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du temps de travail ὦ 


35 heures à La Posté ont commencé 


France dE Franc Télécom, les dis- 


m Bilan de lasession 
parlementaire 


gauche e plurielle » rédament plus de 
concertation. Ν Ρ.5 


su ,’ 4 
5 L'armée évolue 
45 % des jeunes qui rentrent à l'Ecole 
. natianale des sous-officiers d'active à 
᾿ Saint-Mabent ont au moins le bacca- 
lauréat. L'image cricaturale du «ju- 
teux a s'éoigne | p.7 


m Quand l'Eglise 
refusa la pilale 

Le 25 juilet 1968, l'encyciique de Paul 
M Hümarise Vitæe, rejette toute fôrme 
de contraception artificielle, provo- 
eh ele 5 p.8 
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. pour écha aux vents 


Les négociations sur l'application des : 
vendredi par un blocage syndical. A Air.‘ 
ausions sont également défficiles. p.19 ᾿ 


Faœæ à un dialogue défailant avec le * 
premier ministre, les groupes de la . 
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— France-Brésil, le: rêve et la fête 


© La finale de la Coupe du monde a : un immense intérêt e Au-delà de l' engouement 
pour le football, l'événement a été un moment de ferveur collective 
© Les Bleus seront acclamés lundi sie sur les Champs-Elysées 


LA FRANCE devait affronter le 
Brésil, dimanche 12juîlet à 
21heures, en finale de la 

Coupe du 


μ: 


«France qui £agne », LOUt UN Pays, 
jour 


dans son édition du 11 juillet. 
«Quelque chose est en train de se 
produire » dans le pays, ἃ dit 
Laurent Fal x de T'As- 
semblée nationale en dévoñant, 
vendredi 10 juillet, sur la façade du 
palais Bourbon, une banderole 
« Allez la France ». Quel que soït le 
résultat de la finale, l’équipe 
conduite par Aimé Jacquet doit 
être acclamée lundi après-midi sur 
les Champs-Elysées. 

Les chiffres d'audience 
confirment l'immense succès du 
Mondial. 17,5 millions de per- 
sonnes ont regardé Ja demi-fuale 


Lire pages L à 18 et 29 


Mekilla, sa plage, ses bars à tapas, ses réfugiés et ses barbelés 


HE εν neei 


C'estun “re cer orme gril) 


du Nord. Bar à tapas, kiosques de 


nationale tenus par des aveugles, pa ge civil -ἰ- 
. Eponge genre 


petite enclave espagnole de Melilla, coincée 


entre la Méditerranée et la ville marocaine de 
Nador, s'efforce de vivre à Fécart du Maghreb. 


Maïs [2 frontière algérienne est trop proche 
pper mauvais venus de 

Fest: Ainsi, non loin de la splendide plage fré- 
quentée par la bonne société de Melilla, les 


autorités espagnoles ont-elles improvisé un. 
‘camp de réfugiés où s'entassent, dans des 


conditions épouvantables, des centaines de 


” jeunes Algériens. Moyennant finance, ils ont 


franchi clandestinement [a frontière, algéro- 
marocaine une première fois du côté d’Oujda. 
Et c'est tout aussi clandestinement qu’ils sont 
entrés à Melilla, cachés dans le coffre d'un taxi 


"ou en se faufilant ἃ travers les barbelés de la 
frontière. 


. Hs-ont choisi de quitter Algérie pour dt- 


verses raisons. «J'étais gérant de bar, raconte 
Lhacen. J/ y a quelques mois, les terroristes 


-aûtre: « L'armée na rappelé. J'ai pas voulu y 
. cher. Tu peux dire que je suis un déserteur. » 
Poûr Ë 


avait comme ami un policier de 
Les «terros», comme ïl dit, jui ont fait 
comprendre qu'il allait payer pour ses mau- 
vaises 

Lorsqu'ils échouent à Melilla, le plus 
souvent sans papiers, les Algériens de- 
mandent Fasile politique. Pendant un mois, le 
temps d’être fixés sur feur sort, ils bénéficie- 
ront d'un sauf-conduit délivré par Fadminis- 


. tration espagnole. C'est ensuite que les choses 


se gâtent vraiment. Neuf fois sur dix, la de- 
mande d'asile est rejetée, et les nsfugiés de- 
viennent de vrais-faux clandestins. L'armée 
les loge dans une porcherie industrielle désaf- 
fectée et les nourrit (mal), tandis que la police 
les pourchasse lorsqu'ils s'aventurent hors du 
camp, généraiement en fin de semaine, pour 
aller gagner trois sous comme gardiens de 
parking de rue. « Les policiers nous tapent des- 
sus. On rest pas des animaux ! », s'insurge un 
jeune Algérien qui s’est cassé un bras pour 
échapper à ses poursuivants. 

La hantise de ces réfugiés, c’est l'expulsion 
vers leur propre pays. Il y a environ un mois, 
Pun d’entre eux, rapatrié de force en Algérie, ἃ 
été assassiné au cours d'un massacre, Ses 
amis de Melilla, qui affirment Pavoir reconnu 
sur une photo publiée par la presse, ont 
commencé une grève de la faim. Ce nest pas 
la première. Ce ne sera sans doute pas la der- 
nière protestation contre une situation 
« d'abandon et de désespoir ». 


Jean-Pierre Tuquoi 


L'Académie, le féminin et le neutre 


usages. Mais elle creuse 


de perdre leur rôle ancien 


S'LEST une première leçon qui lement dans les dictionnaires de 


‘démie 

éducation nationale à propos de 
Pappellation féminisée de cer- 
. taines fonctions, c'est bien que la 
langue n’est pas un dépôt sacré. 
Ou plutôt, qu'elle ne l'est plus: 
elle est révolue, l'époque où la va- 
lidité d'un usage se contrôlait seu- 


monte aux années 30; {a neu- 
vième mouture ne Sera pes ache- 
vée avant la fin du siècle. Cette 
lenteur tit sans doute sa sa- 
gesse à ne pas bousculer [ε8 


- plus l'écart entre le français usuel 


et les « tables de La Joi » jadis sou- 
rs par Je cardinal de Riche- 


Maurice Grevisse et André 
Goosse (Duculot) en tête, sont en 


passe 
d'assurance contre le « fol usage » 
ou, pis simplement, la créativité 
dans le 


langage. 
Ce sont souvent les publicitaires 
qui ont commencé à bousculer la 


langue, là où l'usage ne avait pas 


bert (997), à limitation du Dic- 
tionnaire Hachette (1994). Dans les 
deux cas, J'emploi du néologisme 
(le Robert en homologue l'appari- 
tion vers 1970) est toutefois pré- 
senté comme discutable -- ἰα for- 
mule retenue est : « critiqué ». 

N'ayant pas « bénéficié » d'une 
semblable campagne de lance- 
ment, le tout aussi bétérodoxe 
« criser », plus couramment attes- 
té dans le langage parlé, attend 
pour l'heure son homologation. 
Mieux vaut, semble-t-il, séduire 
les technocrates et les concep- 
teurs de slogans que le public des 
cités de banlieue. L’anglicisme 
<initier », au sens de «prendre 
Piritiative de », passe plus facile- 
ment le filtre des lexicographes 
que les mots de la rue, dont l'un 
des seuls recours semble Pexpres- 
sion du rap et la caution de MC 
Solaar. 


Philippe-Jean Catinchi 
Lire la suite page 10 


La classe 
politique 
japonaise 

face aux doutes 
des électeurs 


LES ÉLECTIONS sénatoriales du 
dimanche 12 juillet au Japon sont 


re gr 
tique nippone. L’électorat doute en 
effet, de plus en plus, de la capadté 
de ses dirigeants à enrayer la réces- 
sion dans laquelle le pays s'enlise. 
En cas de défaite cuisante de Ia for- 
mation au pouvoir, cette épreuve 
Slectorale ne provoguerait, au pire, 
que la chute du gouvernement. 
Mais L' japonais ne se- 
ront plus en mesure de tergiverser 
et devront proposer des moyens 
convaincants pour sortir l'archipel 
du marasme socio-économique. 
Les réformes à mettre en œuvre de- 
vront démontrer à la population les 
vertus d'un système qui ne lui a pas 

bénéficier 


Vacanciers 
au monastère 


DES FRANÇAIS de plus en 
plus po choisissent 
de faire retraite pour quelques 
jours dans des communautés reft- 


goûter au silence et à l'harmonie 
de la vie monastique. Les profes- 
sionnels du tourisme tentent de 
profter de cette nouvelle de- 
mande en proposant des séjours 
en France, mais aussi en Israël, 
Inde et au Népal notamment. 


Lire page 6 


LE SPECTACLE d'ouverture du 
Festival d'Avignon, Œdipe le Ty- 
ram, a reçu un accueil triste, ven- 
dredi 10 juillet, dans la Cour 
d'honneur La mise en scène sans 
grâce du texte de Hôldetlin, par 
Jean-Louis Martinell, concourt à 
créer un travail sans grande inspi- 
ration. Et pourtant cet Œdipe ré- 
pond aux attentes d'Avignon : un 


Bering en tête. 


Hoi 7 3 
Mondid_ "1  Codecmiouel— 26 
Entreprises 19 Cart. Z 
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ASIE Les élections sénatoriales je- 
ponaises du dimanche 12 juillet, des- 
tinées à renouveler la moitié des 


sièges de la Chambre haute, 


sentent une nouveau test politique 


pour le premier ministre, R: ro 
Hashimoto, et sa formation, le Parti 
libéral-démocrate (PLD). Alors que le 
Japon s’enlise dans la récession 
économique, ce scrutin risque de 


confirmer le désintérêt des Japonais 
our la chose publique. ® DES 
COLES destinées à l'« éducation » 
des élus locaux et nationaux prolt- 
férent d’ailleurs dans l'Archipel, 
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dans l'espoir de préparer le renou- ven 
veau d’une culture poRNES s'ap- 
ports Cientélistes entre nn force » dans la mome plaine de l'op- 
électeurs. @ L'ALTERNANCE pourrait position nippone. 


ir de Naoto Kan, un émule de To- 
ss et de Romano Prodi, qui 


8 à constituer une « troi 


Le Japon dans l'attente d’une relance économique et politique 


Les élections sénatoriales de dimanche constituent une nouvelle épreuve difficile pour le chef du gouvernement, 


TOKYO 
de notre correspondant 
Quels que soient les résultats des 
élections du dimanche 12 juillet 
pour le renouvellement de la moi- 
té du Sénat et k sort du premier 
ministre Ryutaro Hashimoto en 
cas de défaite de son parti, les mois 
qui viennent s’annoncent difficiles 
pour le Japon. Les élections séna- 
toriales ne constituent certes pas 
un moment décisif de la vie pob- 
tique mais elles représentent 
l'échéance butoir en fonction de 
laquelle manœuvre depuis des 
mois le gouvernement. Ce dernier 
n'a cessé de différer des décisions 
douloureuses pour ne pas s’aliéner 
une partie de l'électorat ; il en ἃ 
pris certaines dans l'urgence en 
raison des sondages défavorables, 
La question des réductions d'im- 
pôts est à cet égard l'un des 

exemples les plus frappants. 


Egoïsmes locaux, 
frustration 
etirritation 

de l'électorat urbain, 
qui déserte 

les urnes : la société 


japonaise oppose 
une double inertie 
à la grise économique 


Une fois l'épreuve électorale 
passée, il n'y aura plus de 
«bonne » raison de tergiverser et 
les problèmes apparaîtront encore 
plus aïgus : le Japon s'enlise dans la 
récession ; ses banques sont alour- 
dies de mauvaises créances qui les 
tirent vers le fond, ses citoyens in- 
quiets pour l'avenir ne consom- 
went pas assez, épargnent trop et 
se méfient de leurs dirigeants. Le 
taux de participation au scrutin de 
dimanche sera d'ailleurs un indica- 
teur du degré de désaffection pour 
la vie politique. 

A l'extérieur, ke Japon est l'objet 
de pressions formulées avec de 
moins en moins d'aménité par les 
Etats-Unis pour se dégager d'une 
crise qui se fait déjà sentir dans ke 
reste de l'Asie et risque d'avoir des 
répercussions mondiales. Sur le 
plan diplomatique, fl est dans une 


position inconfortable : ἢ apparaît 
isolé dans la région, qui lui en veut 
de ne pas l'aider davantage, bien 
que Tokyo ait considérablement 
contribué aux plans de rediresse- 
ment financier des économies asia- 
tiques, directement ou à travers le 
Fonds monétaire international. Le 
Japon se sent en outre « trahi v par 
le rapprochement entre Pékin et 
Washington et victime de l'habileté 
chinoise à donner l'impression que 
l'empire du Milieu est la puissance 
stabilisatrice de la région alors que, 
par son poids économique et son 
alliance stratégique avec les Etats- 
Unis, l'archipel en paralssaît le lea- 
der naturel. 

Bien que les questions diploma- 
tiques ajent été largement ignorées 
au cours de la campagne électo- 
rale, la perte de crédibilité interna- 
tionale du Japon n'en assombrit 
pas moins la toile de fond de cette 
consultation électorale. Ces der- 
nières semaines, le gouvernement 
Hashimoto s'est pourtant dégagé 
de son attentisme. La chute du 
yen, «pris en otage » par les mar- 
chés, a été temporairement en- 
rayée à la suite de l'intervention 
des Etats-Unis et a contraint le pre- 
mier ministre à s'attaquer au pro- 
blème des mauvaises créances des 
banques, qui hypothèque toute re- 
prise. Mais le « plan global » de re- 
dressement du système bancaire, 
par la création de « banques-re- 
lais », reste vague. De même, l'an- 
nonce des réductions d'impôts, 
opération électoraliste du Parti i- 
béral-démocrate (PLD), la forma- 


marchés à Fétrangèr comme à To- 
kyo. Aucune précision n'a été don- 
née sur’ les moyens de combler le 
manque à gagner que provoquera 
cet allégement fiscal. 

Le Japon traverse une crise à 
causes multiples. La fin d'un cycle 
d'expansion et l'entrée dans 1me 
phase de maturité - supposant une 
déconstruction de te que l'on a 
nommé son «modèle » de déve- 
toppement -- se conjuguent à une 
crise conjoncturelle intérieure (hé- 
ritage du dégonflement de la 
«bulle spéculative » au début de la 
décennie) et extérieure (le chancel- 
lement des économies de la ré- 
gion). La globalisation des marchés 
a. en outre, pris de court une bu- 
reaucratie habituée à gérer Le pays 
vase clos. Associée à un vieil- 
lissement de la population, source 
d'inquiétudes, et à un chômage au- 


quel le pays n’est pas habitué, cette 


crise de maturité provoque un ma- 
laise dont l’un des symptômes est 


dales, ceux-ci paraissent souvent 
ne pas avoir conscience de la pro- 
fondeur de la crise et être plus sou- 
cieux de ménager un électorat de 
province moins concerné par la 
globalisation que par les affaires 


de «clocher ». Egoïsmes locaux, 
frustration et imitation de l’électo- 
rat urbaïn qui déserte les urnes : La 
société japonaise oppose ainsi une 
double inertie à la crise. 
L'enlisement va-t-il s'aggraver ? 
Le gouvernement Hashimoto's’est 
engagé sur la voie de réformes. 
Maïs encore faut-il les mettre en 
œuvre. La détérioration du climat 
économique semble cependant 


avoir atteint un palier : me amélio- 
Taton pourrait se préciser en au- 
torane bien que la vigueur du redé- 
marrage reste incertaine. Mais le 
vrai problème est la définition de 
nouvelles orientations. Une déré- 
glementation «reagano-thatché- 
rlenne » n'est pas forcément la 50- 
lution : elle soulignerait les limites 
d'un système qui n’a pas suffisam- 
ment fait bénéficier la population 


alors que la récession se poursuit et que les citoyens doutent de la capacité de leurs dirigeants à l'enrayer 


de la richesse qu'il créait et aggra- 
veraït par conséquent lé désarroi. 


pays dopé par une expansion dont 
les bénéfices palliaient leurs κα 
cunes (en garantissant par exempl 
un quasi plein emploi). Pour sortir 
l'archipel. de J'ornière, ses diri- 

doivent donc apaiser Les in- 
quiétudes de leurs concitoyens. 
Une entreprise de longue haleine. 
«Le système politique ne parvient 
pas à s'adapter aux changements de 
l'environnement social, économique, 
international, nous déclare Naoto 
Kan, président du Parti démocrate, 
première formation d'opposition, 
et l'homme politique le plus popu- 
laire. Une caractéristique de la crise 
est que les fonctionnaires ont perdu 
le sens du service public. C'est l'inté- 
rét de chaque administration qui 
prévaut. Α moins de la restauration 
d'un leadership politique, nous ne 
nous dégagerons pas de cette im- 
passe. » IL est donc loin d'être cer- 
tain que les résultats des sénato- 
riales éclaircissent beaucoup 
Fhorizon politique. 


Philippe Pons 


Naoto Kan, l’homme qui rêve d’une alliance de centre-gauche à l'italienne 


᾿ TOKYO . 
ia de nôte correspüñdant 


ministre Morohiry Hosokawe Se cou 


F premier mfr 
δὲ τὰ nee πὲ Le médiateur de le βμῖνα ΔΊΑ, ν 


t, et-d'ex-socialistés. Une” 


à des stratégi Alien 3 


La France se cherche une droite. Le Japon'un 
centre... et plus généralement une opposition. 
‘inspiration lui- viendra-t-elle du mouvement 
de L’Olivier italien, du Parti travailliste anglais ? 
C'est en tout cas la carte que joue Naoto Kan, La 
personnalité la plus visible dans la morne plaine 
de l'opposition nippone. 

Relativement jeune (51 ans), M. Kan se veut 


l'émule à la fois de Tony Blair et de Romano : 


Prodi, 1 bénéficie d'une bonne image dans 
l'opinion pour avoir fait la lumière sur le scan- 
dale de la contamination des hémophiles par le 
virus du sida lorsqu'il était ministre de la santé, 
en 1996. Naoto Kan, formé au sein de la gauche 
à l'ancienne, favorable aux « réformes de struc- 
ture » du communiste italien Togliatti, puis pas- 
sé au centre après un détour par le mouvement 
associatif, est «ἰδ genre d'homme dont le pays a 
besoin », estime le commentateur politique Mi- 
noru Morita. Certains voient déjà en {ui un fu- 
tur premier ministre, ce qui semble prématuré. 
C'est en tout cas le seul homme politique nip- 
pou qui jouisse d'une relative ἷ 
L'inauguration, le 27 avril, du Parti démocrate 
{PD), qu'il préside, est un premier pas vers la 
constitution d’une opposition appelée cepen- 
dant à conmaître encore des muëes avant d'être 
crédible. Le retraït soudain de la vie politique de 


cien Parti démocrate et de trois autres forma- 


tions centristes, est révélateur des profondes di- e ui tp 
"tifue la formation dun programme 


vergences qui ëxistent au sein ‘dt Parti 
démocrate « nouvelle formule ». Avec 18% des 
voix à la Chambre basse, le PD est le premier 
parti d'opposition et le second du Japon, mais 
figure loin derrière le Parti libéral démocrate 
{PLD) du premier ministre Hashimoto. 


PARTI HÉTÉROCLITE, STRATÉGIES DIVERGENTES 
Naoto Kan voudrait attirer les voix des 
« sans-parti » et des déçus, voire d'un électorat 
de gauche qui se reporte sur les communistes. 
Mais la partie d'est pas jouée: en mars, lors 
d’une élection législative partielle à Tokyo (qui 


a confirmé la désertion des urnes, avec un taux . 


de participation de 37 %), le candidat du PLD Pa 
emporté avec 34% des voix alors que celui de 
M. Kan obtenait un point de plus que le 
communiste (25 %). Le 14 juin, à Kumamoto, 
fief de M. Hosokawa, le PD perdait une nou- 
velle fois au profit du PLD. 

Si Naoto Kan bénéficie d’un bonne image 
dans Popinion, il est desservi par un parti hété- 
roclite. Celui-ci rassemble des fidèles de per- 
sonnalités déconsidérées (les anciens premiers 
ministres Hata et Hosogawa), les héritiers 
d'une grande famille (les frères Hatoyama), qui 


divergentes (M. Hata n'attend qu'une occasion 
pour réintégrer le PLD) qui rendent Li 

que 
substantiel. Le PD a une image molle qui le 
prive de la dynamique de renouveau dont de- 
vrait bénéficier une formation naissante dans 
in contexte d'atonie politique : avec ses clans, ἢ 
pe se différencie guère du jurassique PLD. 

Le PD s’est doté d'un « conseiller politique » 
italien chargé d'affiner sa stratégie à la hmière 
de l'expérience du mouvement de L'Olivier. 
Mais la situation japonaise est assez éloignée 
de celle de l'Italie. Lorsque le mouvement de 
L'Olivier s'est constitué, la démocratie chré- 
tienne était un parti fini. C’est loin d'être le cas 
du PLD. En outre, il existe une flexibilité du jeu 
politique italien qui est inconnue au Japon. En- 
fn, autre handicap, les communistes nippons, 
contrairement à leurs homologues italiens, 


poste de chef du ent, demeurerait 
problématique dans l'archipel. « L'olivier est un 
arbre encore peu acclimoté au Japon», com- 
mente Minoru Morita. 4 
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PAR L'ETAT 


Les hommes politiques nippons retournent à l'école 


TOKYO 
de notre correspondant 

Les japonais ont toujours cru 
aux vertus de Féducation et, pour 
eux, le talent passe par l’appren- 
tissage. Estimant que l'une des 
causes du vide politique actuel est 
l'ndigence de la classe politique, 
ceux qui veulent s'engager dans la 
vie publique retournent à l'école. 
Mais des écoles particulières : des 
cours de formation au métier 
d'homme politique. Avatar des 
écoles d'éloquence qui pullulent, 
ce genre d'établissement s’est 
multiplié ces deruières années, et. 
forme désormais des élus locaux 
et uationaux. εν 

En 1979, le fondateur du groupe 
qui porte son nom, Kouosuke 
Matsushita, avait ouvert un Insti- 
tut de gestion politique (le Mat- 
sushita seikeï juku). L'initiative, qui 
n'était pas dénuée d'axrière-pen- 
sées (former des élus qui gére- 
raïent les villes-usines du groupe) 
a porté ses fruits puisque qu'elle 
compte parmi ses diplômés quin- 
ze députés, autant d'élus locaux 
et deux maires. Les nouveaux par- 
tis ont vu dans ces écoles un 
moyen d'être davantage à 
l'écoute des électeurs δὲ de se 
constituer un vivier de sympathi- 


ι 


sants et d'élus potentiels. En octo- 
bre, le président du Parti démo- 
crate, Naoto Kan, ouvrira son 
école de formation politique, où 
l'enseignement sera dispensé par 
sept élus locaux de différentes éti- 


quettes. ls y enseigneront les re- 


cettes pour arrêter une stratégie 
électorale on prononcer un-dis- 
Coms. 


RÔLE DES FEMMES 3 
Ces écoles reprennent aussi 
Fexigence de voir les femmes (qui 
ne représentent que 4,3 % des dé- 
putés à la Chambre basse) jouer 
un plus grand rôle en politique 
Ce mouvement, dont l'assotiation 
Ichikawa — fondée en 1962 par la 
députée Fusae Ichikawa, l’une des 
pionnières de l'égalité des sexes 
en politique -, fut un établisse- 
ment précurseur, a essaimé dans 
une vingtaine de circonscriptions. 
On y enseigne le fonctionnement 


de l'administration et du système ‘ 


électoral 


Cet apprentissage prépare-t-il 


un renouveau de la culture poli- 


tique ? Il pourrait permettre de. 


remédier à Certains maux du sys- 
tème de représentation. La dépu- 


tation reste tributaire de trois fac- : 
teurs (les trois «han»:imañfefs 


électoral (jihan), une notoriété 
(kanban) et des fonds (kaban). 
Ces fourches caudines à l’entrée 
dans la carrière politique ont 
conduit à la constitution de dy- 
nasties qui ont sclérosé la vie pu- 
biique. Les circonscriptions sont 
devenues des « fiefs » transmis de 


. père en fils. Sur les 500 députés de 


la Chambre basse, un quart sont 


‘des «héritiers ». Le premier mi- 


uïstre Hashimoto,-le ‘secrétaire 
général du Parti Ubéral démocrate 
LD), Koïchi Kato, ou le « réfor- 
wmiste » Ichiro Ozawa, président 
du Parti Hbéral, ont ainsi « reçu » 
leur siège de leur père. 

Cette reproduction de la classe 
politique sous forme de lignées ἃ 


᾿ entravé la percée de nouveaux 


prétendants ἃ la députation. Maïs 
elle a aussi été encouragée par le 
consérvatisme de l'électorat. 
Longtemps, la majorité. des élec- 
teurs étaient mobilisés en: clien- 
tèles et votaient en fonction d'in- 
térêts locaux bien compris. Cet 


. consteuction de routes ou de 


gares. Et le PLD reste avant tout 
un «parti des provinces». . 
En dépit de Ja surreprésentation 


électorale des campagnes, la vie 
politique est devenue plus fluide : 
le poids des clientèles a régressé 
avec la croissance du jeune élec- 
torat urbain. Plus de ta moitié des 
électeurs n’ont pas d’apparte- 
nance partisane. Ces «sas par- 
τὶ» boudent les urnes mais îls ne 
sont pas pour autant dénués de 
constience citoyenne. Simple-. 
ment, celle-ci s'exprime différen- 
ment : par des mouvements asso- 
ciatifs ou par lé bénévolat. 


ESSOR DE LA VIE ASSOCIATIVE 


Le succès des écoles de forma- 


tion à la politique n'est pas étran- 
ger à cet essor de la vie associa- 
tive, qui est me des forces vives 
de la démocratie dans l’archipél et 
dont les femmes, très attentives 


aux problèmes de ja vie quoti- . 


dienne, constituent souvent le fer 
de lance. La défiance envers les 
politiclens professionnels ne se 
traduit pas seulement par un phé- 
nomène de rejet: elle conduit des. 


- titoyens à prendre en main leur 


destin en Partant de l'idée que, 
pour arriver à ses fins, il faut 
d’abord'comprendre comment 


fonctionne le système. | 


Lines tente de 


ἊΣ 


ire-cauche à Fer 


LEE 


ἦν INTERNATIONAL . 


LE MONDE / DIMANCHE 12 - LUNDI 13 JUILLET 195813 


ἕξοι, Boris Eltsine plaide personnellement L'Union européenne essaie de faire 


la cause de la Russie auprès du G7 patienter les pays candidats à l'adhésion 


Un prêt d'urgence de 10 à 12 milliards de dollars est sur le point d'être accordé 


Jacques Chirac, Tony Blair et Helmut Kohi 
président russe vendredi 10 juillet de leur soutien au 
plan anticrise du premier ministre Sergueï Kirienko. 


LE PRÉSIDENT Eltsine a per- 
sonnellement joint vendredi 10 juin 
par téléphone ses partenaires du 
G7 pour les supplier d'apporter 
leur appui au prêt Œurgence ac- 
tuéllement en négociation avec le 
Fonds monétaire international, 
Jacques Chirac, Helmut Kohl et To- 
τῷ Blair ont assuré M. Eksine de 
leur soutien aux réformes annon- 
cées par M. Kirienko le 23 juin. A 
Fissue de l'entretien téléphonique 
avec Bill Clinton, la « Maison 
Blanche » a déclaré « qu'il était 


temps » que les négociations abou- . 


tissent. : 

C'est donc sous me pression in- 
ternationale accrue que je repré- 
sentant du FMI pour l'Europe de 
PEst, John Odline-Smee, est arrivé 
vendredi soir à Moscou. Le gouver- 
nement russe, qui fait face à une 
crise financière aiguë, cherche dé- 
sespérément entre 10 et 15 mi- 
Bards de dollars de prêts qui hui 
permettront d'éviter une dévalua- 
tion du rouble. ἢ serait sur le poînt 
de les obtenir, pour partie de la 
part du Fonds monétaire (entre 10 
et 12 milliards) et de la Banque 
mondiale (environ 1 milliard), pour 
partie via des contributions bilaté- 
Tales. L'Allemagne, dont les 
banques sont, avec des engage- 
ments de près de 200 milliards de 
francs, les plus -exposées sur 1a 
Russie, pourrait contribuer à hau- 
teur de 500 millions de dollars. Un 
prèt de 800 millions de dollars de- 
vrait être annoncé la semaine pro- 


rcoïnme l'Ukraine on là 6 . 
lorussie, maïs -$gafement l’en= . 


Se de te Tan none 
, la, 
est bien obligée de faire bloc. Le 
premier ministre russe, Sergueï Ki- 


rienko, s'était publiquement in- 
quiété, vendredi matin du « durcis- 
sement » de la crise financière. La 
démarche de M. Ehsine est venue 
dramatiser un peu plus la situation. 
Depuis le début de la semaîne, le 
gouvernement a de plus en plus de 
mal à trouver des forxis pour faire 
face au remboursement de sa dette 
inteme, malgré les taux d'intérêt 
de près de 100 % dont ἢ assortit ses 
bons du Trésor (GKO). Reste à 
convaincre le Fonds monétaire, 


ontessuréle Après une conversation entre M. Eltsine et M. Clinton, 
la = Maison Blanche » à décaré « qu'il était temps » 
que les négodiations aboutissent 


avec Je FMI. 


15 et 16 juillet. Le premier ministre 
a marqué un point pour convaincre 
le FMI du sérieux de son plan en 
obtenant le soutien du conseil de 
la Fédération qui représente les ré- 
gions. La Chambre haute du Parle- 
ment a approuvé, par 97 voix 
contre 4, Le programme d'austérité, 
Il doit se réunir à nouveau en 
séance extraordinaire le 22 juillet 


Mise en garde contre un coup d'Etat 


Poux la première fofs depuis 1993, Boris Eltsine a évoqné la me- 


nace ne prise du pouvoir par [a violence et mis en garde contre 
Jes dangers ©un coup d'Etat. « Nous disposons de suffisamment de 
Forces pour couper œurt à toute tentative de prise du pouvoir par des 
extrémistes », a déclaré le président russe veudredf 10 Juillet, en 
adressant à des représentants des ministères de la défense, de l'in- 
térieur et de la sécurité ainsi qu'à plusieurs généraux invités au 
Kremlin, Des rumeurs de coup d'Etat avaient commencé à circuler 
sur les marchés asiatiques en débnt de semaîne. Les opérateurs s’in- 
quiètent également de l’état de santé du président russe. 

Selon ja presse russe, un projet de conseil d'Etat provisoire est à 
Y'étude, dans lequel le président pourait entrer 511 renonçait à bri- 
guer un troisième mandat. Le but de ce conseil serait de préparer 
dans les trois mois des élections présidentielle et législatives anti- 


cipées.— (Reuters. /Tuss) 


pris entre l'urgence d'une aide que 
commande la situation explosive 
russe et 165 interrogations sur la ca- 
pacité du gouvernement russe à 
mettre de l'ordre dans ses finances 


du PIB. Les responsabiés russes 
muitiplient actuellement les opéra- 
tions coup de poing contre les 
grands groupes industriels pour ré- 
cupérer les arriérés d'impôts. Le 
Plan anticrise, basé sur une impor- 
tante 


être approuvé par le conseil d'ad- 
mivistration. Le FMI a demandé de 
façon informelle à ses actionnaires 
une dérogation pour qu'un conseil 
se réunisse sans attendre les délais 
réglementaires. C'est un autre bras 
de fer qui risque alors d’opposer 
Washington et le directeur général 
du Fonds, Michel Camdessus, sur 
la manière de financer ce nouveau 


capital 
18,5 milliards de dollars dont le 
avaît été acquis en sep- 


une réductiôn ΓΗ Re de lfémbre 1997: 16 EMI affirme qu'il 
nécessaires 


sa dernière session de la salson, les 


près de 6,7 milliards de dollars et τὸ plus les ressources 


une augmentation des recettes de ‘ pour faire face à une nouvelle 
7 3,2 milids de dôlfars. A doit être crise. ,. ἧς,.ὼ δ᾽ 
examiné par la Douma, au cours de ὃ + 


L'hypoth 


êse d'un élargissement dès 2002 


n'est plus considérée comme plausible, Un report faciliterait 
les négociations à Quinze sur le budget 


candidats 
13 juillet, lors de la réunion des mi- 
aiïstres des affaires étrangères des 
Quinze, l'Autrichien Wolfgang 
Schlüssel va proposer que, sans at- 
tendre la fin de la phase d'examen 


d'autant plus ambigu qu'à Vienne 
ministres et dirigeants écono- 
miques, soulignant que leur pays est 
première ligne, militent en faveur 
de périodes de transition très 


ni ‘élargissement 

ont été officiellement lancées le 
31mars 1998 avec cinq des dix can- 
didats européens, à savoir l'Estonie, 
Ja Hongrie, la Pologne, la Répu- 
blique tchèque, la Slovénie, ainsi 
qu'avec Chypre. Elles débutent, 
comme c’est l'habitude dans des né- 
gociations d'adhésion, par une 
dite « ing» consistant 


longtemps 
que initialement, au moins 
jusqu'à Yété 1999. « On ne peut pas 
se contenter de.faire du screening 
pendant dix-huit mois », font valoir 
les Autrichiens. D'où Fidée de ne 


: Londres tente de désamorcer la crise en Ulster 


LE GOUVERNEMENT britan- 
nique a annoncé, vendredi 
10 juillet, que des négociations 
«indirectes » devaient commen- 
cer tôt, samedi matin, « dans un 
endroït tenu secret de la pro- 
vince », pour tenter de désamor- 
cer la tension à Portadoivn, à la 
veille d’un week-end critique 
dans la province en raison des 
multiples défilés annoncés. 

Des troubles agitent la pro- 
vince depuis que l'une de ces 
marches organisées par l'Ordre 
d'Orange (Ja plus importante 
confrérie protestante d'irlande 
du Nord) n’a pas été autorisée, 
dimanche 5 juillet, à emprunter 
Garvaghy Road pour traverser 
un quartier catholique de Porta- 
down (centre de l'Uilster). Pour 
obtenir gain de cause, près de 


vingt-cinq mille orangistes ont, 
depuis lors, monté un siège dans 
cette ville. 

La tension est telle que la 
Grande-Bretagne a dépêché des 
renforts par hélicoptères à Porta- 
down. Une trentaine de policiers 
y ont été blessés par des mani- 
festants protestants, dont quatre 
agents grièvement touchés, dans 
la puit de jeudi à vendredi, par 
des éclats d'engins explosifs 
bourrés de clous. Vendredi soir, 
Ja police ἃ tiré des balles en 
caoutchouc contre un petit 
groupe de protestants qui ten- 
taient de franchir un barrage de 
fil de fer barbelé empéchant l'ac- 
cès au quartier. ᾿ 

Quelques heures plus tôt, à 
Londres, les polices britannique 


et irlandaise avaient déjoué, in . 


ertremis, un attentat à Ja bombe 
que projetaient de commettre 
des républicains irlandais (catho- 
liques) dissidents dans le centre 
de la capitale britannique. 

Signe encourageant toutefois, 


les orangistes et les résidents ca- 


tholiques de Portadown ont ac- 
cepté, vendredi son, une offre du 
gouvernement britannique de te- 
nir des « négociations immédiates 
et indirectes ». 


554 MARCHES À VENIR 

Cette initiative a été saluée par 
le premier ministre d'Irlande du 
Nord, David Trimble, qui en es- 
père un « résultat positif des deux 
côtés ». Pour sa part, Breandan 
Mac Cionnaitb, leader des catho- 
liques de Garvaghy Road, ἃ dé- 
claré qu'il participerait probable- 


ment aux discussions qu'il a 
toutefois prudemment accueil- 
lies. Deux médiateurs devaient 
servir d'intermédiaïres entre les 
deux communautés, qui enver- 
ront chacune une délégation de 
quatre personnes. 

L'objectif de ces négociations 
serait de trouver une solution, 
pour cet ἐξέ et Jes années suj- 
vantes, au conflit provoqué par 
VYinterdiction de la marche pro- 
testante, Ce week-end est l'occa- 
sion de célébrer le tricentenaire 
de la victoire des troupes du roi 
protestant Guillaume d'Orange 
sur celles du roi catholique 
Jacques II, à la bataille de la 
Boyne. Quelque 554 marches 
sont prévues, qui sont autant 
d'occasions d’aviver la tension 
dans la province. - (AFP) 


Le prince Charles, la presse et l'impromptu du palais St James 


LONDRES 
de notre cerrespônäont 


Le Sun l'a annoncé, jeudi 9 Juillet, avec une 


manchette géante : -« Camille rencontre 
Mills», le prince William, fils aîné du prince 
Charles. Pour ne pas être en reste, son 
concurrent le Mirror a titré : « Wilis rencontre 
Camilla pour la première fois ». Ces deux pro- 
tagonistes du roman-feuilleton de la famille 
royale britannique se sont en effet croisés par 
le plus pur des hasards fe 12 juin au palais de 
St james, résidence du prince de Galles. A 
quelques semaines du premier.anniversaire 
du drame du pont de PAlma et de la mart de 
Diana princesse de Galles, cet événement 
sonne comme le premier acte de l'après-Dia- 
na. D'autant qu’il intervient à un moment où 
des riverains contéstent vertement un-projet 
de jardin-souvenir à la princesse disparue 
dans son ancienne résidence du palais de 
Kensington. : LA 

pm le prince Charles à été Pobjet de 
critiques, souvent méprisantes, et sa mal- 


tresse Carnilla Parker Bowles vouée aux gé-" 


monies. Diana n’avait pas caché 585 Sar- 
cases à l'égard de cette femme de cinquante 
et un ans — un an de plus que Chartes - et la 


liaison princière était fort mal vue par Popi- 
nion. Des membres du clergé anglican—la re- |. 


ligion d'Etat n'avaient pas caché que le 


prince héritier devraït choisir entre un rema- 
siage et la couronne, tout comme jadis le duc 
de Windsor. Depuis la disparition de l'en- 
combrante Diana, les choses ont commencé 
de changer, subrepticement. Charles a fait des 
efforts pour cesser de s’aliéner les journalistes 
qui suivent les affaires de la maison royale. 
Celle-ci s’est dotée, sur la suggestion de Tony 
Blair, d’un conseiller médiatique. Le résuftat 
n'a pas tardé à se faire sentir. Aussi le prince 
Charles, informé par le Sun qu'il allaît publier 
son scoop, ἃ demandé -- δὲ obtenu -- un répit 


de vingt-quatre heures pour informer ses en- 


fants avant de faire confirmer la nouvelle. 


COMME DES GENS NORMAUX 
Le Sun, qui a bénéficié du scoop royal, ἃ fait 


.montre de sympathie envers cette vielle idyllé 


princière, reconnaissant que les circonstances 
étaient désormais différentes. La rencontre 
Camills-William à tout changé: «55 Wiliom 
pêut vivre avec Charles et Comilla, peut-être 
que fe peuple le pourro aussi», a Écrit le ta- 
bloïd qui, jouant les courriers du cœur, a vive- 
ment conseillé au couple de se montrer en- 
semble pour que les Britanniques puissent se 
faire leur propre opinion. S'est-il api d'une 


- fuite sciemment organisée ? Des amis de Diz- 
na ont-ils révélé l'entrevue pour déconsidérer 


le prince Charles ou bien, comme Pa suggérs 


le quotidien conservateur Daily Telegroph, le 
gouvernement Blair a-t-1 informé le Sun pour 
détourner Pattention d’un scandale politique 
qui te gène ? 

Toujours est-il que cet événement 8 mon- 
tré, une fois n'est pas coutume, ces « royais » 
comme des gens normaux. Sorti avec des co- 
pains, le jeune homme de seize ans est rentré 
au palais pour se changer. {{ est tombé par ha- 
sard sur {a maîtresse de son père. Tous deux 
ont échangé quelques mots, puis se sont revus 
à deux reprises à déjeuner et autour d'une 
tasse de thé, Le Sun raconte que Camilla était 
tellement nerveuse qu'après cette première 
rencontre, qui auraît pu mal tourner, elle ἃ ha- 
Jet£ : « J'ai vraiment besoin d'un gin tonic. » On 
commence à découvrir les quañités de cette 
femme divorcée. Ainsi Fentreprise de réhabili- 
tation de la Maison Windsor, bien malmenée 
ces dernières années, semble en bonne voie. 
L'impopularité de « Grandes oreilles », comme 
on surnomme le prince, est en traîn de fondre. 
Si cela se confirme, Favenir de la monarchie 
britannique est assuré. La reine Elizabeth, qui 
”’a guère l'intention d’abdiquer, pourra ainsi 
regarder le futur avec plus de confiance. Tout 
cels pour une rencontre impromptue dans le 
corridor d'un palais londonien. 


Patrice de Beer 


pas attendre qu'un bilan général ait 
été fait et d'engager dès novembre 
des iations sur certains cha- 
pitres déjà analysés et qui repré- 
sentent la partie ja plus facile de la 
réglementation communautaire : 
sciences et recherche, télécommuni- 
cations, formation, culture et audio- 


L'Autriche propose 
d'ouvrir, 

dès novembre, 

les discussions 

sur les dossiers 

les moins sensibles 

Ἐπ Ιε conseil pes 800 feu er 


33 juilet à Ljubljana pour une réu- 
nion de coordination, devraient pré- 


et les pourparlers pourraient 
commencer dans la foulée. 
De fait, à une telle négociation de 


vue que pour avril 1999, celul sur 
l'agriculture et les contributions 


‘budeétaires pour juin... 
Magré leurs discours promet- 
teurs, les Etats roembres, qui auront 


la PAC et des fonds structurels), ma- 
nifestent un certain attentisme sur 
Félargissement. « D n'y a pas de stra- 


tégie de négociation », observe un 
haut fonctionnaire bruxellois. Les 
Quinze n'ont pas encore eu le 
moindre débat pour décider les do- 


une date aussi rapprochée n'est plus 
considérée comme plausible. D'au- 
tant plus qu'il faudra s'entendre sur 
la réforme des institutions avant 
que les portes de l'Union ne 
s'ouvrent aux premiers candidats, 
Envisager les premières adhésions 
entre 2005 et 2007 présenterait 
l'avantage d’alléger le prochain bud- 
get (2000-2006) du poids de l'élar- 
gissement et de faciliter ainsi la né- 
gociation budgétaire à Quinze. 
Celle-ci s'annonce en effet très ar- 
due, en raison de l'exigence des AI 
lemands, des Néerlandais et de 
quelques autres de voir leurs contri- 
butions réduites. 

La «stratégie de préadhésion », 
qui a été adoptée par les Quinze au 
sommet de Luxembourg en dé- 
cembre, prévoit, à compter de l'an 
2000, un doublement de l'aide 6- 
nancière aux pays candidats. Celle- 
ci, qui atteindra alors 3 milliards 
d'écus par an, est accordée de ma- 
nière conditionnelle, en fonction des 
efforts accomplis. 

« Les candidats prennent ies choses 
au sérieux», reconnaîft-on à la 
Commission. Nlustration exem- 
plaire: les Polonais, à qui on avait 
supprimé récemment 34 millions 
d'écus d'aide (sur un total de 
300 millions en 1998) pour avoir pré- 
trop légers, 


TROIS QUESTIONS A 
PETAR STOÏANOV 


Vous présidez un Etat, la Buiga- 

rie, avec lequel l’Union euro- 
péenne n'a pas encore engagé les 
négociations d'adhésion. Pensez- 
vous bientôt rattraper votre re- 
tard? 

Malheureusement, après la chute 
du mur de Berlin, nous avons perdu 
quelques années précieuses pour les 
réformes. Durant les derniers dix- 
huit mois, l'image politique et 
économique de la Bulgarie s'est re- 
dressée. Nous avons remporté des 
succès prometteurs en matière de 
stabilité financière, l'inflation ne dé- 
passant plus 1% par mois. Cest 
pourquoi je suis optimiste quant à la 
possibilité de démarrer les négocia- 
tions d'adhésion dans un avenir rap- 
proché. En même temps, nous 
sommes conscients des défis majeurs 


faudra travailler tous les jours, 
toutes les semaines, tous les mois, 
pour améliorer nos performances et 
les résultats dépendront de nous- 
mêmes. 


Etes-vous décidé à fermer d'ici à 


"Je sais que l'opinion publique eu- 
ropéenne est très sensible à ce pro- 
blème. Après Tchemobyi, l'opinion 


buigare l'est également. C'est pour- 
quoi nous prenons des mesures pour 
améliorer la sécurité de cette cen- 


voudrais pas indiquer de délai tant 
que le gouvernement n'a pas exac- 
tement arrêté sa position. Nous agi- 
rons avec réalisme, mais serons ex- 
trèmement sttentifs en prenant 
notre décision, car nous ne vou- 
drions en aucun cas qu'un différend 
ἃ ce sujet retarde notre marche vers 
l'adhésion. 


Comment voyez-vous l'avenir 
de vos relations avec la Russie ? 
Notre volonté d’adhérer à l'Union 
ne s'inscrit pas dans une sorte de 
mode est-européenne. C'est un 
choix de civilisation mürement réfié- 
chi, la décision en étant prise à Sofia 
et à Sofia seulement. Mais nous ne 
te considérons évidemment pas 
comme un défi ou un acte d'hostili- 
té à l'égard de la Russie, Les réti- 
cences de la Russie ne portent pas 
sur l'élargissement de l'UE, mais sur 
celui de l'OTAN. Cependant il me 
semble que le dialogue entre 
l'OTAN et la Russie va s'intensifiant 
et que la situation est en train d'évo- 
luer. Nous ne nous sentons pas me- 
nacés. Notre candidature à l'OTAN 
correspond à notre volonté d'entre- 
tenir avec la Russie des relations 
claires et amicales. 


PoLoÿ RaLPpx LAUREN 
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ιν Congo-Kinshasa: Hbération 
Le Mexique annonce de nouvelles coupes budgétaires ἀκ ήτο Michalon 4 


pour pallier la chute de ses revenus pétroliers 


Le taux de croissance, pour 1998, devrait être inférieur aux 5 % prévus par les autorités expulsé, M Micalon, qui ét membre volontaire de For 


La chute des revenus pétroliers a conduit le but de l'année. Les dans les dé chute des revenus du pétrole. Elles ne devraient son arrestation, ἃ pris un avion de la Sabeua pour juin, le 
Mexique à décider, mercredi 8 juillet, un troi- qui portent sur 98 mil de pesos (6,5 mÿ- pas affecter les dé sociales, d'éducation Lors de sa tournée dans les pays d'Afrique australe fin juin, le pré- 
sième ajustement de son budget, depuis le dé. liards de francs), représentent l'équivelent de la ou de santé, selon le président Zedillo. sident français Jacques Chirac était intervenu auprès des chefs d'Etat 
de ces pays, qui entretiennent tous de bonnes relations avec Laurent- 
MEXICO restrictions budgétaires n'affecte- économique, qui est actuellement ques semaines, on nous en donnait Désiré Kabila, président autoproclamé de la République démocra- 
de notre correspondant raïent pas l'emploi ni la croissance dans une phase de consolidation, ἃ peine plus de 9 dollars {» tique du Congo, pour obtenir la libération de M. Michalon. 


La stagnation des cours interna- 
tionaux des hydrocarbures a 
contraint le Mexique à procéder, 
mercredi 8 juillet, à une troisième 
réduction de ses dépenses budgé- 
taires depuis le début de l’année, 
pour compenser la baisse de ses 
recettes pétrolières à l'exporta- 
tion. Ce nouvel ajustement, qui 
porte sur 9,8 milliards de pesos 
(environ 6,5 milliards de francs), a 
relancé le débat entre partisans et 
adversaires de la politique néoli- 
bérale menée par le président Er- 
nesto Zedillo, qui s'est néanmoins 
engagé à ne pas toucher aux dé- 
penses sociales et a reçu l'appui 
unanime du secteur privé. 

Soucieuses de rassurer la popu- 
lation, qui vit encore les effets 
douloureux de la récession provo- 
quée par la dévaluation catastro- 
phique de décembre 1994, les au- 
torités ont annoncé que les 


économique. La plupart des ex- 
perts estiment, en revanche, que 
la croissance sera inférieure aux 
prévisions officielles (4,5 % au lieu 
de 5%), tandis que l'inflation dé- 
passera la barre des 12%, pour se 
situer autour de 14%. 

Dans le domaine de l'emploi, 
assurent-ils, il faut s'attendre à la 
création de 700 000 postes de tra- 
vail au lieu du million prévu, ce 
qui aura inévitablement des effets 
sur la consommation et donc sur 
[8 santé des petites entreprises. 

Certains économistes 
contestent également la priorité 
accordée à la discipline fiscale par 
le président Zedillo, qui s'oppose 
à une augmentation du déficit 
budgétaire (1,25 % du produit in- 
térieur brut) pour faire face à la 
chute des recettes. Comme il l'a 
fait à maintes reprises, M. Zedillo 
a aussitôt répondu que « fa reprise 


passe par l'assainissement des fi- 
nances publiques ». a ajouté que 
«si le gouvernement vit au-dessus 
de ses moyens cela aura tôt ou tard 
des conséquences très graves pour 
la population ». 


MANQUE À GAGNER 

Dans un discours au ton didac- 
tique, le chef de l'Etat a rappelé 
que la chute des cours du pétrole 
avait créé une «très forte pertur- 
bation » au Mexique, qui tire 38% 
de ses recettes fiscales des impôts 
payés par Pemex, le monopole pu- 
blic chargé de l'exploitation et de 
la vente des hydrocarbures. Or, la 
baisse des prix a entraîné un 
manque à gagner de plus de 
20 milliards de francs pour le gou- 
vernement (près de 1% du PIB). 
«11 y a un peu plus d'un an, a-t-il 
souligné, nous vendions notre baril 
de pétrole à 18 dollars ; il y a quel- 


Depuis, le « mélange mexi- 
cal », qui est essentiellement 
destiné aux Etats-Unis, est remon- 
té au-dessus de 10 dollars et le mi- 
nistre de l'énergie, Luis Tellez, 
estime que le cours moyen pour le 
deuxième semestre devrait se 
situer à 11,50 doËars pour éviter 
un quatrième ajustement bud- 


A condition toutefois, selon 
M. Tellez, que les membres de 
l'Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole (OPEP) res- 
pectent «rigoureusement », leur 
engagement de réduction de la 
production pour stabiliser les prix. 

Le Mexique ne fait pas partie de 
l'OPEP, mais ἵ a accepté de rame- 
ner ses exportations à 1,74 million 
de barils par jour, soit 200 000 de 
moins qu'en 1997. 


Bertrand de la Grange 


Le scandale IBM continue d'éclabousser les responsables argentins 
Mis en cause, l'ancien ministre des finances, M. Cavallo, se dit victime des hommes du président 


BUENOS AIRES 
de notre correspondante 

Un duel verbal déconcertant et 
fortement médiatisé oppose à 
Buenos Aires les deux hommes 
pourtant considérés comme les 
inséparables artisans du renou- 
veau de l'Argentine : le président 
Carlos Menem et Domingo Çaval- 
lo, l'ancien ministre de l'écono- 
mie, limogé en juillet 1996. Α un 
an de l'élection présidentielle, ce 
qui pourrait être vu comme une 
scène de ménage au sein d’un 
couple autrefois uni politique- 
went à des ramifications fnterna- 
tionales. L'affaire qui oppose les 


deux hommes implique la compa- - 


gnie américaine IBM, dont la fi- 
liale à Buenos Ajres est accusée 
par la justice argentine d’avoir 
versé des pots-de-vin, estimés à 
21 millions de dollars (120 millions 
de francs), pour décrocher l'infor- 
matisation de la principale entité 
financière du pays: la Banque de 
la nation et ses 525 succursales. 

Finalement annulé en 1996 à la 
suite du scandale, ce contrat de 
250 millions de dollars était le plus 
important d'Amérique latine dans 
le secteur informatique. A Buenos 
Aires, devant le feu croisé d'in- 
jures et d'accusations de corrup- 
tion, IBM a fait savoir qu’elle re- 
nonçait à tout nouveau contrat 
avec l’État argentin, pour se 
consacrer à la consolidation de sa 
position de leader dans le do- 
maine privé. 

Depuis qu'il a été évincé du 
gouvernement, M. Cavallo a tro- 
qué son allure austère d'écono- 
miste formé à Harvard pour celle 
d’un fougueux va-t-en-guerre 
pourfendant «/a corruption du 
gouvernement Menem », dont ἢ fut 
pourtant l'homme fort pendant 
cinq ans (1991-1996). Affirmant 
avoir aidé à retrouver la piste des 
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pots-de-vin notamment en Suisse, 
M. Cavallo a assuré, le 15 juillet, 
qu'il y avait aussi 1 million de dol- 
fars déposé dans une banque 
américaine, sur un compte appar- 
tenant à une haute fonctionnaire 
de la présidence de la nation. L'at- 
taque vise Claudia Bello, secré- 
taire de la fonction publique et 
Fume des fonctionnaires préférées 
du président Menem, qui a nié 
l'accusation. 

Relevant le gant, le président du 
bloc des députés justicialistes (pé- 
ronistes au gouvernement), Hum- 
berto Roggero, ἃ lui aussi men- 
tionné, le même jour, un 
mystérieux compte en banque à 
l'étranger avec «1 million de dol- 
lars ou plus », dont il a attribué 
appartenance à l'épouse de l'an- 
cien ministre de l'économie, Sonia 
Cavallo. Le secrétaire de la prési- 
dence et homme de confiance du 
chef de l'Etat, Alberto Kohan, mis 
aussi en cause dans le scandale, a 
accusé M. Cavallo « de ne pas ap- 
porter de preuves » et d'être «un 
menteur ou un complice ». 

Député membre du parti Action 
pour la République, qu'il a créé, 
M. Cavallo affirme être victime de 
« représailles ménémistes » et 
d'une campagne de diffamation 
conduite par les hommes du pré- 
sident, avec la complicité de cer- 
tains juges, pour briser sa carrière 
politique. L'ancien ministre de 
l'économie se définit comme 
« l'unique leader capable d'entre- 


prendre la transformation sociale 
dont l'Argentine a besoin, après les 
succès économiques obtenus ces 
dernières années grâce à lui. » se 
montre convaincu de pouvoir être 
le prochain président de La Répu- 
blique en 1999, ou un peu plus 
tard en l'an 2003, puisqu'il n'a que 
cinquante et un ans. 


CAVALIER SOLITAIRE 

M. Cavallo, qui jouit d'un pres- 
tige international dont le pré- 
sident Menera s'est toujours mon- 
tré jaloux, apparaît pourtant 
comme un cavalier solitaire dans 
son propre pays. Même si les ac- 
cusations de corruption qu'il 
lance contre le gouvernement 
sont approuvées par une grande 
partie de la population et de l’op- 
position, cela ne signifie pas que 
M. Cavallo soit populaire, ou qu'il 
soit perçu comme un homme po- 
tique au-dessus de tout soupçon 

M. Cavallo fut le président de la 
banque centrale dans les der- 
nières années de la dictature mili- 
taire (1976-1983). Π a appartenu 
pendant longtemps à un gouver- 
nement qu'il accuse aujourd'hui 
d'être corrompu, et il était mi- 
uistre de l’économie quand ie fa- 
buleux contrat fut signé avec IBM 
en 1995. La découverte des pots- 
de-vin avait provoqué à l'époque 
une série rocambolesque de dé- 
missions au sein du gouverne- 
ment, dont celles de plusieurs col- 
faborateurs de M. Cavallo, qui 


sont actuellement sur le banc des 
accusés. L'un d'eux, Alfredo Alda- 
co, ancien directeur de la Banque 
de la nation, a reconnu avoir tou- 
ché un pot-de-vin de 3 millions de 
dollars et a mentionné l'existence 
d'un compte bancaire, cette fois- 
ci au Luxembourg, qui appartien- 
drait à un ami intime de M. Ca- 
vallo. 

Du côté d'IBM, quatre anciens 
représentants de la filiale argen- 
tive ont refusé jusqu’à présent de 
se présenter devant la justice à 
Buenos Aires. Le juge fédéral 
chargé de l'enquête, Adolfo Ba- 
gnasco, a menacé de lancer un 
mandat international et s'est 
plaint à plusieurs reprises du 
manque de collaboration de la 
justice américaine. Celle-ci a ou- 
vert Sa propre enquête aux Etats- 
Unis, où IBM est impliquée dans 
des affaires de corruption dans 


d'autres pays de la région, comme , 


le Mexique et le Pérou. 

M. Cavallo affirme, lui, que le 
département américain de [8 jus- 
tice est prêt à collaborer mals que 
la justice argentine, fort dépen- 
dante du pouvoir politique, ne 
cherche pas vraiment à éclaircir 
l'affaire, préférant rejeter toute La 
responsabilité sur les épaules de 
l'ancien ministre autrefois qualifié 
par le président Menem de « meil- 
leur ministre de l’économie de l'his- 
toire argentine ». 


Christine Legrand 


Les Etats-Unis lancent une campagne choc contre la drogue 


NEW YORK 


de notre correspondante 

L'objectif, a expliqué le président Clinton, est de 
« frapper un grand coup sur la tête de l'Amérique »: 
en lançant cette semaine une spectaculaire cam- 
pagne publicitaire antidrogue avec l'appui de l'op- 
position républicaine au Congrès, l'administration 
américaine espère parvenir à réduire la consomma- 
tion de drogue dans un délai de deux ans chez les 


adolescents. 


La campagne, qui coûtera deux milliards de doi- 
lars sur cinq ans, vise en priorité les enfants et ado- 
lescents de 9 à 18 ans. Les messages et les spots, 
dont certains sont volontairement violents, ont été 
spécialement ciblés pour provoquer une prise de 


les jeunés, elle, s'est maintenue à la hausse, pous- 


sant les pouvoirs publics à lancer cette initiative. La 
consommation d’héraïne, notamment, est en aug- 
mentation sensible au sein de la jeunesse améri- 
caine. Elle est aujourd’hui importée aux Etats-Unis 
sous une forme plus pure, qui permet aux adoles- 
cents de la consommer de manière moins compli- 
quée que l'injection à l'aide de seringues : en cap- 
sules, fumée avec de la marijuana ou aspirée par le 


nez, comme la cocaïne, 


conscience du danger chez les jeunes et convaincre 


les parents de parier de la drogue à leurs enfants, 
avant Pâge crucial de 13-14 ans, généralement celui 
des premières expériences: « Parlez à vos enfants 
avant que d’autres ne le fassent », avertit l’un des 
spots télévisés qui montre un jeune dealer en train 
de vanter les mérites de son produit à un ado- 


lescent. 


Une pleine page de publicité, publiée dans les 

grands quotidiens, présente [ἃ photo d'une mère 
moderne et confiante : « Mon fils, assure-t-elle, ne 
fume pas de hasch. fl est soit à l'école, soit à Pen- 
traîement de foot, soit à ses cours de piano, soit chez 
ur ami, » Plus bas, le fits de 12 ans en question, che- 
veux courts et taches de rousseur, confie : « En géné- 
ral, je me défonce à l'école, après l'entraînement de 
foot, avant les cours de piono, ou chez mon copain. » 
Conclusion : « Ce n'est pas parce que vous savez où 
sont vos enfants que vous savez ce qu'ils font. Si vous 
ne voulez pas qu'ils fument du hasch, parlez-leur. » 


Le président Clinton a même été amené à dénon- 
cer Fan dernier la glorification de l'héroïne à travers 
photos et mannequins, par une partie de l’estabiish- 
ment de ia mode et de la publicité, où lon parfait 
volontiers du « chic héroïne ». 


IGNORANCE DES PARENTS 

Dans une étude récente menée à l’échelle natio- 
nale par Puniversité de Columbia, 41 % des lycéens 
déclaraient avoir vu vendre de la drogue dans leur 
établissement et pratiquement la moitié des jeunes 
de 17 ans disaient n'avoir jamais eu une discussion 


sérieuse sur la drogue avec leurs parents. Le son- 


En dépit d’une tendance à la baisse de la consom- 
mation de drogue dans la population, la courbe chez 


dage révélait d’ailleurs une ignarance assez frap- 
pante parmi les parents et les enseignants de l'am- . 
pleur du problème, pourtant qualifié de numéro un 
par les adolescents, : 

Plusieurs experts de la lutte antidrogue doutent 
cependant de l'efficacité d’une telle campagne pu- 
blicitaire, surtout auprès de jeunes de plus en plus 
difficiles à sensibiliser, car exposés en permanence à 
des bombardements médiatiques et publicitaires 
d'une sophistication croissante.-Mais au pire, 8 
conclu, philosophe, l'un d’entre eux, cette offensive 
«ne peut pas foire de mal ». - 


Spivie Kaufman 


Nigeria : la junte promet un 


Initiative franco-britannique 
sur le Kosovo 


PARIS. La France et la Grande-Bretagne préparent un projet de réso- 
lution sur le Kosovo qui devrait être soumis la semaine prochaine au 
Conseil de sécurité de l'ONU, a annoncé, vendredi 10 juillet, le porte- 
parole du ministère français des affaires étrangères. Ce texte devrait 
rappeler aux Serbes et aux Albanais de la province leurs obligations : 
cessation des hostilités pour permettre le dialogue, mise en œuvre . 
des engagements pris par le président yougosiave, Slabodan Milose- 
vic, et demande à Belgrade et aux Kosovars d'assurer la sécurité et la +. 
liberté de mouvement des observateurs internationaux. L indiquerait 
clairement que si ces obligations n'étaient pas respectées d'autres. 
mesures — tel que le recouts à la force -- pourraient être prises. 

Des combats ont opposé, jeudi et vendredi, l'armée yougoslave à des 
séparatistes albanais dans l'ouest de la province. Les militaires you- 
goslaves ont indiqué avoir saisi, pour la première fois, un stock 
d’anmes lourdes. - (ΑΕΒ) 


ΓΙ 


échéancier pour la démocratisation  # 


ABUJA. La junte militaire nigériane a fait un geste de « bonne volon- 
té » et de « réconciliation », selon ses propres termes, en promettant, 
vendredi 10 juillet, de divulguer prochainement un échéancier pour 
un retour à la vie civile. Un comité d'officiers a été chargé de 
« peoufiner » les projets de la junte relatifs à la tenue d'élections dans 
le pays. Mais trois jours après la mort de l’opposant Moshood Abio- 
la, détenu depuis quatre aus, la tension reste extrême dans le sud- 
ouest du Nigeria, territoire des Yoroubas, l'ethnie du défunt. Le pays 
attendait samedi Jes résultats de l’autopsie, qui devait être pratiquée 
eo om avant ses funérailles prévues en prin- 
cipe le jour. Sa famille et ses partisans refusent de croire à la 
ΤΙΝ age sed dan de a ce Ἐθ!οπεξις 
(AFP, ; à 


DÉPÈCHES : 
M BIÉLORUSSIE : en réaction à Pexpulsion par les autorités biélo- 
russes de plusieurs ambassadeurs occidentaux de lenrs résidences à 
Minsk, l'Union européenne (UE) a adopté, vendredi 10 juillet, une 
mesure interdisant au président biélorusse et ἃ tous les officiels de . 
rh ra ho Poe es ρα λωεθοι τᾷ 
nistres des affaires étrangères doivent. se rencontrer tun- 
ee re envisageront l'application de sanctions supplémen- 

- >) ἧ ἢ 
MISRAËL : les renseignements militaires d'Israël estiment qu’il 
existe un «risque élevé» de ‘conflit armé en 1999, principalement 
avec les Palestiniens, si le processus de paix reste au point mort, a af- 
firmé vendredi 10 juillet le quotidien Yédiot Aharonot. Us pensent 
néanmoins que la direction palestinienne évitera un conflit aussi 
longtemps qu'elle gardera l'espoir d'une relance du processus de 
PR ou d'une pression internationale capable de faire fléchir Israël. -- 

3) 
BLIBYE: le secrétaire général de POND, Kofi Annan, à déclaré 
vendredi 10 juillet qu’il tentaït de trouver une solution à la question 
des sanctions contre la Libye qui divise les Etats membres de l'ONU. 
I ἃ indiqué s'être entretenu de cette question cette semaîne avec 
fambassadeur libyen à l'ONU, et récemment à Londres avec le sècré- 
taire au Foreign office Robin Cook. -- (AFR) ν 
᾿ΕΙΝΘΟΝΕΒΙΕ : Djakarta Hibérera 90 prisonniers politiques la se- - 
maine prochaine, a annoncé samedi 11 juillet l'agence de presse An- 
tara, citant les propos du ministre de la justice, M. Muladi. Le mi- 
uistre a refusé de donner les noms des personnes relächées maïs ἢ a 
précisé que le dirigeant timorais Xanana Gusmao et que Budiman 
Sudfatraiko, leader du Parti démocratique du peuple (PRD, interdit), ἢ 
n’en faisaient pas partie, rapporte Antara. -- (Reuters.) 

. 

Le Vatican nomme un successeur 
A ς᾽ Ν ὶ 
à Mgr Claverie à Oran 
ORAN. Le Père Alphonse Georger, religieux de la ion des 
Rédemptoristes, a ét£ Roue ας Jam Pa NS τ τα dredi 10 juillet, 
évèque d'Oran (Algérie), succédant alnsi à Mér Pierre Claverie, assas- 
siné le 15 aoûit-1996. Le siège était vacant depuis près de deux ans. NE 
le 25 mai 1936 à Sarregdemines (Moselle), le nouvel évêque d'Oran 
était parti en 1962 à Alger pour achever ses études au grand sémi- 
paire de Kouba. Ordonné prêtre à Metz en 1965, il avait ensuite re- 
gagné l’Alpérie, où ἢ exerça son ministère à Bab El Oued et à Cher- 
chell. En 1977, il entra au secrétariat de l’archevêché d'Alger, avant de 
devenir responsable de la paroisse d’'Ain-Taya, puis de la cathédrale 


d'Alger. De 1993 à 1995, 1 coilaborait aussi à la nonciature aposto-. 


ᾧ 


# 


Envie de vacances... 
Tapez VOL ! 


Tous les tarifs aériens en un Séul clin d’oeil 
(vois réguliers, charters, promotionnels) 
‘ €t des billets d’avion à gagner 


TOURISME pe plus en plus nom- 
breux, les Français, seuls, en cou 

ou même en famille, prennent des 
vacances dans des monastères, cou- 
vents ou abbayes. @ L'ENGOUE- 


MENT est tel qu'il faut réserver plu- 
sieurs mois à l'avance, Peu onéreux, 
ces séjours dans un lieu retiré du 
monde servent à « faire fe point », à 
trouver une autre forme d'écoute et 


SOCIÉTÉ 


LE MONDE / DIMANCHE 12 - LUNDI 13 JUILLET 1998 


de silence. @ « ÇA FAIT DU BIEN, dit 
un adepte de ces séjours monas- 
tiques, La vie est prévisiblement 
harmonieuse, et on se repase sur 
cette inéluctabilité consentie des 


événements ». « Le monastère, C'est 
simple; dit un autre. Cela donne le 
temps de réfléchir. » @ LES PROFES- 
SIONNELS du tourisme te 

capter cette nouvelle dema 


religions monothéistes ne sont pas 
les seules concernées: le boud- 
dhisme et l'hindouisme attirent de 
ntent de plus en plus de dtadins en quête 
nde. Les  d'idéal et de « rassurance ἃ. “" 


Les séjours dans les monastères font de plus en plus d’adeptes 


Seules, en couple ou en famille, des milliers de personnes choisissent chaque année de faire retraite dans des communautés religieuses. 
Une démarche au moins autant spirituelle que destinée à « faire le point » et à retrouver les charmes du silence 


« VOUS EFFECTUEREZ de belles 
promenades dans la région et visite- 
rez de nombreuses églises romanes 
voisines. Vingt-sept chambres. An- 
glais, allemand, Carte bleue accep- 
tée ». Venez « profiter de l'ambiance 
monastique »: «Le monastère, de 
style provençal, s'élève au milieu des 
cyprès et des oliviers ace à la mer au 
sud, aux montagnes au nord et à 
l'ouest ». « Les sœurs seront heu- 
reuses de partager avec vous la 
beauté toute gratuite des sentiers 
bordés de bruyère et des grands pins 
dont la senteur embaume »… Dans 
le Guide Saint-Christophe des 
« lieux d'accueil spirituel », les mo- 
nastères, couvents et abbayes se 
présentent avec la même emphase 
que les hôtels de charme. 

Par milliers chaque année, des 
Français, seuls, en couple ou même 
en famille, séjournent dans ces 
havres de silence et de quiétude 
sans avoir toujours entrepris une 
démarche spirituelle. Né il y a une 
dizaine d'années, l'engouement 
pour ces temps de retraite au tyth- 
me de la vie des moines a encore 
gagné en intensité depuis deux ou 
trois ans. Les publications 
abondent. 


LE GUIDE SAINFCHRISTOPHE 
Le célèbre Guide Saint-Chris- 
tophe, qui n’était dans les années 
60 qu’une maigre brochure à 
l'usage des prêtres et des reli- 
en mal de vacances, ἃ pris 
depuis 1993 l'apparence d’un vrai 
guide touristique. Cette année, il 
passe à la couleur, est tiré à 11 000 
exemplaires et se vend même à la 
Enac. On trouve encore un Guide 
des monastères (éditions Horay), Les 
Refuges de l'âme (éditions Philippe 
Lebaud}, ou:un Guide des lieux de 
silence édité par le Livre de poche 
qui s’est positionné sur ce «sujet 
Porteur » depuis Pété dernier. Avec 
succès : 12 000 exemplaires vendus. 
Historien des mentalités reli- 
gieuses et auteur du dernier guide 
cité, Joachim Bouflet souligne que 
deux cent cinquante eux sont pro- 
posés dans son ouvrage, « soit deux 
fois plus qu'il y a dixans»: «Les 
monastères s'ouvrent car la de- 


mande est très forte. » À tel point 
que la préface prend soin de préci- 
ser que certains lieux très connus 
ne sont pas cités à la demande de 
communautés religieuses « débor- 
dées pur la demande d'accueil ». La 


* quasi-totalité des communautés re- 


ligieuses accueillent aujourd'hui 
des hôtes laïques, souvent pour un 
maximum d'une semaine. Même 
165 canmels reçoivent. 

A Fabbaye de la Pierre-qui-Vire 
(Yonne) séjournent tous les ans 
quelque 6 000 personnes ; 7 000 
sont à l'abbaye Notre- 
Dame de Jouarre (Seine-et-Marne), 
5 000 au Bec Hellouin (Eure) ou à 
l'abbaye de Citeaux (Côte-d'Or), 
3 000 ou 4000 à l’abbaye Notre- 
Dame de Tamié (Savoie), 2 000 où 
3000 à l'abbaye Sainte-Anne de 
Kergonan (Morbihan). Pour se faire 
une petite place dans certains mo- 
nastères, il convient de réserver 
plusieurs mois, voire un an à 
l'avance. 

Une pratique de tri des de- 
mandes tend à se mettre en place. 
Le frère hôtelier de l'abbaye Notre- 
Dame du Bec Hellouin refuse sept 
personnes sur dix «On demande 
aux gens une motivation qui leur per- 
mette d'entrer dans l'atmosphère de 
da vie monastique, dit-il, c’est-à-dire 
de manger en silence, de participer 
aux prières. Mieux vaut prévenir 
que guérir. Certains nous prennent 
pour un hôtel en moins cher, cher- 
chant un endroit calme d'où rayon- 
ner. Π n'est pas question de réclamer 
une étiquette catholique maïs de res- 
pecter ceux qui sont là avec des moti- 
vations plus claires. » Vingt-cinq 
chambres sont proposées, les 
couples sont acceptés. « On fait le 
maximum parce que partager ce 
qu'on vit est une joie, maïs il faut 
garder l'équilibre entre accueillis et 
accueillants, sinon on perdrait notre 
identité. On ne va tout de même pas 
devenir des hôteliers surmenés 1 » 

La communauté bénédictine de 


ment limité à quinze chambres. 


« La vie est prévisiblement 
harmonieuse » 


Gregorio et Pierre, qui se définissent 
eux-mêmes comme athées, séjournent 
régulièrement dans des monastères ou 
des couvents. Ils expliquent ce qui les 
pousse à se plier un ternps à la clôture 
monastique. 

© Gregorio, écrivain d'origine 

iostallé en France de- 
puis trente ans. 

« 5] vous gardez le silence, per- 
sonne ne vous adresse la parole. Ça 
fait du bien. En Occident, le silence 
est synonyme d'ennui ou de dépres- 
sion. On ne le cultive plus, alors 
qu'en Chine c'est une marque de res- 
pect. On vit dans un monde où les 
médias nous enveloppent de plus en 
plus, tout en nous isolant. Quand on 
arrive, on est dérouté, c'est le Moyen 
Age. Un autre univers. Le temps dans 
lequel on vit tombe. Il faut deux où 
trois jours pour épouser le rythme de 
la vie monastique. On n’a plus la 
hantise de savoir à quelle heure on 
mange, si on se couche trop tard Où 
non. La vie est prévisiblement bar- 
monieuse, et on se repose Sur Cette 


ments. On se laisse porter, Sans pour 
autant être passifs. C'est propice à La 
création et à l'introspection. Moi, 
Ten profite pour écrire énoumément. 
Le monastère permet une continuité 
sans faille de la pensée. L'ambiance, 
le chant gxéporien, vous élévent, La 


Un moïne est mort, un autre Va rem- 
placé. C'est comme revenir chez sa 
vieille maman, qui vous fait à man- 
Sér ce que vous aimez. » 

© Pierre, producteur de jeux té- 
lévisés, attiré par les philosophles 
asiatiques. 


« Je me soustraïs à tout ce qui fait 
qu’on est lâche : la télévision, les 
disques, les potes. Le monastère, 
c'est simple, cela donne le temps de 
réfléchir. On trouve une forme de so- 
litude pleine. Lire, écrire, dessiner, 
faire jusqu'à la nausée ce qu'on n'a 
pas le ternps de faire à Paris. On ne 
sent plus le rythme de la ville. On est 
porté par celui de la nature, qui libère 
de la montre. C'est dans les monas- 
τότες que j'ai ressenti [65 états de mé- 
ditation et de créativité les plus vio- 
lents, jusqu'à la trouille, l'angoisse. 
On ne peut pas s'échapper. Dans ce 
désert relationnel, il y ἃ un effet de 
mfroir par rapport à soi-même. On 
est dans une enceinte contraignante 
et apaisante à la fois. La religiosité du 
lieu me fascine malgré mon 
athéisme. Même si je ne suis pas 
dans la foi elle me questionne sur 
quelque chose qui reste fondamen- 
tal, qui fait partie de la condition bu- 
maine, » 


PK 


« Pour entourer nos visiteurs, et non 
l'inverse. » Se sentant «prise d'as- 
saut », la Pierre-qui-Vire tente de 
«se protéger»: «ἢ faut qu'on ex- 
plique qu'on n'est pas un hôtel, 
même si l'on n'écorte pas forcément 
ceux qui ne savent pas hien ce qu'ils 
cherchent. # Au couvent de Vico, en 
Corse. il est interdit de venir plus de 
deux années consécutives. Pour 
que la vie monastique ne soit pas 
trop troublée, les pères hôteliers 
sont [6 plus souvent les seuls inter- 
locuteurs des visiteurs, sauf en cas 
de demande d'accompagnement 
spirituel. Des hôtelleries ont été 
aménagées à l'écart des cellules des 
moïnes. Un mois de fermeture au 
public est de rigueur. 

Cette fonction « hôtelière » four- 
nit à certains monastères un 
complément de revenus appré- 
ciable, méme si les tarifs de la pen- 
sion complète demeurent plus que 
raisonnables (aux alentours de 
150 francs). Le supérieur du centre 
spinituel des frères Carmes, près de 
Fontainebleau, explique que s'il 
<n'avait pas ça, ἢ faudrait trouver 


chambres les jours de semaine, tan- 
dis que les week-ends sont pris 
d'assaut. 7 


« PLUS LIBRE, PARADOXALEMENT » 

Mais le respect de la tradition 
monastique de l'accueil oblige éga- 
lement aujourd'hui à de lourds îo- 
vestissements. La communauté 
apostolique de Vico a dû dépenser 
150 000 francs poir mettre sa cui- 
sine en conformité avec les normes 
de la restauration collective. Aîl- 
leurs, c'est ie nombre de chambres 
qu'i à fallu augmenter pour satis- 
faïre la demande. Selon ὑπὸ en- 
quête du magazine Panorama (nu- 
méro de juillet-août), dans les 
monastères d'hommes, la fréquen- 
tation est à 50% le fait de catho- 
Kiques pratiquants, à 19% de catho- 
liques non pratiquants, à 4% de 
personnes d’autres confessions 
chrétiennes et à 22% de «per- 
sonnes en recherche >». 

En recherche d’un mode d’héber- 


gement peu onéreux et néanmoins 
convivial, pour les uns ; en re- 
cherche du simpie plaisir de 
l'écoute du chant grégorien pour 
d'autres. Mais, pour la plupart des 
hôtes non croyants, c’est d'abord la 
solitude qui attire, le silence, une 
écoute de qualité permettant de 
faire le point, de rassembler ses 
forces, de se retrouver soi-même et 
de donner un sens à sa vie, de dé- 
crocher du quotidien, expliquent 
d’une même voix les frères et 
sœurs chargés de l'accueil. 

« Toute l'échelle sociale, du maçon 
au ministre », beaucoup d'urbains 
stressés et de jeunes préparant 
leurs examenis, se retirent d'une 
«vie tourbillonnante dont ils se 
sentent un peu prisonniers, comme 
des voitures sur l'autoraute, note le 
Frère Cyprien, de l'abbaye de la 

il -Vire. Ici, paradoxale- 
ment, is se sentent plus Ebres ». À 
l'abbaye de Ganagobie, le Père 
Hugues Minguet évoque cette 
mème « quête de sens dans une vie 
chaotique »: « Comme le navigateur 
féit le point pour savoir où I es, ils 


ont besoin soit de silence pour 
s'écouter eux-mêmes, soit d’une 
écoute de la part de gens “pacifiés”, 


plus sympathiques qu'un psychang- ὦ 


lyste, et dans un ἄξι᾽ σὰ on les res- 


> 


dit qu'on est pas outilés, qu'ä fau- 
draït un psychiatre, pas un prêtre # 
avoue-t-on au couvent de Vico, où 
l'hiver est le temps « des démarches 
très angoissées, des gens un peu pau- 
es Laine ANS RE 
‘tique, plus proche de la nature, 

repas à heure fixe, itualisés, per- 
mettent de retrouver un cadre. Les 
nées, Pour autant, certains hôtes 


fuient au bout de deux jours. « ya . 


un seuil à franchir. Certains le 
passent, d'autres pas», résume le 
Erère Cyprien. «Se retrouver face à 
soi-même, ce n'est pas toujours très 
glorieux ». ᾿ 


Pascale Krémer Ὁ 


L'absolu au bout du voyage, un argument vendeur 


L'HOMME EST ACCROUPI sur un mur, de 
dos. Sa casquette atteste sa qualité de touriste. 
Maïs il est perdu en méditation devant la vieille 
ville de Jérusalem, le Mur occidental et le dôme du 
Rocher. Ce visuel a été utilisé à plusieurs reprises 
par lOfüce national israélien du tourisme. Les slo- 
gans de cette campague sont tous plus ou moins à 
consonance spirituelle. Tantôt culturels : « Et si 
a lee 
inoristiques : « Une sérénité au cœur 

Carrément reli- 


des fibres et agit en profondeur. » 


gieux : « Ici, on se sent plus près de Dieu. » Et cette 
veine n’est pas près de se tarir, car, en prévision de 
lan 2000, l'Office du tourisme prépare une grande 


sens large deviennent 


offensive commerciale sur le thème du bimillé- 


naire chrétien. « Notre objectif est de doubler le 
nombre des touristes et des pèlerins visitant Israël », 


confirme Uriel Yosha, son directeur. 


Les professionnels du tourisme tenteut de cap- 
ter une demande diffuse qui, si elle ne s'affiche pas 
clairement comme « rekigieuse », emprunte les 
détours du voyage culturel, de l'« authenticité » et 
de l'épanouissement de soi Les grandes religions 
monothéistes ne sont pas seules concernées. Le 


« Nanouche » est gui 


PHimalaya pour Terres d'aventure et Esprit 
d'aventure. Elle est devenue bouddhiste en 1974, 
après une rencontre avec un lama. Les voyages 
qu’elle accompagne aujourd'hui n’ont plus rien à 
voir avec ceux qu'elle faisait dans les armées 70 
avecles « routards » : le bus en Turquie, ie train en 
Iran, le camion en Afghanistan jusqu'au Pakistan ' 


boudähisme, l'hindouisme ou la spiritualité au 


arguments 
talogue d’Asia, spécialiste du voyage individuelen 
Asie, propose ainsi au fil des pages de « remonter 
auxsources de la spiritualité » à Bénarès, de « redé- 
couvrir la sérénité sous l'arbre sacré », planté par 
Bouddba au Sri Lanka. Nouvelles Frontières a ins- 
crit dans ses « séjours couleurs » une cure de 
«santé ayurvédique » au Sri Lanka. « Ayurvéda,- . 
précise la brochure, est à la fois une sciénce de gué- - Ὁ 
rison et un bien-être physique et mental. » Dans un 
genre plus sportif, Esprit d'aventure organise des 
Grctits an Népal, « sur la trace des grands sages », ἡ 
ou au Tibet, « ἃ l'altitude des dieux ». Ὁ 


de vente. Le ca- 
nage. Bar 


Propos 
dulles à l'heure » ; « On fait le ménage dans 
on s'emplit de beauté, » A Yissue du 
pas rare que certains demandent à Nanouche des 


αἵ ἃ inde. Elle leur reconnaît cependant une di- 
mension spirituelle. « Nous souhaitons retrouver ce 
qu'on appelle dans la tradition bouddhiste le pèleri- 
‘exemple lorsque nous faisons à pied ie tour 
du moht Kaïlash, au Tibet, vénéré par les boud- 


tête et 
n'est 


livres sur le bouddhisme, on le nom d'un maître 


atrice dans 


spirituel. . 

D'autres vont étancher dans le désert leur soif 
d'absoh. Sylvain Philip, guide saharien, explique 
que le désert nous place « face à nous-mêmes, 
confrontés aux éléments vitaux, débarrassés du su- 
perflu ». Et les voyageurs — faut-il les appeler tou- 
ristes ? - « n'en reviennent jamais indifférents ». 


COL DE TAMIÉ (Savoie) 

de notre envoyée spéciale 
Le téléphone portable s'est de 
lui-même mis aux abonnés ab- 
sents. La télévision miniature, em- 
menée dans l'espoir de regarder 
discrètement la demi-finale de ja 


REPORTAGE 


Les cloches appelant 
aux offices, les chants, 
tels sont les vacarmes 
de Tamié 


Coupe du monde, s'obstine à ne 
rien montrer Même la radio gré- 
sile, qui seule vous apprend la 
qualification de la France en fi- 
nale. Mais l'épais silence de la nuit 
pe s'en trouve aucumement trou- 
blé. L'abbaye Notre-Dame de Ta- 
mié, en Savoie, vous mène hors du 
monde. 

Le chauffeur de taxi, jaugeant 
rapidement le client, avait pour- 
tant prévenu : « Le dernier que j'ai 
monté à Tamié, un architecte pari- 
sien, il a pas tenu deux jours... » 
Rude contraste, en effet, pour qui- 
conque vient de la ville passer 
quelques jours dans cette abbaye 
cistercienne petchée sur le col de 
Tamié, en plein massif des Bauges. 
Une trentaine de retraitants 
laïques de tous âges et des deux 
sexes séjoumment en ce début juil- 
let parmi les moines, goftent leur 
sileuce et le calme de leur vie. Un 
camion venu décharger du lait 
pour la fabrication des fromages, 
les cloches qui appellent aux of- 
fices, les chants montant puissam- 
ment de l'église, tels sont les va- 
carmes de Tamié, où le temps 
s'écoule plus lentement qu'ail- 
Jeurs. 


Les hôtes de Pabbaye ont tout 
llsir d'assister aux vigiles (à 4h), 
aux laudes (7 ἢ 10), à l'eucharistie 
(7h35), aux tierce (9 h 30), sexte 
(2h15), none (14h15), vêpres 
(18h15) et complies (20 δ). Ils 
peuvent solliciter l’accompagne- 
ment spirituel d’un moine, prier 
davs leur chambre ou en se bala- 
dant en forêt. Un antique magné- 
tophone est à disposition pour 
écouter Le Christ et les Exclus du 
cardinal Decourtray, Les Appels de 
Dieu dans le mariage de Mer Gau- 
dilière, où, pour ceux qui pré- 
fêtent les musiques d'ailleurs, La li- 
tmgie de l'abbaye d'Hautecombe. 
Une bibliothèque aux rayonnages 
intitulés « Prière », « Vie spiri- 
telle » ou « Nos amis les saints », 
comble les besoins de lecture. 
Dans un petit salon, une conversa- 
tion sur «ce Satan qui nous me- 
nace tous» s'engage eutre deux 
couples de personnes âgées atten- 
dant le dîner. 

C’est en silence que se prennent 
les repas. L'on saisit en entrant sa 
serviette rangée dans un casier 
portant le numéro de la chambre, 


et l'on s'asseoit à une longue table . 


de bois vernis. On se fait des po- 
Itesses exquises pour 58 passer les 
Plats. Dès que les cuillères raclent 
d'un même mouvement le fond de 
Fassiette creuse, on se précipite 
pour faire la vaissélle et mettre le 
couvert pour Le repas suivant, tou- 
jours sans mot dire. «/J'apprécie 
que le silence soit fespecté, ici, par 
ceux dont les molvations ne Sont 
pas spirituelles, se réjouit une qua- 
dragénaire croyante et habituée 
des monastères. Ce n'est pas le cas 
Partout. » 

Un rausicien argentin est venu 
s'imprégner de chant grégorien. Il 
a prévu de poursuivre sa route jus- 


qu'à un monastère belge. Un en- 
seignant, la cinquantaine, «pas 
vraiment pratiquant dans les 
Jormes », vient après «une année 
professionnelle peu gratifiante » 
pour une «plongée dans un 
gouffre ». Reprendre des vita- 
mines, se ressource. Une jeunè 
file de vingt-deux ans, bientôt 
éducatrice spécialisée, déjà venue 
avec ses parents, fait un stage à la 
boutique du monastère, et qualifie 
ce dernier de «lieu humain pour 
tout le monde ». « On n'est pas obli- 
gé d'être chrétien. Les frères sont 
très ouverts. C'est un havre de paix, 
de silence.» A la boutique, elle 
«[sent] les gens en recherche de 
quelque chose »: « On nous achète 
tout un tas de livres sur le boud- 
dhisme. + 


LA CHAMBRE « SAINT-JOSEPH = 
Trois à quatre mille personnes 

passent au moins une nuit ἃ Tamÿié 

chaque année, cela sans compter 


les groupes de jeunes, hébergés’ 


dans un bâtiment à l'écart. Pour 
avoir me chance, il faut réserver 
six mois à l'avance. Selon le père 
abbé, «un certain nombre ne sont 
pas crayants ou sont mal 
croyants »: « Le contexte social 
Joue beaucoup. Dans un monde de 
plus en plus sécularisé, bruyant, 


stressé, le monastère donne le temps . 


de réfléchir, de souffler. » Poux pet- 
mettre à leurs hôtes de prendre, 
cette respiration, les moines 
courent. Le Frère Didier, aux 
coinmandes de l'hôtellerie, n’a pas 
le temps de parler ; il est « hyper à 
la bourre ». « Cette réalité nouvelle 


n'est pas facile à gérer, commente . 


Pabbé. Nous ne sommes que trente- 
trois frères et l'hôtellerie fonctionne 
tout le temps, sauf trois semaines en 
hiver. Elle occupe trois ou quatre 


Tamié, abbaye cistercienne, silence 


frères à temps plein. Pour notre 
communauté, avant tout -contem- 
plative, il y a un risque de forces 
Centrifuges. 11 nous faut pas mal de 
vigilance pour ne pas être happés. » 

_Sur la trentaine de chambres à 
disposition, dix-huit ont été créées 
depuis 1990. Les combles du mo- 
nastères ont dû être aménagés. 
Les chambres « Saint-Benoît », 
« Sainte-Marie » ou « Saint-}o- 
seph » sont dignes d'un petit hôtel 
de campagne. Elles sentent l'en- 
caustique davantage que Pencens. 
L'anvoire, pourtant, ἃ des airs de 
confessionnal avec sa corniche 


‘travaillée et un rideau de velours 


grenat en guise de porte. Sur le 
bureau, les consignes sous plas- 
tique ne concernent pas les menus 
du room service ou l'accès'au sau- 
πᾶ. « Pour ἐδ recueillement des re- 
traïtants et le repos de tous, est-il 
écrit, évitez les conversations dans 
les chambres. Pariez à voix basse et 
uüälisez les parloirs. Ne faites usage 
de postes radio et dé lecteurs de 


. Car si l'hôtellerie imptique des 
Investissements, elle fournit ur 


de Coudre et « Baume du pêlerin- 
soin et hygiène des pieds » de 
Notre-Dame de Ganagobie. Té- 
moins d'un autre âgé monastique, 


BK, 


Lesarmées 
françaises 
veulent 

enfinir 
acl'image 
aaturale 
duciuteux ». 
Près 
dhmoitie 
désélèves 


Kinshasa Li 
brice Michalon 


PARLEMENT au ternie de fa ses. 
PAI T'aut 


t qui s'est 
tive du proje 


jeudi 9 juillet, ge r adoption défini. 


FRANCE 


LE MONDE / DIMANCHE 12 - LUNDI 13 JUILLET 1958 


Les alliés des socialistes à l'Assemblée veulent plus de concertation 


Les députés radicaux, chevènementistes et Verts estiment que Lionel Jospin privilégie les états-majors des partis à leur détriment. 
Mais les composantes de la gauche « plurielle » ont des difficultés à se comprendre entre elles 


« PLURIELLE dans ses origines, 
mais une et indivisible dans son 
être. »"Tels sont les mots choksis par 
Lionel Jospin pour vanter, dans les 


sion, les états d’Ame à gauche. 
Ceux-ci étaient d'autant moins au- 
dibles que les divisions d'une droite 
traumatisée par La dissolution, et à 
nouveau ébranlée par le choc des 
élections régionales, monopoli- 
saient Fattention, En regard, Pap- 
Jets sociaux —-emplois-jeunes, 


de session, lors de la répartition des 
postes au Palais-Bourbon ; les pre- 
miers pas bésitants du groupe Ra- 
dical, Citoyen et Vert (RCV), « labo- 
ratoire » de la pluralité ; les éclats 

istes et 


Un cn 


printemps, la mer était calme, les 
vents favorables, A Matignon, les 
petits déjeuners du mardi — entre le 
premier ministre, Je ministre des re- 
lations avec le Parlement, le pre- 
mier secrétaire du. PS, et les prési- 
dents des groupes PS des deux 
Assemblées — donnaient le «la » 


menu préparé, pour une bonne 
part, devant les seuls ministres 
« pluriels » et 165 chefs de parti de 
la majorité. 

L'indigestion n’a été vraiment 
perceptible qu'en fin de session, 
lorsqu'ont été inscrits à l'ordre du 
jour les projets de réforme des 
modes de scrotin, qui ont valu au 
PS d’être copieusement mis en 


groupe RCV ete poids d'ub groupe 
communiste à la fois « pluriel » et 
aatonome ont brutalement rappelé 
que la majorité sortie des umes, en 
jun 1997, est le fruit d'un savant 
dosage associant des sensibilités 
différentes, 


Pour éviter de nouvelles mésa- 


‘ventures à Pautomne, le 


gouverne- 
ment devra sans doute dissiper 
quelques malentendus. Prendre da- 
vantage le pouls des groupes, et 
non plus seulement des états-ma- 
jors. Promouvoir la concertation 
avec des députés qui, jusqu'ici, ont 
cultivé le particularisme. En se pré- 
sentant lui-même, le 8 juillet, 
comme « lfnéerocuteur privilégié de 
la majorité parlementaire au gouver- 
nement» et «l'interface entre les 


Outré Réétérdkéstuidgétäires © routièieet ii'iuite contre le 
imposés, et la suite de l'examen : dopage des sportifs. Après le 
de plusieurs projets de loi en. renouvellement de leurs : 
cours de discussion, le , consécutif aux élections 
gouvernement a prévu d'inscrire da 27 septembre, les sénateurs 
de nouveaux textes à Pordre du: Seront saisis des tentes, adoptés à 
jour des premiers mois de la l'Assemblée, sur les animaux 

session, qui débutera. dangereux, le mode de scrutin 
jeudi lroctobre. - régional, la Himitation du aunui 
© Le budget. La discussion du des mandats et l'accès au droit. 
projet de loi de finances débutera,  @ De nouveaux textes. Les 
à l'Assemblée, le 13 octobre, etse députés examineront, à partir du 
poursuivra jusqu'au 18 novembre. 5 octobre, le projet de loi 
Le Sénat se saisira du texte entre d'orientation agricole, A la fin de 
le 19 novembre et le 9 décembre. Pannée, [5 seront saisis de deux 
La dernière lecture au nouveaux projets de révisions 
Palais-Bourbon est prévue le constitutionnelles, concernant la 
18 décembre. Les députés parité et la ratification du traité 
examineront le projet de loi de - d'Amsterdam. Le Sénat . 
financement de la Sécurité sociale  n'examinera ces deux textes 
du 26 au 30 octobre, et le collectif qu'après le 15 décembre. Le 

ire à partit du 2 décembre. gouvernement n’envisage pas de 
@ Les « navettes ». Les députés réunion du Congrès avant le 
examineront en seconde lecture - début de l'année 1999. Seront 
avant ou après la loi de finances - inscrits à l'ordre du 
le projet de réforme du Conseil Jour de l'Assemblée les projets de 

teur de la loi sur la présomption 

Outre la seconde lecture du projet  d'innocence et l'audiovisuel 
de loi sur les polices municipales, public. L'examen du projet sur 
ils examineront aussi des textes, . _ l'aménagement du territoire 
adoptés au Sénat, sur la sécurité pourrait intervenir en janvier. 


orientations de l'action gouverne- 
mentale et les aspirations de la majo- 
rité », le ministre des relations avec 
le Parlement, Daniel Vaillant, s'est 
placé en première ligne, alors 
même que certains regrettent qu'il 
p'ait pas joué suffisamment ce rôle 
au cours de la session écoulée. 
«Nous n'avons pas encore trouvé 
l'unité de lieu et de temps pour 
confronter les points de vue et cher- 


constate également fe radical de 
gauche Alain Tourret (Calvados), 
Qui regrette que « chacun joue per- 
530 ». «ἢ n'y ὦ pas d'irtergroupe car, 
dons l'esprit du PS, ἢ n'y ἃ qu'un 
groupe. L'outre est une erreur », juge 
Guy Hascoët, député écolopiste du 


Le sport s'expose à l'hôtel de Lassay 


«Allez La France », proclame la 


e banderole déployée 


gigantesqu 
sux la façade du Palais-Bourbon. En cette fin de session, l'Assemblée 
soutient Féquipe nationale « black-blanc-beur », selon.les mots de 
Claude Bartotone, ministre de la ville, et se préoccupe du sport en 
présentant, jusqu'au 30 juillet, Fexposition « Sport et démocratie ». 
Conçue à la demande de PAssemblée nationale par le Musée du 
Sport, cette exposition SPoAUe D Ῥίαςε δα eROr dans nos SOCHRÉS εξ 


- mobilise des montages a 


exhibant Ja violence dans le 


sport autant que des objets inédits comme l'armoire à gymnastique 
de Gambetta. Construite autour de trois thèmes -- « Le sport, une 
conquête populaire ἢ», « Une affaire de la nation », « Un espace de 
démocraties » -, Pexposition retrace l'évolution qui a transformé le 
sport d’élégant passe-temps des gens du monde en instrnpent na- 
tionaliste au service de la victoire à tont prix. Do \mdi au sa- 
medi de 9 h 30 à 17 beures Entrée : 35, quai d'Orsay. 


Cher une-position commune », ve- 
connaît la présidente (PS) de la 
commission des lois de l'Assem- 
be, Catherine Tasca «{ manque 
un endroit de concertation », ren- 
chérit René Dosière (PS, Aisne). 
«Chacun vif sa vie », commente 
Georges Sarre (MD, Paris). « je 


pensais qu'E y aurait davantage de. 


discussions » au sein de la majorité, 


C'EST COMME SI la session 
parlementaire commençait, au 
Sénat. Plutôt que de tirer le bilan 
de la difficile année de 
cohabitation avec Je gouverne- 
ment Jospin, les sénateurs pré- 
fèrent se projeter dans les dos- 
siers de la rentrée. Ceux pour 
lesquels l'avis de la seconde 
chambre comptera : la modernisa- 
tiou de la vie politique vie le non- 
cumul des mandats et la parité 
hommes-femmes, la réforme du 
Conseil supérieur de la mègistra- 
ture, la ratification du Traité 
d'Amsterdam. Enfin, «faire la 
loi»! L'année ἃ été éprouvante. 
L'hiver dernier, la majorité séna- 
toriale RPR-UDF s’est opposée, 
en vain, aux projets de loi sur Pim- 
migration et la nationalité. Cette 
dernière réforme a même suscité 
une crise avec le gouvernement 
lorsque la droite a tenté d'obtenir 
Yorganisation d’un référendum 
sur la nationalité (Le Monde du 
19 décembre 1997). 

Certes, quelques « grands :» tex- 
tes ont été plus consensuels. La 
droite sénatoriale ἃ adopté la pro- 


agacé, Pas seulement les chevène- 
mentistes, dont ils restent à mille 
beues — «1 y a entre nous quelque 
chose de Fordre de l'incompréhen- 
sion culturelle. fs ont un côté “recti- 
tude-IF République-la ligne bleue 
des Vosges” qui est un peu fatigant », 
soupire M. Hascoët. Pas seulement 
les radicaux, qui, par la voix de ΜΙ- 
chel Crépeau, moquent leur «côté 


position de résolution sux le pas- 
sage à l'euro plus sereinement 
que les députés de l'opposition. 
De même, un dialogue a pu s'ins- 
taurer entre Martine Aubry et 
Jean-Pierre Fourcade (UDF, 
Hauts-de-Seine), président de la 
commission des affaires sociales 
du Sénat, lors de la discussion sur 
les emploïs-Jeunes, puis, tout ré- 
cemment, sur exclusion, 

La ministre de l'emploi et de la 
solidarité a davantage la « cote » 
au Sénat qu'Elisabeth Guigou ou 
encore Dominique Voynet. Gé- 
rard Larcher (RPR, Yvelines) an- 
nonce déjà que le Sénat ne fera 
« pas de cadeau » à sa réforme de 
l'aménagement du territoire. L’as- 
sembiée, qui représente les « terri- 
toires », ἃ un « devoir rurai» de 
s'apposer à ce texte «{out-ur- 
bain ». 

Au printemps, les déclarations 
du premier ministre, qualifiant le 
Sénat d'« unomalie », ont d'autant 
plus ébranlé ja droite sénatoriale 
que René Monory n’a pas réagi au 
quart de tour. Des «sénateurs de 
base » se sont inquiétés de la ca- 


Les « béni-non-non » du groupe communiste 


CEST LE DÉPUTÉ de la Somme Maxime 
Gremetz qui le dit dans un entretien au Park 
sien du 30 juin : < Les communistes ne Sont pas 
des beni-oui-oui. » Lorsque, le 16juin, Alain 
Bocquet et ses trente-cinq collègues commu 
nistes de Assemblée nationale célèbrent la 
fin de l'année parlementaire, les héros de la 
féte portent leurs «non» en oriflamme. Le 
bulletin interne du groupe, En direct, les ex- 
hibe en gros titres de gloire. Désormais, ex- 
plique le maire de Saint-Amand-les-Eaux, la 
+ différence » des députés cammunistes est un 
« acquis démocratique ». Et d'énumérer « l'ab- 
sention sur la CSG, le code de la nationalité, les 
conditions d'entrée et de séjour des étrangers, le 
DDOF », le vote < contre le statut de da Banque 
de France, contre la mise en place de l'euro » et 
te refus de la réforme du mode de scrutin ré- 

ional. 
᾿ L'indocilité du groupe communiste ἃ été 
l'une des surprises de la première année du 


nement Jospin. À commencer pour le. 


ministre des relations avec le Parlement, Da- 
niel Vaillant, et pour les plus aguerris des 
« mœurs rouges », rue de Solférino. N'est-ce 
pas Jean-Christophe Cambadélis, qui, quel- 
ques minutes avant l'abstention des députés 
communistes sur le code de là nationalité, en 
décembre, se félicitait d'avance des fruits pro- 


. féliciter, en riant, le député refondateur des 


mis « par tous [ses] déjeuners»? François 
Hollande r'avait-il pas reçu de Robert Hue 18 
promesse d’un soutien communiste, avant le 
«non » sur la réforme du scrutin régional, le 
24 juin ? Quand, enfin, le 15 Juillet, M. Jospin 
appelle M. Hue afin de connaître l'ultime po- 
sition du groupe communiste sur la réforme 
du scrutin européen, fe secrétaire national est 
clair : « C'est non. » 


« RISQUE DE EANALISATION n 
- C'est peu dire, pourtant, que le secrétaire 
national du PCF est minoritaire au sein de ce 
cénacle parlementaire, ἢ! n’assiste qu’excep= 
tionnellement aux réunions du mardi matin. 
Entre refondateurs et conservateurs, sans 
compter le « marais» des députés plus 
proches de leur circonscription que des Jeux 
de familles du parti, les «huistes» se font 
rares. On voit désormais. le député de l'Allier, 
André Lajoinie, retrouver celui de Saint-De- 
nis, Patrick Braouezec ; on entend M. Bocquet 


Bouches-du-Rhône, Guy Hermier : « C'est toi 
qui devrais présider le groupe 1 » 

N'empêche : contrairement à certaines at- 
tentes, la politique continue à se faire place 
du Colonel-Fabien. Equilibre de la majorité 
« plurielle » oblige, ce sont les chefs de parti. 


qui dictent leur politique. + Ah! Qu'on ne me 
parle pos du groupe communiste ! », pestent 
les proches de M. Hue. « Le vote unique, un 
seul groupe à une seule tête: ça Hue Mar- 
chais », avait répondu, en jouant sur les noms, 
M. Bocquet à M. Jospin qui, lors du premier 
déjeuner des présidents de groupes de 
gauche, le 12 janvier, se plaignait de l’image 
brouiflonne de ce groupe tapageur. 

« Nous sommes un peu les beni-nan-noi de 
la majorité plurielle », résumait un député 
dans les salons du questeur Jacques Brunhes, 
le 9 juin, alors que M. Bocquet rappelait que 
«les députés communistes ont clairement ins- 
crit leur participation dans la durée ». À « Fa- 
bien», on attire l'attention sur le risque de 
< banalisation + d'une telle opposition. Le dé- 
puté du Nord constate qu’il parvient à faire 
vivre, sans trop d’encombres et sans départs 
inopinés - Maxime Gremetz a repris sa dé- 
mission, Le 6 maï, après un accès de mauvaise 
humeur contre la manière dont L'Humanité 
avait rendu compte de l'incident qui l'avait 


.opposé au député Gilles de Robien à 


Amiens -, son groupe « pluriel ». Est-ce pour 


-Soulignèr, en creux, 5a différence avec 


M. Hue ? 
Ariane Chemin 


soixante-huitards attardés » out en 
regrettant qu'eux-mmêmes, du fait 
de leur statut d’alliés « naturels » 
da PS, ne disposent pas de la même 
bberté de ton. Maïs aussi, et sur- 
tout, les socialistes, contraints à 
{πὸ discipline — de vote et d'expres- 
sion -- que ne prisent guère les éco- 
logistes. 


= GROUPE D'AIGUILLONS » 
< Cest avec eux que les distances 
restent Îles plus grandes », note 
Me Tasca. Des distances que n'a 
certes pas contribué à raccourcir 
Noël Marnère (Verts, Gironde), qui 
avait qualifié de « dégueulasse » le 
vote des élus PS en faveur de la 
proposition de loi UDF sur la 
chasse. M. Hascoët évoque, toute- 
fois, une «vraie proximité » avec 
une « cinquantaine + de députés 
socialistes, qui « n'applaudissent pas 
Christian Pierret [le secrétaire d'Etat 
à Tindustrie} orsqu' parte de nu- 
cléaire ». « En 1984, sjoute-t-ïl, Hu- 
guette Bouchardeou était toute seule, 
On est dans un processus histo- 
rigue.. » Les passerelles avec les 
communistes refondateurs ? « Ce 
ne sont que quatre ou cing indivi- 
dus », regrette le député Verts, tan- 
dis que l’un de ceux-là, Patrick 
Braouezec (Seine-Saint-Denis), 
veut croire que «c'est peut-être 
l'amorce de quelque chose. Un 
groupe d'aiguillons, qui ne se satisfait 
pas d'un consensus imposé. » 
Radicaux, chevènementistes et 
écologistes ont au moins en 
commun de jalouser discrètement 
le traitement de faveur accordé, se- 


Le Sénat et le gouvernement renouent un dialogue «armé». 


pacité de contre-attaque du pré- 
sident, explique un de ses proche. 
Au-delà de l'institution, c’est son 
image qui en est sortie affaïblie, à 
quelques mois de l'élection à la 
présidence, après les sénatoriales 
de septembre. Candidat à sa 
propre succession, le président du 
conseil général de la Vienne a dû, 
au préalable, défendre Pimage de 
« sa maison ». 


2 PARTENAIRE OBLIGÉ » 

Si les relations avec M. Jospin 
sont «en train de s'arranger », 
comme l'a assuré M. Monory, 
dans son discours de fin de ses- 
sion, le 25 juin, le dialogue entre 
les deux hommes est « armé », 
auance M. Larcher. Le Sénat est 
un « partenaire obligé », reconnaît 
l'entourage de Daniel Vaillant, mi- 
uistre des relations avec le Parle- 
ment. L'épée de Damoclès ἃ donc 
remplacé la «hoche de guerre». 
Le 7 juillet, lors du traditionnel 
petit-déjeuner avec M. Vaillant, la 
présidence a réaffirmé son oppo- 
sition au projet de loi limitant le 
cumul des mandats. Le Sénat veut 
«marcher sur ses deux jambes », 
souligne Jean-Pierre Raffarin. Les 
sénateurs ont beau jeu de rappe- 
ler qu'une bonne partie des dépu- 
tés de la majorité comptent sur 
eux pour la mettre en échec. 

Le texte sur la parité hommes- 
ferames devrait pouvoir trouver là 
des « échos positifs », selon plu- 
Sieurs élus. M. Larcher n'est pas 
non plus pessimiste sur la ratifica- 
tion du Traité d'Amsterdam : il 
fait remarquer qu'au sein du 
groupe RPR, les élus sont « plus 
nombreux» à suivre Michel Bar- 
nier (RPR, Savoie), ancien mi- 
nistre délégué aux affaires euro- 


Jon eux, au groupe cornmuniste par 
le parti maïoritaire. « Nos reïations 
sont le fruit d'une longue fréquenta- 
tion et d'une pratique gouvernemen- 
tale commune », rappélle Me°Tas- 
(8. «Avec eux, on à l'habitude. On 
sait toujours décoder ce qu'ils 
disent », venchérit M. Dosière, en se 


ποιὰ du groupe communiste, 
dans l'entourage du président du 
groupe socialiste, Jean-Marc Ay- 
raukt, on met également en avant 
une « déshabitude du dialogue avec 
le PC de 1993 à 1997 » pour expli- 
quer ce « déficit de communica- 
tion ». 

Fort de son expérience du « ira- 
vail avec les composantes » au 
conseil régional du Nord - Pas-de- 
Calais -- où ἢ côtoie le président du 
groupe communiste de J’Assem- 
blée, Alain Bocquet -, Jean Le Gar- 
rec (PS, Nord) plaide en faveur de 
«l'écoute, du respect et du dia- 
logue ». À son actif, une «culture 
d'entreprise » qui, assure le pré- 
sident de la commission des af- 
faires sociales, lui aurait donné « {e 
souci permanent du travail collec- 
tif. « L'esprit collectif » ? Juste- 
went une autre qualité, selon 
M. Jospin, de l'équipe de France de 
football. 


Jean-Baptiste de Montvalon 


péennes, que Charles Pasqua. 
Surtout, les sénateurs pe pourront 
pas «s'exonérer » d'une réforme 
sur leur mode d'élection, souligne 
l'entourage de M. Vaillant, On ne 
peut pas se dire modeme et refu- 
ser la « modernisation», C'est ce 
même paradoxe qui laisse per- 
plexe certains sénateurs de droîte, 
en coulisses, lorsqu'ils évoquent 
éventuelle réélection de M Mo- 
ποῖν. 


Clarisse Fabre 
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La révolution culturelle des « sous-offs » 


Les armées 
françaises 
veulent 

en finir - 
avec l'image 


de la moitié | 
des élèves. 
de l'Ecole 
nationale 
des 
sous-officiers 
d'active 
sont 
désormais 
directement 
recrutés 
après 
l'obtention 
du . 
baccalauréat 
ou 

d'un diplôme 
supérieur 


caricaturale 


| deux centième se profile à lhori- 


LS portent un uniforme. 
Es ont les cheveux plus 


interlocuteur droit dans 
les yeux comme on Je leur 
a appris. Ils parlent franc 
-malgré la présence de 
leurs ‘supérieurs qui, 
muets mais attentifs, ne semblent 
pas les intimider. Ils pourraient 


spontanéité: la défense des va- 
Jeurs, le besoin de servir les autres, 
le respect de la discipline, la re- 
cherche d'un cadre de vie, le retour 
aux traditions ou bien la promo- 
tion sociale. 

A Saïnt-Maïxent (Deux-Sèvres), 
dans cette cité du marais poitevin 
où l'armée de terre entretient me 
garnison depuis quelque sept 
siècles, ἢ5 seront ainsi, dès l'année 
prochaine, pas moins de deux 
mille cinq cents jeunes, hommes et 
femmes, entre vingt et un et vingt- 
six ans selon la formation choisie, 
à venir conforter leur vocation à 
TEcole nationale des sous-officiers 
d'active (Ensoa). Avec la profes- 
sionnalisation progressive des ar- 
mées françaises, l’Ensoa va devenir 
Ja seule école militaire, dans le 
monde, à recruter des sous-Offi- 
ciers à partir de leurs diplômes 
scolaires civils. 

finie cette imege caricaturale 
— répandue par la littérature ou par 
le cinéma -- du «juteux » tantôt 
chef de bande, voire baroudeur 
volontiers rabelaisien ou hâäbieux, 
tantôt si préoccupé du règlement 
qu'il eu devient «ladjudant scro- 
gneugneu », bougon à force d'en- 
têtement. S'il en existe encore, à 
en croire le témoignage de certains 

, l'EnsOù les traque comme 
le modèle à récuser totalement. 
Car Le corps des sous-officiers ἃ 
fait du chemin. 

Un exemple : depuis la création 
de l'école, en 1963, le major de la 

alors qu 


zou, est aujourd’hui colonel au 
Commandement des organismes 
de formation de Parmée de terre 
{Cofat) à Tours, chargé de repenser 
de fond en comble la formation, 


armée de terre en pleine révolu- 
tion culturelle. Un autre - est-ce 
Yexception qui confirme la règle 
ou la rareté qu'on. glorifie ἢ -- est 
ensuite entré à ee pationale 


deux corporations distinctes. 
D'abord, les élèves, garçons ou 
filles, qui rejoignent Saint-Maïxent 
directement après leur baccalan- 
réat (ou au-delà} et qui repré- 
sentent 45% du recrutement glo- 
bal. Ceux-là, qu'on appelle les 
< recrutements directs », VOut y τὰ- 
cevoir une formation initiale de 
‘sept mois, bientôt portée à neuf. 
Ensuite, de jeunes engagés où 


Pelé. (le «recrutement rang » Ou... 
"etorps de troupe »), Poids -Agés, 


tas. Ceux-à, qui sont 55% du re- 
crutement global de école, 
viennent à Saint-Maîxent affeumir 
leur vocation -- ΟἿΣ corriger les 
. mauvaises habitudes prises aupa- 
ravant— à Porcasion d'un stage de 
deux mois porté à trois à partir de 
1999. Les uns et les autres pro- 
viennent d'horizons les plus divers. 


huit ans, parti de Bayonne pour 
préparer Saïnt-Maïxent depuis ke 
lycée militaire d'Aix-en-Provence, 
est fils de sous-officier. San père a 
servi trente années durant au 1« ré- 
giment parachutiste d'infanterie 
de marine. Le fils s'y retrouve af- 
fecté début 1995 : ἢ est linguiste 
dans ce régiment d'un type un peu 
, spécialisé dans le ren- 
seignement et les actions- 
sorandos Ces à peine pr 
.sé de questions; it admet être « un 
peu déçu ». Par la vie militaire ? Par 
son propre carsus ? Par l'école ? En 


το vérité, il n'en dira pas davantage. : 


un garçon reçu sur six. Encore plus 
dure pour les filles, qui repré- 
sentent 13% des effectifs : une ad- 
mise sur treize. Α 65 %, ls sont is- 
sus d'un milieu urbain et leurs 
familles appartiennent plutôt à la 
classe moyenne des fonction- 
naires, commerçants et profes- 


« Echec à une scolarité, rejet de la famille, 
révélation d'une vocation tardive, prise 

de conscience, après une réussite 

à un examen, que les débouchés prévisibles 
ne correspondent pas à leur attente, 
toutes les raisons sont possibles » 


Général Michel Stouff 


Signe des temps: l'autorecrute- 
ment ou la « cosanguinité », qui 
ont longtemps constitué lune des 
caractéristiques du métier mili- 
taire, ne sont pius de mise. Seuie- 
ment 10. à 13% d’entre eux, selon 
les années, sont enfants de mili- 
taires. A croire qu'ils n’ont donc 
pas été rebutés par ce que leur 
père a pu leur faire connaître, 
voire endurer, pendant Jeur jeu- 
nesse, 

Ainsi, la brigadier-chef Candice- 
Aurore Pelletier, fille de militaire, a 
échoué aux épreuves de culture 
générale du concours d'entrée di- 
recte à V'Ensoa après un baccalau- 
réat de gestion. « Fana-mili », 
comme on le dit dans le jargon du 
métier des armes, elle ἃ été volon- 
taire du service national (VSN) et 
elle.a finalement intégré Saint- 
Maïxent par la voie de son corps 
de troupe d'origine, le commissa- 
riat de l'armée de terre en la cir- 
constance. « Histoire, dit-elle en 
avouant vouloir rechercher une 
“structure collective" qui lui donne 
le sens de la discipline et de Ia co- 
hésion, de prouver qu'une jemme a 
aujourd'hui sa place dans l'armée. » 

Ainsi, encore, le caporal Michel 
Mercier, licence d'anglais après un 
baccalauréat passé à l'âge de dix- 


sions libérales. Tous ou toutes sont 
au moins bacheliers. 

Mais, de faït, les trois quarts sont 
allés au-delà et les plus diplômés 
sont titulaires d'un DEUG ou 
d'une maîtrise. « Echec à une scola- 
rité, rejet de la famille, révélation 
d'une vocation tardive, prise de 
conscience, après une réussite à ur 
examen, que les débouchés prévi- 
sibles ne correspondent pas à leur 
attente, toutes les raisons sont pos- 
sibles, observe le général Michel 
Stouff qui commande l’Ensoa. 
Maïs, en dépit de leur manque de 
maturité, ils ont une vocation mil 
taire affirmée et le rôle de Saint- 
Mabxent est de la conforter. » 


ACE à cette jeunesse qui a Ja 
EF foi du charbonnier, la popu- 

lation, sensiblement plus 
âgée, des recrutès semi-directs, 
«TON£ » OÙ «COrps de ITOUPE », 
voit en l'école la chance d’une pro- 
motion professionnelle et sociale 
offerte par une carrière de sous-of- 
ficier qui peut déboucher, pour les 
meilleurs, sur des galons d’officier. 
Actuellement, plus dé la moitié des 
officiers sont d'anciens sous-offi- 
ciers, Selon leur origine, entre plus 
d'un tiers et moins des deux tiers 
de ceux qui ne sont pas du recrute- 


ment direct sont déjà chargés de 
famille quand îls intègrent Saïnt- 
Maixent. Une grande partie du 
temps qu'ils passeront à l’école, 
confie l'un des officiers forma- 
teurs, va consister à «/eur faire 
faire la bascule intellectuelle », 
c'est-à-dire l'apprentissage du pas- 
sage de l’homme du rang, qu'ils 
étaient, aux responsabilités du 
sous-officier, qu’ils seront. Eu 
some, une formation initiatique 
qui les aide à tenir la fonction diffi- 
cile, et souvent constestée, de 
« cadre au contact ». 

« C'est.un tremplin », reconnaît 
le caporal-chef Christophe Bilien 
pour qui «l'année est une grande 
famille + où «on a la possibilité de 
suivre des cours ». Lui-rnême a suivi 
des cours par correspondance 
pour obtenir le baccalauréat alors 
qu'il servait en Centrafrique. * A 
l'armée, reprend le caporal-chef 
Sébastien Gouby qui a été en 
poste en Somalie, puis en Bosnie, 
on donne sa chance à tout le 
monde. Derrière ta fermeté, il y a, 
dans l'armée, une grande pédagogie 
qui facilite sa propre intégration. » 

Mais, au-delà de ce qui pourrait 
apparaître comme une parole 
convenue, et qui ne l'est pas tout à 
fait tant, en réalité, le jeune sous- 
officier se cherche, la complexité 
des personnalités éclate à l'Ensoa. 
L'analyse qu'en fait l'encadrement 
de l’école l'illustre à sa façon. Tout 
comme le témoignage δὶ 
des parents, qui constatent le 
changement entre le maternage 
familial et La discipline de la ca- 
seme. Voilà, comme partout ail- 
leurs, de jeunes Français « peu 
sportifs, habitués au comont de la 
société moderne, fragiles physique 
ment et moralement, ouverts vers les 
technologies du futur et souvent sur- 
pris, au départ, par la rigueur ou le 
côté spartiate de l'existence militaire 
et les difficultés de la vie en cam- 
pagne ». Voilà, cependant, des 
jeunes pour lesquels «les valeurs, 
les références et les traditions » sont 
aussi importantes que tout le reste, 

ἢ ne faut pas beaucoup les bous- 
caler pour qu'ils se drapent dans 
un uniforme de règles et de no- 
tions assez spécifiques au métier 
miitaire. Comme s'ils s'en étaient 
déjà, et quasiment avant Pheure, 
totalement imprégnés. « On est sol- 
dat vingt-guatre heures sur vingt- 
quatre, on ὦ cles règles et on les res- 
pecte »; explique le caporal chef 
Kamal Tassafout qui ἃ servi 
d’abord comme conscrit. «Je ferai 
tout pour rester dans l'année, re- 
prend le brigadier-chef Grégory 
Mariacourt qui définit les tradi- 
tions par « {e vécu des anciens » et 
qui avoue son goût pour les défilés 
et Je drapeau. 

« La stabilité, savoir où on va, ne 
pas aller à l'aveuglette », concède le 
brigadier Mickaël Ouvrard, qui a 
interrompu $es études de droit 
pour préparer un certificat tech- 
nique militaire de chancellerie. 


4 


Pendant son service national, le ca- 
poral-chef Olivier Drean, trompet- 
tiste et pianiste depuis l’âge de 
sept ans, diplômé des conserva- 
toires de Lorient et de Paris, ἃ dé- 
couvert «le sens des rapports hu- 
mains ». « [αἱ rencontré des gens 
pointilleux dans leur métier et ils 
m'ont appris comment me dépas- 
ser », dit ce sous-officier, au 


<A défout d'être musicien, je serai 
-au moins un bon militaire.» 

«Au fond, observe le général 
Stouff qui ἃ son encadrement à 
Tœil, ils attendent tout de leurs for- 
mateurs : exemplarité, rigueur, force 
de caractère, compétence et, pour- 
quoi pas, amour. » L'élève sous-of- 
ficier commandera comme if aura 
été commandé. « Jamais, la déma- 
gogie. jamais, la brutalité. Jamais, 
l'arbitraire et l'attitude ambiguë. 
Ceux qui ne le comprendraient pas 
n'ont plus leur place dans l'armée », 
conclut-i. 


ANS cette communauté, 
les files jouent leur parti- 
tion. À légal des garçons. 
Peut-être mieux qu'eux. De l'aveu 
de leurs formateurs, les femmes 
Sont nettement plus tenaces, mais 


vantage et elles cherchent aussi à 
Safioner d'emblée. Le sport et les 
activités de terrain constituent des 
épreuves pour elles. 

Mais, comment faire la diffé- 
rence ? Faut-il, comme le suggère 
avec humour, un jeune Heutenant 
féminin, « peindre les obus en bleu 
pour les garçons et en rose pour les 
Jilles » sous le prétexte qu'i n'est 
pas indifférent de savoir quel sexe 
aura à manipuler une munition ps- 
sant ses 50 kilogrammes ἢ « C'est 
plus dur d'être formateur de 
femmes, explique, avec philoso- 
phie, le major Serge Lamadon, qui 
a eu à instruire hommes et 
femmes. Elles apprennent, elles re- 
tiennent plus vite. D'ailleurs, on doit 
freiner une fille quand on doit pous- 
Ser Un garçon. » 

Ce pourrait n'être qu'une bou- 
tade. A long terme, la féminisation, 
qui accompagne la professionnali- 
sation des armées françaises, 
comme elle l'a fait à l'étranger, ue 
manquera pas d'avoir des effets 
qu'on mesure encore mal. Les 
sous-officiers féminins sont davan- 
tage persévérantes. Certes, une 
fois découragées, elles perdent 
toute motivation. Mais, associée à 
une formation dont elles tirent un 
profit maxioum, leur opiniätreté 
est un défi dans un monde qui a 
toujours porté au pinacle les ver- 
tus viriles et qui, malgré les efforts 
de [ἃ hiérarchie et les textes pour 
consacrer l'égalité des sexes, 
éprouve encore du mal à se plier à 
Fair du temps. 


Jacques Isnard 
Dessin : Sophie Dutertre 
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Ily a trente ans, « Humane vitae », l'encyclique de Paul VI sur la régulation des naissances, provoquait {πε tempête chez les catholiques et au-delà. 


frères, évitons un nouveau 
procès de Galilée.» 
Quand, le 29 octobre 
1964, dans le débat sur la 
régulation des naissances 
qui échauffe le concile 
Vatican f (1962-1965), le 
cardimal belge Léon-Jo- 
seph Suenens ajoute qu'il 
faut savoir «appliquer la 


. ré et où les 


ξ 


sion démographique pe 


Figaro 
i le « légalisme aveugle » (René 
Au Ant de Pan VE le ble 


5. ᾿ rt. j écrit que ἡ 

doctrine de l'Eglise à des situations losophe Jean Guitton ἔς que ΠῚ 

changeantes », Ὦ est applaudi par Fencyclique _ «un idéal ἴσα 

une grande partie de l'assemblée. possible ». Au rade man 

Autre porte-parole de la tendance bécourt, correspondant ee 

réformatrice, le patriarche Maxi- Ep A en 

mos IV lance à son tour: «Ne d'un retour à la dre es κε 

sommes-nous pas tributaires de | archaïque du 4 ox confÿ a 

conceptions dépassées et d'une PSy- d' un risque d'éclatement re 

chose de célibataires ? Ne sommes- l'Eglise. Presque sl Mare πὸ 

nous pas sous le poids d'une concep- Pong Rare ar a rvatear, ba 

tion manichéenne pour qui l'œuvre trouve des vertus rs ρα 

de chair n'est tolérée qu'en vue de plainte touchante de ceux qui, pa 

l'enfant ? » Patron du Saïnt-Office, moment de se mettre au pieu pour 

le cardinal Ottaviani se lève pour chose, voudraient que le Saint-Père 

répliquer. Π cite son exemple de fils en personne vienne les border »! 

d’ouvrier boulanger, onzième en- : 

re τ ee das L se ns De 

plie l'assemblée de ne rien changer Express, Érriene : νῶν 

à la doctrine de l'Eglise : le mariage le plus prophétique : sait FE 

est fait pour la procréation. « Même si la tempête s'apaise, il est ' LS Het 
Le débat est si fiévreux qu’un possible que de ποπιστειρι couples : ἐξ À Î{ rh : 

peu plus tôt, le 23 octobre, le rap- quittent l'Eglise sur la pointe des ls ΡΣ 

porteur du fameux schéma XIII sur pieds, pour renforcer cette sorte Ψ ΐ . LRU 

L'Eglise dans le monde de ce temps d'Eglise souterraine, marginale, * | : f [ : 

s'était vu contraint d'annoncer que constituée par de petits groupes de παν 

Ja régulation des naissances était ἕ chrétiens convaincus, mais déçus : 

retirée de l'ordre du jour du concile Ξ par l'Eglise officielle. Le véritable 

et laissée à la seule discrétion du τὰ schisme sera silencieux + Mais en 

pape. ἢ faudra donc quatre années : France Ja contestation est désa- ἐς 

supplémentaires d'atermoiements 1968. Dans l’encyclique dont les morcée grâce à l'habileté des 

avant que l'Eglise tranche cette premiers mots sont Humanae vitae, évêques qui cherchent à distinguer 

question du sexe et de La vie, en rè- Paul VI invite les hommes et les entre la Soumission, requise par 

jetant toute forme de contracep- femmes à la « paternité respon- Rome, et l'indulgence pastorale qui 

tion artificielle ou chimique (la pi- sable » mais, sur la contraception, permet bien des accommode- 

lule) dans l'encyclique Humanae ἢ demeure intraitable : toute mé- ments. A son assemblée annuelle 

vitae (De la vie humaîne), signée thode artificielle (le mot «pilule» de Lourdes, en novembre 1968, 

par Paul VI le 25 juillet 1968. . n’est pas mentionné) est écartée  lépiscopat publie une Note pasto- 

Quatre années de tâtonnements et το comme contraire à la loi naturelle : rale, dont le fameux article 16 sou- ΠῚ A 

de crocs-en-jambe, jusque dans les établie par Dieu pour la transnis- lagera bien des consciences : « La ὃ 

cercles cléricaux les plus étroits et, sion de la vie. L'homme ne peut contraception ne p être un 

pour la première fois, sous la loupe pas, de sa propre initiative, utiliser bien. EBe est toyiours un désordre. 

des médias. Dans une société qui des moyens empêchant la procréa- Mais ce désordre n'est pas toujours 

se déchristianise, où le:fravail et ler tion. Humanae vitae exclut toute » 

pilule changent je statut de la forme de stérilisation, d’avorte- Paul VI était un homme prudent, 


femme, où la révolution sexuelle 

précède Mai 68, l'opinion somme 
TEglise de préciser sa position. 

Sans doute plus qu’il ne le fallait 

l'Eglise s'était-elle glissée depuis 

dans le lit conjugal, li- 

mitant la légitimité de l'acte sexuel 


à « l'éaculation dans le vagin et à fa° 


retenue de la semence par la femme, 
pour qu'elle puisse ètre attirée dans 
Putérus et fécondée en temps pro- 
pice » (lettre de Mgr François Ri- 
chard du 18 février 1888, citée par 
Y'historienne Martine Sevegrand). 
En 1930, lencyclique de Pie XI Casti 
connubif (Du mariage chaste) 

encore toute forme de 
contraception comme viol de la loi 
naturelle et divine qui fait de la 


thode des températures (Ogino) 
qui respecte la nature. Les esprits 
bougent. Dans les années 60, des 
théologiens font observer qu'il n'y 
a pas de différence fondamentale 
entre l'usage de la méthode Ogino 


et celui de la plule et qu'il serait in- 
compréhensible de tolérer l'une et 
de condamner l'autre. 

Le pape Jean XXIU avait compris 
qu'une révolution se préparait. À la 
veile de sa mort, en juin 1963, ἢ 
convoque une commission de 
théologiens et de laïcs, chargée de 
voir si PEglise doit se montrer plus 
ouverte aux méthodes de contra- 
ception (stérilet, préservatif, pilule) 
ou conforter la morale tradition- 
nelle qui fait de la continence 
Punique moyen de contrôler les 
naissances. Son successeur, 
Paul VI, non seulement maintient 
en place cette commission, mais il 
lui adjoint des médecins, des psy- 
chologues, des couples, au total un 
groupe interdisciplinaire de cin- 
quante-huit experts. Pressé d'en 6- 


aïr, ἢ leur confie en 1965 que l'opi- 
nion attend de l'Eglise « des 
indications sans ambiguîté ». 

Mais le vent tourne. L'année sui- 
vante, il nomme une supercommis- 
sion d’évêques et de cardinaux, 
dont le cardinal Ottaviani, préfet 
du Saint-Office, connu pour sa 
brutale hostilité ἃ toute forme de 
limitation des naissances. Les votes 
de 1966 sont pourtant formels. Α la 
question de savoir si la contracep- 
tioa doit être considérée par 
l'Eglise comme « illicite », les cardi- 
Daux et évêques répondent par la 
négative (9« non», 2«Oui», 
3 abstentions). A leur tour, les ex- 
perts se prononcent à une large 


majorité de 52 voix, contre 4, en fa - 


veur de la réforme. On croit Faf- 
faire réglée, mais le pape annonce 


tout bonnement que ces couclu- 
sions ne sont pas définitives et 
qu'un autre délai de réflexion est 
nécessaire. Dans les milieux Hbé- 
Taux, c’est la consternation. 

Ce nouvel ajournement fait 
et anglais, National Catholic Repor- 
ter et The Tublet, publient les dos- 
siers de la commission jusque-là 
tenus secrets. Dans un livre qui 
vient d'être traduit en France (His- 
toire secrète de l'encyclique Huma- 
nae vitae, aux éditions de l'Atelier), 
Patty Crowley, une experte améri- 


remonté la pente et pris sa re- 
vanche sur les réformateurs du 
dernier concile. 

Le verdict tombe le 25 juillet 


ment et «toute action qui, soit en 
prévision de l'acte conjugal, soit 
dans son déroulement, se propose- 


rait comme but ou comme rnoyen de - 


rendre impossible la procréation ». 
Malgré la pression des conserva- 
teurs, Paul VI ἃ toutefois refusé 
d'engager sur ce texte son « énfailli- 
bülté » de pape. τ 

Les réactions sont à ἰδ mesure de 
Fattente et de la surprise. Le jésuite 
Gustave Martelet, chargé par 
Rome de défendre l'encyclique 
France, admet lui-même qu'Huma- 
nae vitae va susciter « {e scandale, 
la révoite ou le sourire ». Le séisme 
est profond et, trente ans après, ἢ 
est Join d'avoir épuisé tous ses ef- 
fets. Une crise d'obéissance, sans 
précédent à l'intérieur de PEglise, 
commence. D'abord aux Etats- 
Unis, où les mouvements fémi- 
nistes, catholiques ou non, se mo- 
bilisent contre Paul VI et où six 
cent cinquante théologiens 
adressent à Rome une violente pé- 
tition. La désillusion est grande 
aussi dans les pays cathoïiques 
d'Amérique latine, où la progres- 


Martine Sevegrand, historienne, membre associé du Groupe de sociologie des religions 
« “Humanae vitae” a accéléré Ja sécularisation de la vie sexuelle » 


« Faut-il faire remonter à Fen- 
cyclique Humanue vitae Finsis- 
tance de Rome sur les questions 
de morale conjugale et son rejet 
de la contraception ? 

- Certainement pas. Les inter- 
ventions de Rome sur ce sujet sont 
bien antérieures à l'encyclique de 
Paul VI de 1968. Dès la fin du 
XIX- siècle, en réponse à des de- 
mandes venues en particulier de 
prêtres et d’évêques français, les 
congrégations du Saint-Office et de 
la Sacrée Pénitencerie pressent les 
confesseurs de combattre la pra- 
tique de P« onanisme coniugal », 
c'est-à-dire le coït interrompu, qui 
est alors la méthode {a plus répan- 
due de limitation des naissances. 

» Rome s'insurge contre le si- 
lence des confesseurs et des péni- 
tents. Il faut se rappeler que pen- 
dant fort longtemps, le 
confessionnal est un des rares ljeux 
où les questions sexuelles peuvent 
être évoquées. Mais le confesseur 
n'est pas toujours pressé d'interro- 
ger le tidèle, de peur de l'effrayer et 
de l’éloigner de son Eglise. Or 


Rome rappelle que le coït inter- 
rompu et autres techniques contra- 
ceptives, parce qu'ils empêchent la 
procréation, sont des violations de 
la loi naturelle et divine et que le 
prêtre doit tout faire pour en dis- 
suader le fidèle. On doit rappro- 
cher cette attitude de la prise de 
concience du péril de la dépopula- 
tion, surtout dans um pays comme 
la France où, dès avant 1900, la 
chute de la fécondité ne permet 
plus le renouvellement des généra- 
tions. 

- Humange vitae est-elle nn 
simple prolongement de cette at- 
titude ou une nouvelle restric- 
tion? 

=En ce domaine, les encycliques 
des papes ne font que bloquer des 
évolutions qui, dans les esprits et 
les pratiques, risquent de dépossé- 
der l'Eglise catholique de son 
contrôle des processus de trans- 
mission de la vie. A la conférence 
de Lambeth de 1930, l'Eglise angk- 
cane affirme que, dans des cir- 
constances gravés, les méthodes 
contraceptives sont licites. Aussitôt 


après, en publiant l'encyclique Cas- 
# connubn, le pape Pie XI prend le 
contre-pied des anglicans, 
condamne toutes les méthodes qui 
font obstacle à la fécondation et 
renouvelle Pobligation pour les 
confesseurs d'intervenir auprès de 
leurs fidèles, sous peine de devoir, 
un jour, en rendre compte devant 
Dieu ! 

* À son tour, en 1968, Humance 
vitae bloque tout un processus 
d'évolution des mentalités qui 
avait été perceptible dans les inter- 
ventions réformatrices du concile 
Vatican I (1962-1965). De même 
des théologiens, comme Louis 
Janssen, moraliste belge de Lou- 
vain, ou Mer Joseph Reuss, évêque 
auxiliaire de Mayence, avaient dé- 
blayé le terrain pour affirmer qu'il 
n'y a pas de différence d'intention 
entre la prise de la plule et Γαρρῆ- 
cation de la méthode Ogino ad- 
mise par l'Eplise. 

-Comment expliquez-vous 
cetie aititude de Paul VI ? 

- 1 d'a pas voulu revenir sur ia 
condamnation exprimée par ses 


prédécesseurs. La minorité conser- 
vatrice a beaucoup joué sur l'argu- 
nent de l'autorité du magistère, af- 
faïblie si un pape se met à 
désavouer l'enseignement d'un 
autre pape. Dans Le climat de liber- 
té qui ἃ suivi le concile Vatican Π, 
cette encyclique est une manière 
de dire que tout n’est pas en train 
de basculer et que là morale fami- 
διε de J'Égäise reste inchangée, 

» Humanae vitae traduit aussi 
une crispation sur les quéstions 
sexuelles, qui ira en s’amplifiant 
sous le pontificat de Jean PaalIL 
Mais cette volonté de contrôle de 


— Peut-on dire que cette enCy- 
clique a accéléré le décalage 


jours eu des couples catholiques 
pour refuser que l'Eglise inter- 
vienne dans le tit conjugal! Dès 
1950-1951, des prêtres comme le 
Breton François Dantec et le jé- 
suite belge René Boigelot aler- 
taïent leurs supérieurs sur Paban- 
dou de la pratique religieuse par les 
fidèles les plus fervents où mili- 
tants. Ceux-ci ne supportaient plus 
la contradiction entre leurs pra- 
tiques contraceptives et leur fidéti- 
té à l'Eglise. Humonae vitae a am- 
plifé cette désertion On ne peut 
pas exclure qu'elle ait contribué à 
la crise des mouvements de laïcs 
catholiques. Elle ἃ actéléré la sé- 
cujarisation de la vie sexuelle, tout 


hésitant, habité par le scrupule, 
mais aussi pétri de culture fran- 
çaise, ouvert à toutes les questions 
de la modernité et de la culture, 


de son règne, le point de départ 
d’excessives campagnes de disqua- 
lification, qui vont assombrir son 
pontificat jusqu’à sa mort, dix ans 
plus tard, le 6 août 1978. Hurmianae 
vitae a surtout heurté la conscience 
de couples parmi les plus sincère- 
ment attachés à PEglise. Elle les ἃ 
mis en face d’un conflit de devoirs, 
en demeure de choisir entre le né- 
cessaire équilibre de leur vie conju- 
gale et leur fidélité à l'Eglise. Plus 
grave, lencyclique servira de cau- 
tion à des campagnes conserva- 
trices en faveur de « méthodes na- 
turelles » de contraception, dont 
l'efficacité discutable reste soumise 
à des conditions de vie et de santé 
qui pe sont pes celles des femmes 
dans les pays, pauvres surtout, où 
elles sont menées. 

Trente ans après, Humange vitae 
reste la charte de l'Eglise en ma- 
tière de mariage, de contraception 
et d'avortement. Les historiens as- 
surent que le dernier visiteur 
consulté par Paul VI, au printemps 
1968, fut Karol archevêque 
de Cracovie. Auteur d'un Hvre de 
morale sexuelle, traduit en France 
en 1965 sous le titre Amour et res- 
ponsabilite, ce professeur de Puni- 
versité de Lublin, qui sera élu pape 
sous le nom de Jean Paul II, y écxt- 
vait que la continence périodique 
était «la seule solution digne qu'on 
puisse donner ou problème du 
contrôle des naissances ». Auraït-il 
emporté la conviction de Paul VL 
comme l'affment Carl Bernstein 
et Marco Politi dans jeur biogra- 
phie (Sa Sainteté, Plon, 1996), qui 
cite un responsable de Tygodnik 
Powsechny (la revue des intellec- 
tuels catholiques polonais), selon 
lequel « 60 % d'Humanae vitae » 
sont empruntés à Karol Wojtyla ? 
Toujours est-il que le vieux pape 
Montini ne jamais son af- 
fection à l'archevêque de Cracovie 
qui le soutint si fort pendant la po- 
lémique et qu’il appela à Rome 
pour précher, en 1976, Pun de ses 
-derniers Carémés, Paul VI qui, à 
linsu de tous, l'aurait à l’époque 
désigné comme son successeur. 
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Nigeria 


ÉDITORIAL 


«l'échec 


des généraux 


L N'ÉTAIT PAS le Nelson 
Mandela du Nigeria. Π 
était richissime, 1 aimait 
le ke et la bonne vie ; 5 
et même 


fond, cette mort, par Le choc et la 
détresse qu'elle provoque au 


devaient lutter contre la corup- 
tion ; Ds ont fait de celle-ci um 
mode de gouvemement. Ils ont 
hérité d'un pays qui, en 1990 
encore, 5° producteur mondial 
de pétrole, était Fun des plus 
riches et des plus dynamiques 
d'Afrique ; ïls en ont fait une na- 
tion en voie d'appanvrissement 
accéléré. Le Nigeria pouvait 
s'enorguellir de compter trente 
des meilleures universités 


tique, exécnté Pécrivain Ken Saro- 


ques gestes : Hhération de certains 
opposants et jourualistes (pas 
tous), promesse élections (sans 
calendrier encore), donc d'une 
transition vers un régime civil 
Quelle est sa marge de ma- 
nœuvre ? Dans Fombre, des géné- 


Règue 

devront soutenir le général Abu- 
bakar, s’il est sincère, et, dès 
maintenant, faire savoir à ses 
pairs galonnés qu’il est grand 
temps qu'ils quittent Je pouvoir. 
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1 ÿ A 50 ANS, DANS fe ‘Honëe 
Temps et contretemps 


IL NEIGE sur la Forêt-Noiïre et 
dans le nord-est de la France; la 
température est aussi basse à 
Londres qu'en janvier dernier ; fait 
un temps de mars à Paris et, sur les 


et des blés, des pluies d'automne qui 
remplissent les réservoirs hydroélec- 
triques, de la neige pour le ski, du 
soleil pour le bain. Le tout savam- 
rent dosé, 

Ἡ faut reconnaitre qu'il y a 
souvent des contretemps, et aussi 
que nous sommes très exigeants. 
Nous avous l'habitude d'apprécier 
les conditions atmosphériques dans 
le lieu et à l'instant qui nous 


concernent. Mais l'action du soleil, 
les variations de la pression baromé- 
trique, la direction et la force du 
vent affectent des espaces im- 
menses. 

Avec des ballons-sondes et des 
V2 porteurs d'appareils enregis- 
treurs, les spécialistes de la météoro- 
logie poursuivent dans ls monde en- 
tier l'étude de la haute atmosphère. 
ἢ m'est pas exclu que le pronostic à 
longue échéance en bénéficie, Un 
jour viendra peut-tre aù l'on an- 
noncera dès les Rarmeaux, non plus 
seulement d'après les vieux dictons, 
le temps qu'il fera pendant l'été. 

En attendant, nous devons nous 
contenter de laisser les perturba- 
tions liées à notre chance ἐξ, si nous 
sommes fiands de mathématiques, 
nous adonner les jours de pluie au 
calcul des probabilités. 


C.-G.B. 
(13 juillet 1948.) 
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LE COURRIER DES LECTEURS t'enquête sur le τα: 
cisme en France réalisée par Finstitut CSA pour 
consultative des droits de Fhomme et le service d'information é non 
du gouvernement (Le Monde du 2 juillet) ἃ suscité les com- 
mentaires de plusieurs lecteurs, Certains ont approuvé la pu- 


Stéréot: 


LA DOUBLE PAGE publiée par Le Monde du 
2 juillet sur le racisme en France a provoqué 
Plusieurs réactions d’indignation parmi nos lec- 
teurs. Nos correspondants contestent les 
conclusions de cette étude, qui établissait, . 


dée par le racisme ». «Ji ne 
s'agit absolument pas de ra- 
cisme, objecte, par exemple, 
François Jourdier, de Tou- 
lon, mais de la difficuité ou 

L'ANIS du refus de certaines popula- 

DU MÉDIATEUR tions de s'intégrer à la société 
française en adoptant son mode de vie. » 

Pour Jean Faucher, de Montronge, ÿ ne faut 
pas confondre racisme et absence d’affinités. 
«Deux Français sur trois environ, c’est ἐπὶ fait, 
nous dit-il ne se sentent que peu d’affnités pour 
certaines populations d'origine étrangère et de ce 
sentiment on ne doit pas leur demander de rendre 
compte, ou plutôt de rendre gorge, de même que 
l'on ne doit pas demander à un individu de se jus- 
tffier du choix de ses amis, ou de son conjoint. » 

« Quand finira-t-on de culpabiüliser les Français 
dans ce domaine alors que la France accueille 


la Commission 


Φ 
par Thomas Ferenczi 
beaucoup plus d'irunigrés qu'elle x’en a la possi- 
bilité ? », demabde Léon Gilot, conseiller muni- 
cipal de Clichy (Hauts-de-Seine), membre du 
Mouvement des citoyens, qui s'étonne de n'en- 
tendre jamais parler de .« l'autre racisme » que 
constituent < jes incivilités, les insultes, les agres- 
sions verbales ou physiques, les attitudes provoca- 
trices » venant, selon ini, de groupes de jeunes 
dont la plupart sont d'origine arabe où afti- 
caine. Pour sa part, Jean Adda, de Fontenay- 
aux-Roses (Hauts-de-Seine), se déclare « cho- 
qué» par le titre de «une », « Racisme : l'ex- 
ception française », qui suggère que les Français 
seraient plus racistes que leurs voisins alors 
que, selon Panalyse de Jérôme Jaffré, îls sont 

seulement « moins Hypocrites ». 

Qu'on l'appelle défaut d'affnités ou refus 
d'un mode de vie différent, le rejet de l'autre est 
bien, nous semble-t-il, une forme de racisme, 
-ainsi que expliquait Nonma Mayer dans Pau 
des articles de notre double page. Quant au ra- 
cisme à rebours de certaines minorités d’origine 

outre qu'il ne saurait être mis sur le 
même plan que le premier, il n’excuse en rien 


celui-ci. Enfin, le titre de « une » ne nous paraît ‘ 


pas contredire l'article de Jérôme Jaffré, qui 


blication de cette étude. Jean-Claude Barthez, de Mâcon, note 
le racisme est «un 


pourcentages, pa τ le fonctionnement de nos institutions 
mêmes ». D'aukres nous ont fait part de leurs aritiques. 


es racistes 


gouigné que a range est « de rs lol», par 
mé D Rene pee) 
«qui co! la plus on 

cry mème si le détall des réponses 
conduit. il est vrai, à nuancer J'analyse. : 
D’autres lecteurs récusent les termes mêmes 
de l'enquête menée par l'institut CSA. Ainsi Ju- 
lie Biro s’indigne-t-elle que l'on puisse deman- 
der aux personnes interrogées si elles pensent 
qu' y a trop de d'Arabes, de Noirs ou de Juifs 
en France. Notre se dit «scan- 
ee re 
qu’elle juge « pernicieuse », et par les « 

tations » de ἵ᾿ de sondage, qui, selon 
elle, « véhiculent des idées très dangereuses et ba- 
nalisent des sentiments xénaphobes intolérables ». 


drons, comme Roland Cayroi, directeur de lins- 
titut CSA, que, pour mesurer l'intensité des sté- 
rotypes racistes, ἢ faut d'abord les formmier ; et 
que la rigueur, la prudence, le respect de ia 
complexité dans l'interprétation des chiffres 
sont des garanties contre d'éventuelles dérives. 


« PRÉFÉRENCE 
NATIONALE » 
ET PENSÉE RÉPUBLICAINE 
11 ne faudrait pas oublier que la 
« préférence nationale » a été dé- 
cidée par Edouard Herriot, pré- 
sident du Conseil, en 1932, à {a de- 
mande de la CGT. Ce texte est titré 
dans le Journal officiel du 12 août 
1932: « Loi protégeant la main- 
d'œuvre nationale ». 11 spécifie 
(article premier) que, dans les en- 
treprises passant marché avec 
PEtat, les départements, les 
communes, devenant ainsi «ser- 
vices publics concédés », la propor- 
tion des travailleurs étrangers ne 
pourra dépasser 5 %. Les entre- 
prises privées non concernées se 
verront imposer par décret «Ja 
proportion des travailleurs étran- 
gers qui pourront y être employés» . 
(article 2). Cette Joi est issue d'une 
proposition de loi de députés s0- 
cialistes SFIO conduits par Paul. 
Ramadier, qui répondent à une de- 
mande expresse de la CGT (...). 
Ainsi, dire que la préférence natio- 
uale est contraire à la pensée et à 
Εἰδέοιοεῖε républicaines est 


tuent ἃ l'université 
de Paris-Sorbonne 


PLAIDOYER POUR 
UN MINISTRE DE ViCHY 
Chacun a, d’abord envers ses 
parents, un devoir de mémoire. Je 
ne peux, en tant que fille de Fran- 
çois Lehideux, laisser passer cer- 
taines choses (Le Monde du 
26 juin). Ambitieux, François Lehi- 
deux ? Oui. pour la France. Et dé- 
sespéré, comme beaucoup 
d'hommes de sa génération, par le 
déclin de notre pays entre les deux 
guerres et l'incapacité du régime 
politique qui le conduisait Qu'il 
ait vu dans ἵἰ le défaite 
de 1940 la nécessité impérieuse 
d'une rénovation, qui en doute- 
rait? Hélas, l'envemi occupait le 


pays. Ce fut la responsabilité de 
François Lehideux de conduire, 
dans son domaine, une action vi- 
sant à freiner les lourdes exigences 
allemandes, à sauver ce qui pou- 
vait être sauvé. Ainsi de la répara- 
tion des chars Renault exigée par 
Ἰὰς Alma ei Que de TE 
1940 : Je combat que mon père me- 
τι pour s'y opposer est 

ment décrit dans le livre de 
M. Chadeau sur Louis Renault. En- 
fin, mon père quitta le gouveme- 
ment au moment où Laval revint 
au pouvoir en 1942. II est facile, un 
demi-siècle après les événements, 
de réécrire Fhistoire, de noircir le 


tableau ici, de mettre eu lunrière - 
tel ou tel fait. D était plus difficile 


de faire face, dans les cir- 
constances dramatiques aux- 


MODESTIE 

Faïmerais répondre à Ia iettre 
d'Heri Piatier (Le Monde daté des 
28-29 juin) dans laquelle il consi- 
dère comme « irrationnelles » les 
craintes au sujet des organismes 
génétiquement modifiés (OGM) et 
de industrie nucléaire. Bien sûr, 
personpe ne veut «TEtourner à 
Cro-Magnou » ni même à la lampe 
à huile et la marine à voile (...). 
Mais en tout ü faut raison garder. 
Les centrales actuelles, c'est bien ; 
les surgénérateurs c'était trop. Su- 
perphéniz était une grossière er- 
reur de conception, non seule- 
ment au point de vue économique 
mais aussi technique. Envisager 
l'utilisation du sodium fondu 
comme liquide caloporteur était 
une aberration (.-.). De même dans 
le cas des OGM, la théorie dit: il 
n'y à pas de dissémination pos- 


sible des gènes modifiés. Est-ce - 


vraiment certain ἢ S'il n'y avait 
même qu'une chance sur un mi- 


ἔσῃ que cela se produise, ἢ ne faut 
pas la risquer, surtout à cause de la 
présence du gène marqueur de ré- 
sistance à la pénicilline. Je sou- 
baïte qu'à l'avenir les scientifiques 
ne soient pas aussi sûrs d'eux, 
qu'ils fassent preuve de plus de 
modesti 


Michel Vilkas 
Paris 


santé sur la radiologie, la biologie 
et la pharmacie. Mais ces trois mé- 
tiers sont-ils les prescripteurs des 
actes présumés coupables ? Sont- 
Ils aussi les seuls à mettre en exa- 
men pour excès d'activité ? (...) De 
1945 à 1996, j'ai vécu l'évolution de 
Part de soigner. Elle ses. 


” avec le bénéfice qu'oùcütmaît, Rs 


les découvertes de la biologie; le 


raffinement de l'imagerie et de - 


lendoscopie, ainsi que sur la dé- 


couverte de nouvelles médications . 


et de nouvelles techniques opéra- 
toires. Tous veulent profiter de ces 
progrès pour protéger leur santé, 
allonger leur existence et assurer 
leur bien-être. Certains en 
abusent, c'est vrai. La médecine ne 
fait que répondre à une demande 


les litiges futurs en s’entourant de 
précautions. Cette double exi- 
gence a un prix. On peut le dimi- 
nuer de denx façons. D'abord, en 
développant, dès l'école, Fappreu- 
tissage de Fhygiène et de la pré- 
vention des maladies (...). Ensuite, 
en sélectionnant les futurs méde- 
cins dans des limites moins 


étroites que celles du simple pou- : 


voir de mémorisation ; en faisant 
passer tous les étudiants par un 
Chemin commun leur donnant une 


bonne connaissance de la nature 


humaine, de son histoire et de ses 


désordres ; en leur fournissant une 
excellente maîtrise de la sémiolo- 
gie (les signes qui annoncent Ja 
Tualadie}) ; en développant leurs 
fonctions bumaïnes : l'écoute, la 
parole, la vue, le toucher (.-). Edu- 
quer la population, permettre aux 
‘futurs médecins d'exprimer mieux 
leur motivation et leur potentiel 
individuel de soignant, construire 
des filières de prévention et de 
conseil, cela ne bouleverse rien et 
change tout. 


On annonce des grèves à la 


‘ SNCF pour la rentrée. Et si les 


contribuables faisaient grève des 
impôts? Votre article «Le trans- 


Ἶ 
Ξ 
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: quart du 
transport fret de la SNCF, voilà 
une activité que les contribuables 


nuelle)... Et c'est une activité « en 


et mauvaise qualité du service. » ἢ 
s’agit d’un vrai détournement 
d'argent public et du sabotage 
un bon objectif : rapatrier le tra- 
fic route vers le fer, «plus écolo- 
gique ». Si nos représentants au 
conseil de la SNCF ne font rien, un 
jour ou l’autre les actionnaires 
contribuables cesseront de payer 
M. Dumas ἃ eu des premières 
pages du Monde pour quelques 
millions, pourquoi pas ie même 
traitement pour 350, anmuel Ὁ 
Bernard 


Sauvaire 
Boulogne-Billancourt 
le-Seine) 


L'Académie, 
le féminin 
et le neutre 


Suite de la première page 


La revendication des fermes mi- 
üistres du cabinet Jospin, reconnue 
per {a circulaire du 6 mars 1998 qui 
y fait droit, procède de la mème lo- 
gique : donmer το coup de pouce à 
ne Bit re 

qu'elle soit, la dé- 
arte ta pes Die. El rip. 
pelle le combat pour la parité dans 
lhémicycle de PAssemblée, mené 
au sein de certams partis en attem- 
dant une éventuelle modification 
du jeu institutionnel pour les scru- 
tins à venir 

Si l'on oubfie la polémique assez 
strictement politique de σε début 
d'été - lanticipation par le minis- 
tère de l’éducation des conclusions 
de la Commission gévérale de ter- 
minologie et de néologie, chargée, 
«ἃ la lumière des pratiques passées 
et des usages en vigueur dans 
d'autres pays francophones », de 
faire le point sur l'épineux débat. 


Enguistique large- 
ment ouvert depuis le début du 
siècle avec la reconnaissance de 


proi 
nelle, a wouvé du côté de l'Acadé- 
ταῖς un écho attentif. 


Dès la huitième édition de son‘ 


Dictionnaire (1932-1935), lauguste 
assemblée avait admis l'usage des 
uéologismes artisane, auditrice, 
aviarice, bûcheronne, candidate et 


a μεν ἀξ τένθοη de 
1 
” Aussi ne convient-l pas de taxer 
hâtivement l'Académie de frilosité 
systématique, mème s le rejet de 
banquière et la tardive acceptation 
de championne (1988 encore) sur- 
prennent, venant d'un aréopage 
qui avait su, ep accueillant 
RE δ 
mentir -un temps du moins- sa 
réputation d'inentamable miso- 
eme 
Reçu sous la Coupole en 1991, le 


philosophe Michel Serres, qui in- . 


V 


PR Re SR UE 


siste sur la nécessité d'avaliser la 


<pantine » de Huysmans, « harpa- 
gonne » de Bloy, «füntassine » de 
Colette, sans parler de quelques 
forçates, m'ont guère de chance de 
survivre, la responsabilité en in- 
combe surtout à la rareté des oc- 
curences susceptibles de les impo- 
ser. À cette aune, les directives de 
Laurent Fabius (1986), Lionel Jospin 
et Claude Allègre (1998) devraient 
parvenir à faire triompher leurs 
vues, quelle que soît la violence 
faite ainsi au lent travail de l'usage 
et Findignation toute martiale de 
quelques académiciens. | 
Reste l'objection du secrétaire 
perpétuel de l'Académie française, 
Maurice Druon, ancien ministre de 
Georges Pompidou et général en 
chef de l'offensive contre la cir- 
culaire cosignée par Claude Allègre 
et Ségolène Royal. Le neutre 
existe-t-f eu français ἢ 


Pour incongrue qu'elle paraisse, . 


‘la question mérite d'être examinée. 
I est clair qu'aucan nom commun, 


᾿ aucun adjectif ne propose de forme 


parure qui ἀδεοβε Ὁ Ia μέτα αἷς 
ve masculinféminin. Toute- 
fois, L les pronoms acceptent des 
formes spécifiques pour désigner le 
non-humain. Opposés aux démons- 
tratifs celui-ci ou celui-là, à l'inter- 
δῖος ne ep τα τὸ 
une sin; ité qu'on ne 

peut méconnaître. Lu 
On observe que l'usage ἃ arrêté 
(Ca est vai, Quoi de ne 9, que 
vrai, Quoi de neuf ?), que 
les spécialistes qualifient alors de 
<forme indifférenciée ». C'est elle 
qui commande Faccord des infiai- 
tfs, étrangers à la notion de genre 
(Travailler c'est trop dur, comme 
les propositions conjonctives 


(Qu'elle ne soit pas là est inquiétant. ἡ 


Cet héritage du neutre latin ne peut 


noie d'un genre, 

Féminisation ou « neutralisa- 
tion » ? Le débat mérite plus de sé- 
sr nr 

et d'impensables recours juri- 
diques. Mais, finalement, ce genre 
de débat est aussi un signe de vitae 
Été: tant que la langue est un en- 
jeu, c'est qu'elle est vivante. 


Philippe-Jean Catinchi - 


LES TEMPS FORTS 


Oranis 

Les Pays-Bas affrontent 
Croatie, samedi juillet, 

au Parc des ἐπ 

à 21 heures, pour disputer 

18 troisième place de 15 Coupe 

du monde 1998. 

Les Néerlandais compteront 

Su leur καίδασκηῖ, Dennis 


du Mondial 1998 : c'est 
l'affiche idéale, attendue 
par toute une nation. - 
Dimanche 12 juillet, à 

21 beures, au Stade de France, . 
le match s’annonce se 
très ouvert : ἢ opposera 

la meïlleure attaque 
delacompétition . 
quatorze buts) à la meilleure 
défense (les Français n’ont 
encaissé que deux. buts). 


O3 τεέιένιςιον . 
SAMEDI 11 JUILLET 
France 3 et Canal Plus 
à 21 heures. Eurosport 
à partir de 20 h 45 : match 
pour la troisième place : 
Croatie-Pays-Bas. 
DIMANCHE 22 JUILLET 
‘TF1 et Canal Plus : 
à 21 heures (en direct}, 
Eurosport à 23 heures - 
(en différé): finale . 
France-BrésiL. 


UE 
' APOGÉE À cquaure-se5t À 
É la eut orne 
- au sérmét d'une 


Pintimité de Clairefontaine. 


COMMENT MEUBLER cette in- 


de Fheure fatidique ? Plusieurs so- 
lutions sont à envisager selon les 
goûts de chacun. La plus simple et 
la plus efficace consiste à péser, 
entre amis, les chances des uns et 
des autres, des Brésiliens et des 
Français. Les discussions peuvent 
durer jusqu’à plus soif. ' 
D'abord quelques indications 
afin d'alimenter me conversation 
d'ordre «technique». Les Brési- 
Éens ont une attaque dé feu menée 
par le meilleur joueur du monde, 
Ronaldo, aidé par l'astucieux Be- 
beto, sans compter le milieu de 
terrain offensif Rivaldo, et Denil- 
son, un poison que Mario Zagallo, 
Pentraîneur, aime à injecter dans la 
durant les dernières vingt 
minutes. Se méfier aussi comme de 
la peste des arrières Roberto Car- 
+ Jos et Cafu qui se transforment en 
dangers publics à-taut bout de 


Les Français, en contrepartie, 
possèdent une défense de fer 
(deux buts encaissés en six mat- 
ches). Mais que penser de l'ab- 
sence de Laurent Blanc, exclu du 
terrain en demi-finale par une fé- 


cr, AROE jarquet | 


terminable attente qui nous sépare : 


lonerie croate ?Son remplaçant, 
Frank Lebœnuf, trente ans, douze 
sélections, a remercié le Bon Dieu 


d'avoir pensé à lai Π a remercié 


aussi Aimé Jacquet. Le crâne rasé à 
la Fabien Barthez, excellent relan- 
cœur, vedette dans son club londo- 
nien de Chelsea, Lebœuf n’est pas 
toujours à l'aise dans les duels 
d'homme à homme. Or les Brési- 
Jens sont de si fins dribbleurs... 


- a LE » MATCH DE « ZIZOU » ? 


Souci ammexe - mais il ne faut 
den négliger -, provoqué par l'ab- 
sence de « Lolo » (Blanc) : qui em- 


‘'brassera à sa place le crâne dé Bar- 


1862 ὃ Cette étrange cérémonie 
rituelle qui se déroule juste avant 
le coup d'envoi ἃ jusqu’à présent 
favorablement influencé le destin 
-des Bleus. Ce sera Lebœuf, encore 


lui, qui officiera. Mais le fluide pas- ἡ 


sera-t-il aussi bien ? 
En défense, les Brésiliens pa- 


raissent faïblards. Ds ont encaissé 
. sept buts en six matches. La dé- 


fense centrale formée de Junior 
Baiano et d’Aldair a été souvent 

ise en flagrant délit d’inattention 
et de mauvais placement. Les 
Français ont, malheureusement, 
une attaque qui laisse à désirer. 


ie présent. Nos avants n'ont 


s'est peu à peu éteint. Mais Aimé 
Jacquet a-t-il raison de titulariser 
Stéphane Guivarc’h comme avant- 
centre, lui qui n’a toujours pas 
marqué le moindre but ὃ Et ne de- 
vrait-il pas prendre un risque, et 
oser David Trezeguet ὃ -- mais le 


Au milieu du terrain, feu d’âpres 


duels où se décide souvent le sort 


de Ja partie, vont bataïller nos iné- 


puisables «+ récupérateurs » Em- 


afin de gagner le baïlon et de don- 
ner des munitions à «Zizou » Zi- 
dane. Toujours excellent, celui-ci 
sortira-t-i enfin « le » grand match 
qu'on attend? Sauront-ils, tous 


Un si joli dimanche en France 


nier capitaine d'une équipe cham- 
pionne du monde à brandir deux 
fois le trophée ? 

Voilà déjà matière à passer le 
temps. Mais bien d'autres activités 

«morialistiques » peuvent aider 
à attendre 21 heures, dimanche 
D juillet. Organiser des concours 
de pronostics, par exemple. A titre 
indicatif, un sondage Ipsos pour 
France-Soir indique que 75% des 
Français vaient leur équipe l'em- 
porter, 78 % comptent d’abord sur 
Zidane pour le faire, 11% sur le 
gardien de but Fabien Barthez, 
72% descendront dans la rue en 
cas de victoire. S'ils n'ont pas men- 
ti, ça va faire du monde. 


LA PRIÈRE DE L'« ANGE VERT » . 
Pour la soirée de ce sa- 
medi, le match de classement 
Croatie-Pays-Bas, qui désignera les 
troisième et quatrième du Mondial 
98, constituera une agréable mise 
en bouche, vingt-quatre heures 
avant l'heure H. La partie a lieu au 
Parc des Princes. Les Néerlandais, 
affaiblis par des blessures, seront- 
Îls assez motivés pour vaincre des 
Croates qui affirment toujours 
vouloir se battre pour asseoir la 
notoriété de leur patrie ? 


Ceux qui le souhaitent pourront 
s'éloigner des activités purement 
footballistiques tout en restant 
dans une ambiance très « Mon- 
dia] ». Π y eut ainsi, vendredi soir 
au Champ-de-Mars, à Paris, Je 
concert des trois ténors (Jose Car- 
reras. Placido Domingo et Luciano 
Pavarotti). Douze mille spectateurs 
avaient payé leur place (de 810 à 
6 700 francs). Pour les 80 000 
autres, c'était gratuit, mais ils 
étaient moins bien placés. Dans un 
genre différent, il y aura, ce same- 
di, au «Village du monde » de 
Saint-Denis, us concert du chan- 
teur de raï Cheb Mami à la mé- 
moire de Lounès Matoub et de 
tous les démocrates victimes de 
Tintéerisme. Là, c’est gratuit pour 
tont le monde. 

A Saint-Denis toujours, di- 
manche matin, la grand-messe en 
l basilique sera retransraise en di- 
rect à Ja télévision. L'ancien inter- 
national Dominique Rocheteau li- 
ra upe intention de prière sur la 
fraternité du sport. Quand ἢ jouait 
à Saint-Etienne, on l'appelait 
l'« Ange vert». Beaucoup de 
cierges seront brûlés. 


Jacques Buob 


HSE c'est le RUE 


LA CHRONIQUE 
DE PIERRE GEORGES 
Comme qui dirait 
un phénomène 
s#,/4 
de société ! 
ÇA S'EST PASSÉ un dimanche, un 
dimanche au bord de Peau! Le 
Stade de France n'est pas tout à 
fait une guinguette échouée le 
long du canal de Saint-Denis. ἘΣ 
pourtant il y a dans le pays comme 
une envie de chanson pour la belle à 
équipe. 

Voilà, nous y sommes. Le jour 
de Conpe est arrivé ! Et il est au 
peu dur à imaginer ce dimanche 
de juillet si particulier où tout sera 
foïie et football, messe et football, 
famille et football, chants et foot- 
ball, danses et football, drapeaux 
et football, femmes et football Et 
tout ce que Pon voudra, car cette 
folie-là n’est pes limitative. 

τα FenEe 2e Fasaonne PONT pour la 
France. C'est une grande nouvelle 
et une petite surprise. Le temps y 
est au gris. L'humeur au tricolore. 
Le désir à la fête. Et, comme éber- 
lués ou ronchons devant cette pas- 
sion subite et joyeuse qu'ils ne 
peuvent plus ramener aux seuls 
débordements de la beauferie pré- 
sumée ou du chauvinisme imbibé, 
les analystes dissèquent l'événe- 
ment avec des gommandises d’en- 


tomologistes. Comme qui dirait, 
un phénomène de société 1 


Allons, pas de ces balivernes-là. 
La société existait avant. Elle exis- 
tera après. Ni meilleure ni pire. Vi- 
vante et cloisonnée. Ouverte et in- 
juste. Généreuse et oublieuse. 
Capable de s’émerveiller d’un si 
beau métissage et tout aussi ca- 
pable d'en faire son plus absurde 
tourment. Le soufflé est sympa- 
thique, mais ne durera sans doute 
que ce que dure ce genre de mont- 
.golfière 


gastronomique. 

Prenons plutôt ce'gros bonheur 
précaire comme ἢ vient et ce di- 
manche comme il devra être : Pen- 
vie d’une grande fête de la famille 
France, un instant guérie de ses 
plaies et fantasmes, l'envie de 
s'éclater, de rire, de chanter, de 
danser. Le siècle se finit et -pôur- 
tant il y a dans tout cela une vieille 
France qui perdure, une jeune 
France qui renoue. Entre le Jour de 
fête à la Jacques Tati on à la Aimé 
Jacquet sur fond de 14 juillet auti- 
cipé, et le Jour de France qui se dé- 
couvre, abasourdie, un sentiment 
national autre que celui des mé- 
diocres porteurs de haïne. 

Une grande fête donc. Et ce 

n'est pas si mal, une fêté popu- 
laire. C'est une autre grande dé- 
couverte du moment : le peuple 
existe ! Et le peuple de tous ces 
jeunes notamment qui ont sauté * 
sur ce Mondial comme sur une 
providence, une aubaîne, une re- 
vanche contre le discours domi- 
pant de crise, de chômage, de dé- 
fiance au voisin. 115 peuvent aimer 
le football, ne pas l'aimer du tout. 
Qu'importe le vecteur pourvu que 
le simple et fraternel bonheur 
d’être ensemble fasse danser les 
villes et leurs vies. 

Ça s'est passé un dimanche. Et 
Yon n'ose imaginer ce que cela se- 
ra si, d'aventure, cette équipe de 
France qui leur ressemble tant, qui 
nous ressemble tant à Être si 
contemporaine, décroche la tim- 
bale_ 11 faudrait qu'elle le fasse. Pas 
seulement pour sa propre légende 
ou pour la gloire de Mémé. Pas 
simplement pour inscrire leurs 
noms au bas d'un palmarès, déjà 
au bas d’un monument aux vi- 
vants. Il le faudrait aussi pour que 
cette joie-là demeure. Une nuit, un 
instant ! 
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C'est le nombre de mètres carrés 
de la pelouse du Stade de France 


vendredi 10 juillet, Ces 5 000, 
inclusions en Plexiglas contenant 
chacune un morceau de : 

5 centimètres carrés de pelouse 
seront vendues à la boutique du 
Stade au prix de 120 francs. Le 
gazon n’a finalement pas posé de 
problèmes après avoir fait - 
beaucoup parier de lui, I y a 


© LES PHRASES DU JOUR 

(1) «Au nom de tout le peuple 
brésilien, je vous féficite, ainsi que 
tous les joueurs et les supporteurs 
français, pour être arrivés à cette 
grande finale, et que les meilleurs 
gagnent, car, avec eux, ce seront 
l'amitié et la fraternité entre tous les 


* peuples qui deviendront vain- 


queurs. » 


Fernando Hi enrique Cardoso, 
chef de l'Etat brésilien, dans 
ane lettre pee rip en la 


οι ΞΡ 
ibn #4 78 


(2) « Nous étions tous deux 
convenus que ce match historique, 
au-delà de l'affrontement des deux 
meilleures équipes du monde, serait 


- ἐξ plus beau symbole de l'amitié qui 


unit les peuples brésilien et 
français, » 


Vingt-deux hommes qui voulaient être rois 


France-Brésil, À Clairefontaine, les Bleus ont préparé à huis dos luftime bataile-de leur campagne de France. 
Avec le sentiment d'obtenir une reconnaissance longiemps attendue et l'envie d'être à à FunissOn de l'engouement du pays * 


CHUT!I Ne dérangez pas 
l'équipe de France | Parce qu’elle 
ER à No a ὅς dou du 

lon, parce qu’ 
Vendredi 10 juillet, les Bleus ta- 
duinent le goujon. Dans la mati- 
née, sous une petite pluie rafraî- 
chissante, ils ont quitté leur 
résidence, ea voiture, par une sor- 
416 dérobée. Direction : le château 
Ricard, le Clairefontaine des rug- 
bymen, situé sur Ja même 
commune des Yvelines. Là, ils 
jettent leur ligne dans le petit 
étang qui s'étend à l'arrière du do- 
waine de La Voisine. ls ont égale- 
ment emmené des boules et se 
lancent dans une partie acharnée. 
La concentration sur le bouchon, 
rs ultime de la préparation psy- 


logique... 

Oubliées les chapelles. Le Mon: 
dial ἃ imposé l'union sacrée entre 
tenants de la règle de Rugby et 
adeptes de l'autre. Le XV de France 
avait envoyé un message d’encou- 
ragement au Onze du même bieu 
au début de La compétition. It [πὶ 
Ptête aujourd'hui ses installations 
pour sa détente. Dans un télé- 
gramme, Bernard Lapasset, le 
sident de la Fédération 
de rugby (FFR), a renouvelé le sou- 
tien de son sport à Ja grande cause 
nationale, 


Le pays est derrière son équipe. 
Même la Chambre des députés est 
bleu de France. Les joueurs ont 
souri en voyant à La télévision l'im- 
mense banderole qui barre le Pa- 
Jais-Bourbon avec, écrit en lettres 
bleu-blanc-rouge, un vibrant « Al- 
lez la France! ». [8 ont su que 
300 000 personnes avaient fêté 


veau reportage sur cet engoue- 
ment dans les villes et les 
campugnes. fs se repassent en 
boucie les scènes de liesse, les té- 


La reconnaissance, enfin. 


dération à laquelle ils aspirent. 
«Thuram, président 1x, crie le 
peuple sur es Champs-Elysées. 
Méme les femmes s'y sont mises, 
ont-ils appris, et ce m'est pas là la 
moindre de leurs fiertés. «Au 
moins, on ne nous mettra pas sur le 


dos les divorces », plaisante Lionel 
Charbonnier, le troisième gardien 
de but : 


NOUVEAU POUVOIR - 
Alors, les Bleus se délectent de 


tester jusqu'où peut aller leur nou- - 


veau pouvoir. On se souvient que 
Robert Pirès avait demandé à 
Jacques Chirac de porter un mail- 
lot dans les tribumes. Le président 
trs pe D pr 
tout à fait ἃ l'invitation, mais, hors 


leur absence. τε pou ont 
confié du linge à laver à Clarisse 
De Faria, la lingère. Οἱ se prépare 
au départ. 

En Fin d'après-midi, ἐπ léger en- 


üs ptraînement à la carte est organisé. dans leurs 
Tennis-ballon É 


La sans que Pon sache si sa cheville , 
remise dimanche. 


moitié d’entre eux sont partis à ᾿ sera 


l'étranger pour l'obtenir. Ils sont 
en Îtalie, en Espagne, en Angle- 


respect 
bas. Un sondage de sociologues 
nantais, déjà cité, conctuait que les 
footballeurs s'exilaient pour 
l'argent, bien sûr, mais également 
pour l'ascension sociale que leur 


savent donnes tout οὐ nieux que nous, Bauvres trees, ἃ 
Iystes froids des plans de bataille d'autrui, qui en sommes réduits à, - 
ΠΌΝΟΙΣ CPS pra es des deux Enslstesr Péions do) 


ἈΞ ce re a 
flèches brésiliennes. L'entradieur français dévra Aussi 


cute des zones bérées por Cafil Noÿs a 
adéuré chance, alors ? SE 1 faut refuser He 


la samba pour 
imposer une java 
et un style endiablés 


Samedi, les choses sérieuses 
commencent. Aimé Jacquet δε 
convoquer une dernière fois. 
joueuxs dans le salon pour ἊΣ 
Séance vidéo du 


lectionneur. Après. 
Vendredi, le huis-clos est de ri- 


gueür sur le domaîne de Montjoye. - 
Les joueurs profitent de Jeurs der. . 
mières heures dans l'intimité de 
Clairefontaine. Dans trois jours, ils . 
.Quitteront ce tieu hors du commun 
et hors du temps. Ils s’en iront, 
après un mois de séjour qui restera . 
mémoires une 


Depuis leur arrivée, Ste τὸ- 
bois ?’IL fut planté par Fernand 
Sastre, le 11 juin 1998, jour de. 
ina centre par Fran- 


Comité français d'organisation 
(CFO), avait voulu ces installations 


comme ; 
essentielle de leur car- . 


«δ Thoomne, décédé Je 15 juin, ne 
yeïra pas cette manière d’ac- . 


de son œuvre que 
sera là finale France-Brésil. Mas, 


de Tavis des habitués du Heu, son 
arbre Fa fainals été anse ban que Denis. 


cetété. ᾿ 


« Mouitjoie.… Saint-Denis l'» ° 


C'était le cri de guerre des armées 


du roi de France. C'est devenu ce- ‘ 


jui du football français avant Pul- 


Desail, 
nom s'écrivait naguère avec une ᾿ 


particule: Dans le même ordre 


France attend le sacre de ses rois. 


Bénoît Hopquin, 
à Clairefontaine 


Frank Lebœuf, le libero élu | 


Appelé à remplacer Laurent Blanc, suspendu après son exclusion contre [ἃ Croatie, ἡ | 
le défenseur de Chelsea veut saisir l'occasion de prouver qu ilest mieux qu' une ἀδιδιιιε 


FRANK LEBŒUF n'a rien par- 
donné. Ni aux responsables du 
Sporting Club de Toulon qui n'ont 
pas cru en lui alors qu'il w’avait 
pas encore vingt ans et l'ont « vi- 
ré» du centre de formation du 
dub où il s'était lié d'amitié avec 
un certain David Ginola. «Je 
m'étais fait la promesse de leur 
montrer qu'ils s'étaient trompés », 
dit-il aujourd'hui Ni à Gilbert 
Gress, l'entraîneur sous la direc- 
tion duquel ἢ découvrit la pre- 
muière division, en 1993 à Stras- 
bourg: κἢ m'a dit un jour que 
J'étais un "connard" et que je ne 
gagnerai jamais rien de ma vie. 
Cette année, j'ai gagné une Coupe 
d'Europe, ce qu'il rr'a jamais fait, et 
Je vais disputer une finale de Coupe 
du monde, » 

Frauk Lebœuf n’aime pas que 
l'on ne reconnaisse pas ses mé- 
rites. Au début de la Coupe du 
monde 1998, il Se promène en 
toute tranquilité sur les Champs- 
Elysées avec quelques coéquipiers 
et se dit stupéfait de n'être pas as- 
sai parles supporters, lui qui 
.—affime-t-fl- ne peut pas sorti 
‘de son domicile londonien (A joue 
pour le club anglais de Chelsea, 
avec lequel Π à gagné la Coupe 
d' 1997, la Coupe de la 
Ligue anglaise 1998 et la Coupe 
d'Europe des vainqueurs dé 
Coupe du même millésime) sans 
être sollicité de toutes parts. Jeudi 
9 juillet, lors de la rencontre avec 
la presse organisée au lendemain 
de la qualification pour la finale, ἢ 
ne roamque pas de faire remarquer 
qu'il lui est rarement arrivé d’être 
autant entouré. Le complexe € an 
mataimé n'est pas loi - 

C'est que, pour donner tort aux 
sceptiques de tout poil, cet adepte 
de la boule à zéro ἃ dû sacrément 


croire en lui-même. Après l'épi- 
sode toulonnais, il quitte son 
Marseille natal et part s'installer à 
Meaux, dans Ja région parisienne, 
où ἢ exerce le métier de représen- 
tant en matériel de sport («Je me 
lévais tous les matins vers 6 heures 
et demie pour .aller vendre... ») 
tout en évoluant au sein de la mo- 
deste équipe de football locale. 
C'est le club de Laval, alors en 
deuxième division, qui le re- 

et le lance dans le circuit 


marque Es 
du football professionnel. ἢ lui , 


faudra attendre d'avoir vingt- £ 


cinq aus pour. goûter enfin à la 


première division et. vingt-sept 2 


pour connaître sa prernière sélec- 
tion en équipe de France. 
« FAI LA FOI» 

«j'ai ex un début de carrière 
complètement. atypique, mais j'ai 
epprès à m'en servi, constate-t-il 
J'apprécie tous les instants, sans 
doute parce qu'ils sont arrivés sur le 
tord. La seule chose qu'il me reste à 
me prouver à moi-même, c'est que 
Je suis. capable d'évoluer dans ἴα 
meilleure équipe du monde. » 


Frank Lebœuf a aujourd’hui - 


trente ans, et reste persuadé qu'il 


suffit de croire aux choses pour . 
qu’elles se produisent. Comme - 


cette finale de Coupe du monde, 
qu'il aurait dû vivre sur le banc 


. des remplaçants si Laurent Blanc 


ne s'était pas trouvé suspendu. 
« Depuis l'après-midi qui a pré- 


cédé le match contre la Croatie, je 


ra'attendais à jouer cette finale. . 


τ Maïs je ne dirai pas pourquoi avant 


celle-ci », glisse mystérieusement 
Je défenseur de l’équipe de 


- France. Frank Lebœuf affirme 


a'avoir pensé à rien de particulier 
au moment de l'expulsion de 


Laurent Blanc et ne pas avoir réa- ᾿ 


Frank Lebœuf : « Je crois qu'il était écrit Laurent [Blanc 
né dispuerale pas ct finale et que y ρατηεῖραταῖε à 


lisé que le Croate avec lequel à 
échangesît son maillot à la fin de 
la rencontre était celui-là même 
qui avait provoqué le malheur de 
son concurrent au poste de lfbero. 


« Mu Joie de disputer cette finale . 


l'emporte forcément sur tout le 
reste, dit-il Je crois que nous avons 


tous un destin et qu'il était écrit 


que Laurent ne disputerait pas 
cette finale et que ἦγ participe- 
rais. » 


Dieu; le destin et.la chance: 


voilà, selon Frank Leboœuf, les in- 
grédients d'une victoire en Coupe 


‘du monde. + J'ai la foi et je crois 


que, si notre destin est que nous 


Soyons champions du monde, nous ἡ 
‘serons champions du monde, dit-il 


Faf déjà remercié Dieu de ce qu'il 
m'avait réservé. Je ne [ἐπ αἱ jamais 


᾿ demandé de me faire gagner.un . 


match, mais cette fois, je Lui αἵ 


quand- même suggéré de ñepas 


eh 


: Pants tes prières des. Brési- 


ur Ἰϑαδὸν de Chelsez πὲ Ν 
pas pouvoir croire que la 


semble 
soirée de dimanche puisse lui 
réserver autre chose qu'une 


nouvelle divine surprise. « Ce se- 


ra un match comme les autres, 


devant quatre-vingt mille per- Ἂν 
sormes, Qu'il faudra gagner. Nous . ‘ 


Savons que nous tombons-sur des 


“monstres” du football, mais Je. : | 
PETSE que nous sommes meilleurs. 


qu'eux. L'équipe de France est 
tellement forte, Fabien [Barthez] 
tellement sûr, que l'on se sent in- 
vincibles. Je ne pense plus qu'à 
embrasser la Coupe du monde et: 


la médaille que j'aurai autour di. : 


cou FER Soir et ai sera en 
or.» 


Wranpagre de Frère. 
ἐδ Fanisson de (8 i'er. ge 


Quand marquent-ke? 
en% 


É DÉ RÊVE, la rencontre * 
décis. Si lés 


voris, la confrontation des deux 
styles de jeu risque fort de donner 
lieu à un affrontement très serré, 
© Deux gardiens de but. au 
sommet. Claudio Taffarel-et Fa- 
bien Barthez sont irréprochables 
depuis le début. du Mondial. Le 
Brésilien a certes encaissé plus de 
buts que son bomologue français 
(7 contre 2), maïs sa responsabilité 
n'a jamais été mise en cause. Clau- 
dio Taffarel fait preuve d'une très 
grande assurance dans tous les 
secteurs (sur sa ligne, dans les airs, 
relance), ce qui est une donnée 
importante quand on sait que le 
poste de gardien de but a toujours 
été le maïllon faible de la Seleçao. 
De leur côté, les Français pos- 
sèdent en Fabien Barthez l'un des 
meilleurs gardiens du monde. Le 
Monégasque a réalisé un sans- 
faute, lui aussi, offrant même une 
balle de but à Thieny Henry sur 


Si Ronaldo réussit à s’infltrer, 
balle au pied, son rôle sera déter- 
mipant: Fabien Barthez, qui a 
pour habitude de jouer loin de sa 
Hgne de but, devra-t-l se placer 
encore plus baut, afin d'aller au 


contre super-défenseurs fran- 
çals. C'est une véritable chance 
pour le spectacle: le Brésil, qui 
possède la meilleure attaque de là 
compétition (14 bnts) trouve en 
face de Jui la formation la plüs her- 


la France, les défenses de PEcosse, 
da Maroc, de la Norvège, du Chi, 


sont toutes posé la question : que 
faire face au « problème » Ronal- 
do? Quoi qu'en pensent certains, 
le « meilleur joueur du monde » ἃ 
été à Ia hauteur de son renom en 
marquant à quatre reprises et en 
offrant 3 bnts à ses coéquipiers. 
Fidèles au système. de défense 


devraient pas suivre Ronaldo à la 
trace quand ce dernier viendra 
chercher des ballons au niveau du 
rond central, S’il perfore toutefois 
le premier rideau défensif, ou s’il 

est servi aux approches du but 
re ce sera à Marcel Desailly, 
Lilian Thuram et Frank Lebcœuf de 
se montrer les plus vifs. Le défen- 


Fränce-Brésil a tout du match in- ‘ 
quatruples champions 
RS De du . 


Φ Super-attaquants quants brésiliens’ 
métique (2 buts encaissés). Avant . 


du Danemark et des Pays-Bas se . 


en zone, les arrières français ne - 


France-Brésil 
le face-à- face des styles 


Dimanche, en finale ce sont deux conceptions du jeu qui vont s' “affronter 
88 troisièine * 


seur de Chelsea joue 
finale de l'année (victoires en 
Coupe de Ja Leagne. et en Coupe 
des coupes). Mais celle-ci est πα 
autre tonneau. Ses premières in- 
terventions seront décisives. Un 
Frank Lebœuf sûr de lui permettra 
aux Bleus de mener leur match 
comme ils l'auraient fait sans la 
suspension de leur Hbero, Laurent 


‘Blanc. Un Frank Lebœuf fébrile 


pourrait, en revanche, mettre tout 
le monde sous tension. 
eBousculade au milieu du 
terrain. Si Aimé Jacquet reconduit 
le schéma de jeu des deux der- 
nières rencontres, les Bleus évo- 
lueront avec trois récupérateurs 
(Didier Deschamps, Emmanuel 
Petit, Christian Karembeu) et un 
créateur (Zinedine Zidane). Face à 
eux: deux joueurs à vocation of- 
fensive (Rivaldo, Leonardo) et 


deux joueurs au profil défensif : 
(Dunga, Cesar Sampaio). Cette ἡ 


opposition de styles laisse entre- 
voir une passionnante bataille au 


@ LA PHRASE DU JOUR 35). 
«Le Mondial français a été bon, 


mais sans grands moments: Cer- 
tains matches n'auraient μὰς dû: 
avoir lieu dans un stade maïs sur un 
terrain d'entraînement » 


. d'Allemagne, 


capitaine de l'équipe 
monde 1974, iders 


du Bayern Mi εῖς τερτὶς 


milieu du terrain. L'entre-jeu 
risque d’être 1m ballet incessant. 
On en veut pour preuve la grande 
mobilité des deux meneurs, Zine- 
αἴης Zidane et Rivaldo. + .. 

Se méleront à Fanïmation du jeu 
les deux arrières latéraux brési- 


liens (Cafu, Roberto Carlos), et à . 
.un degré moindre leurs homo- 


logues français (Lilian Thuram, 
Bixente Lizarazu). Les couloirs, 
dont on ne cesse de rappeler rim- 


portance, 

le plus haut possible. Christian Ka 
rembeu à droite, Emmanuel Petit à 
ganche, se chargeront très certai- 
nement de bloquer les deux faux 
jumeaux brésiliens. ! se peut qu'à 
l'arrivée ce regain d'activité fa- 
tigue encore un peu plus les orga- 
nismés. Les deux équipes joueront, 
dimanche, leur septième match de 
la compétition. L’indispensable 


Didier Deschamps, qui avait fini. 


ἘΠ᾿" QUART D'HEURE 


LA. COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 1998: 


foire de Lui le jueur ce la finale. 


or nr tt D RS Ronaldo (4: Bebeto, C-Sempaio, Rivaldo (3); Boyd (Eto.) 1 but c.s.c. 


Djorimeff (2}; Lizarazu, Trezoguet (1) ENSSRÉSREENER Ronaïdo (3); Denison, Rivaldo (2); Bebeto, Cefu (1) 
CAN D A 0 D ne σεως Ὁ. Banpalo τῆ). Altar, Cufu (3. Esiano, Leonardo, R. Carlos, Z4 Carios(1) | 


Quand Marquent-üs ? 


MZ OUARTD'HEURE 


ὦ 3" QUART D'HELRE 
AB QUART D'HEURE 
Es" οὕλην DrHEuRE 
Je ouART D'HEURE 


sur les rotules contre le Paraguay, 
n'était pas au mieux face à la 
Croûtie: ἡ 


; © Une défense brésilienne qui 


doute autant que Fattaque fran- 
çalse. ἄνες 7 buts encaissés dans 
le tournoi mondial, la Seleçao a 
fait état de lacunes défensives qui 
pe Jui font pas honneur. Les cri- 
tiques convergent vers la charnière 
centrale, et tout particukèrement 
vers Aldair, trente-deux ans, au- 
quel on reproche de disputer le 
Mondial de trop. Le hasard étant 
bien fait, cette défense en proie au 
doute va retrouver en face d'elle, 
dimanche, ane attaque confrontée 
aux mêmes affres. Stéphane Gui- 
varc'h (but) et Youri Djorkaeff 
(but sur penalty} n'ont pas ré- 
pondu aux attentes du public. Le 
premier s’est dépensé sans 
compter, mais en vain. Le 
deuxième à altemé Je bon et le 
“moins bon. A-t-il dit cependant 
son dernier mot? L'une des 
grandes qualités du joueur de l'In- 
ter de Milan réside en effet dans sa 


homme ». Le «coaching » —au- 


. trement dit l’art tactique qui 
‘ consiste à faire rentrer les bons 


remplaçants au bon moment -- se- 


. ra capital si les deux équipes font 


jeu égal durant la majeure partie 
de La rencontre. Brésil et France 
ont en commun de posséder d'au- 
thentiques remplaçants de luxe: 
Denilson pour les champions du 
monde ἐπ titre ; Thierry Henry et 
David Trezeguet pour les Bleus. 
Les dribbles fous du premier, les 
accélérations du deuxième, l'op- 
portunisme du dernier, sont au- 
tant d'atouts qui peuvent faire 18. 
différence en fin de match. On re- 
marquera que tous les trois ont le 
même âge (vingt ans). Rien de tel 


-qu'un peu de fougue et un brin. 


d'audace pour faire basculer une 
rencontre. 
Reste le rôle du publi, indispen- 


sable « douzième homme ». Après ὦ, 
.leur demi-finale, les Français ont δ 
. regretté Papathie des VIP et autres Ε 

invités qui remplissent les gradins. 


Ne U del SR de 


France ne sé géneront pas, eux, ξ 


pour se faire entendre, 
| Frédéric Potet 
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Avant de quitter le Mondial, 


la Seleçao a livré ses secrets 


L'équipe du Brésil ἃ su très tôt, dès les années 50, s'entourer des meilleurs 
spécialistes de la préparation technique, médicale et psychologique 


AU TERME de leur dernière exhi- 
a bed sur Xe ter- 


cheville droîte encore endolorie, 
Ronaldo a tripoté nonchalamment 
le ballon, balancé quelques tirs au 
but sans trop forcer, avant de sacri- 
fier lui aussi à la cérémonie des 
adieux à la torcida (groupe de sup- 

porteurs). Seul manquait à l'appel 


Puis le maire d'Ozoir, Jacques 
Loyer, qui s'est engagé à rebaptiser 
la pelouse des Trois-Sapins en stade 
Claodio-Taffarel -en l'honneur du 
gardien de but « auriverde », héros 
de la victoire aux tirs au but contre 
les Pays-Bas en demi-finale -- ἃ re- 
mis un paquet cadeau à chacum des 
membres de la délégation brési- 
Éenme. Des joueurs et des membres 
de la commission technique se sont 
ensuite dévoués pour l'ultime cor- 
vée médiatique avant la grande f- 
male. Aux journalistes agglutinés 
au-delà d'ome barrière, ils ont inlas- 
Sablement répété les banalités qu'ils 
avaient déjà déversées à l’envi 
vingt-quatre heures auparavant : la 
France possède «une défense so- 
lide », « la rencontre sera ouverte +, 
le Mondial va s'achever en apo- 
théose sur «une finale de rêve» 


Denilson (à gauche) et Roberto Carlos : dans sa préparation, 
la Seleçao ne laisse, depuis longtemps, plus rien au hasard, 


entre Je tenant du titre et le pays or- 


ganisateur... 

Avant de regagner les vestiaires, 
le sélectionneur Mario Zagallo n'a 
pu éviter un bref échange sarcas- 
tique avec Ze Gala («Jeannot le 
Coq »), son sosie affublé d'ane per- 
ruque qui le singe dans ume célèbre 
émission humoristique de TV Glo- 
bo. Les Brésiliens raffolent de Ja pa- 
rodie à condition qu'il n'y ait pas 
mélange des genres : la Seleça0, 
rare référence nationale prise au sé- 
deux par tout un peuple, pe peut 
pas être ridicule sur le terrain sous 

ine de déprime généralisé 


PERFECTIONNISME 
En football, le tiers-monde, c'est 
les autres. Du haut de ses quatre 
titres de champion du monde, le 
Brésil des favelas omniprésentes 
contemple le reste de la planète, 
surtout FEurope, avec une certaine 
condescendance. « Où sont les es- 
pions français ἢ», s'interroge, hilare, 
un journaliste carioca à l'évocation 
de la victoire à Parraché face aux 
Hollandais. Le très mystique Clau- 
dio Taffarel a invoqué l'aide du 
Très-Haut pour justifier les deux ré- 
flexes judicieux qui ont qualifié son 
équipe pour la finale. 
Aïde-toi et le ciel t'aidera: Gi- 
mar, le troisième en des vain- 


gueurs de la Workd Cup 1994, avait 
pds soin de répertorier sur fiches les 
frappes de prédilection des tireurs 
bataves. Chargé, avec son alter ego 
Jairo dos Santos, d'observer les 
principales sélections qualifiées 
pour le Mondial 1998, c'est lui 


- toute la presse brésilienne en est 
én tout cas convaincue — qui a 
«inspiré » les arrêts décisifs de 
Claudio Taffarel. 

Ne rien laisser au hasard, car on 
ne saurait badiner avec une image 
de marque universellement fa- 
meuse : la Seleçao appartenant an 
patrimoine le plus précieux du Bré- 
sil, elle est donc l'objet d'une ges- 
tion perfectionniste. Ingénieur de 
fonmation, Evandro Mota conseille 


ball avait fait appel à ses services. 
L'expérience s'étant avérée 
toncluante avec la conquête du 
quatrième titre mondial, le voilà de 
nouveau à Pœuvre. « Dans mes ex- 
posés, explique-t-il. j'insiste auprès 
des joueurs sur les dangers de l'eu- 
phorie prématurée, car elle est géné- 
ralement annonciatrice de crise. 
Nous travaillons pour réaliser un 
rêve. Pour atteindre cet objectjf, nous 
devons canakser les énergies par un 
effort constant de conscientisation. Je 
ne suis pas psychologue, mon rôle 
consiste à transmettre sécurité et 


iens, équipements 

nier οἷ (introuvables dans la plu- 
part des hôpitaux brésiliens) : la 
Seleçao ne supporte pas Pamateu- 
tisme. Le virage vers la « moderni- 
Ἐξ» remonte au traumatisme natio- 
nal consécutif à la défaite face à 
PÜruguay (1-2), au stade Maracana 
de Rio, lors de la finale de la Coupe 
du monde 1950. journalistes et diri- 
geants du football brésilien 


la tête de la Confédération brési- 
lienne des sports, Joao Havelange, 
Le président sortant de la Fédération 
internationale de football (FIFA), 
agit en pionnier éclairé en restruc- 
turant l'encadrement de La sélec- 
tion. C'est sous son égide que vit le 
jour la première commission tech- 
nique, formée, outre l'entraîneur et 
ses adjoints, dun médecin, d'un 
dentiste, d'un 

et d’un psychologue. En 1958, le 
Brésil remportait son premier Mon- 
dial en Suède, en écrasant en finale 
(5-2) l'équipe locale, En matière 
d'organisation, à avait déjà pris 
quelques longueurs d'avance. 


Sévilla, 
ἘΣ ὰ ΠΥ  τΗ Ferrière 


Di | 
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τ ἀν ὦ 


LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 1998 


Barthe 


E crâne luisant dis- 
simulerait un fou, 
un extraterrestre 
en maillot de foot 
L'anticonformisme 
‘trouble toujours un 
peu ies esprits. Π 
pent agacer (Eric 
Cantona) ou plaire 
(Fabien Barthez). Le gardien de 
but de l’équipe de France suscite 
une incomprébension amusée 
dans un milieu où l’uniformité est 
célébrée comme une valeur éta- 
lon. Sa carapace n’emprunte au- 
cun fard. «Π est nature », disent 
ses proches. Ni sentimentalisme 
enfoui sous un masque spartiate 
ni détachement exhibé en mode 
de fonctionnement. «Je suis 
comme je suis », martèle le Moné- 
gasque, toujours surpris que l'on 
puisse s'interroger 501 sa person- 
nalité. «Ce n'est pas moi qui suis 
compliqué. » Sous-entendu, ce se- 
rait plutôt les autres, ceux qui 
cherchent à décrypter le clair. 

« Fabien n’a rien d'un illuminé, il 
est resté un enfant qui ne retient que 
le positif», estime Raymond 
Domenech, entraîneur à la direc- 
tion technique nationale. « Si quel- 
qu'un le déçoit, il ne va pas le juger 
publiquement, fl gardera ses ressen- 
timents pour lui. » Est-ce pour cela 
qu'il n’évoque plus ses rapports 
avec son remplaçant Bernard 
Lama ὃ Il avait observé le même 
mutisme peudant sa suspension 
de deux mois pour usage de can- 


nabis. « Une bêtise », dira-t-il plus 
tard. 

A Lavelanet (Ariège) où vivent 
toujours ses parents et sa sœur, le 
souvenir du gosse qui squattait le 
terrain de foot alimente les 
conversations à l'heure de Fapéri- 
ti£ Les anciens racontent qu'il fal- 
lait le surveiller au bord de la pe- 
louse, le jour des rencontres des 
seniors, afin de l'empêcher de dé- 
bouler sur l'aire de jeu. Pour rap- 
peler le marmot à ses obligations 
scolaires, Me Barthez avait acheté 
un martinet qui est resté un objet 
de décoration. « f n'a pas causé de 
soucis », assure Paul Laffont, pré- 
sident d'honneur du dub de rugby 
de Lavelanet, qui le côtoyait lors 
des vacances familiales en Es- 


pagne. 

L'insouciance du pubère n'a ces- 
sé de l’accompagner jusqu'au faîte 
de La gloire. « Mais ne l'en fais 
pas {» Alaïn Barthez, ancien rug- 
byman à Narbonne, a fini par s'ac- 
commoder du précepte cardinal 
de son fils. L’apprenti-footballeur, 
vainqueur en 1993 de la Ligue des 
champions à vingt et un ans avec 
Marseïlle, en a fait usage dès son 
artivée au centre de formation du 
Toulouse FC (TEC), quitte à désar- 
çonner ses éducateurs. « Mais 
c'était déjà un bosseur infatigable ». 
précise Serge Delmas, qui l'avait 
sous sa coupe au TFC. Le techni- 
cien avait instauré une punition 
pour les distraits sous forme de 
supplément d’entraînement. Bar- 


thez s'était abonné à la corvée. 
« Fabien s’arrangeaïit pour faire une 


bêtise car il voulait toujours prolon- 


ger les séances. N demandait à ses 
partenaires de le bombarder de tirs 
jusqu'à l'épuisement. » 

« J'ai besoin 

de travailler. Ὁ 

Mon corps le réclame. 
Trois jours avant 


“la rencontre, 


je me défonce comme ᾿ 
un possédé. Si je bâcle 
une séance, je le paie 
le jour du match » 


Décontraction et boulot-boulot, 
Philippe Bergeroo en atteste. L'ad- 
Joint d’Aimé Jacquet, en charge de 
la préparation des gardiens de but, 
finit ses journées dans un état 
proche de l'apoplexie. « ἢ réclame 
un volume de travail impression- 
nant, » Quand l'instructeur octis 
se rafraîchit sous La douche, le 
Stakhanoviste papillonne encore 
sur l'herbe, balle au pied, pour dé- 
fier un adversaire translucide. Lors 
du stade de préparation à Casa- 


7, crâne lisse et tête 
gr 


blanca (Maroc), l'inteudant de 
l'équipe de France, Henri Etile, a 
dfi &ever la voix : « Si tu n'arrêtes 
pas, on retourne à l'hôtel sans toi ». 
ll s’est exécuté avec la mine dur 
garnement surpris en flagrant 
larcin 


«J'ai besoin de travailler, plaide 
Barthez, qui a fêté ses vingt- 
sept ans le 28 juin, jour de France- 
Paraguay (1-0 après prolongation]. 
Mon corps le réclame. Trois jours 
avant la rencontre, je me défonce 
comme un possédé. Si je bâcle unie 
séance, je le paie le jour du match. 
Je manque de tonicité dans mes sor- 
ties. I! n’y a qu'un gardien pour 


comprendre un gardien, À Monaco, . 
Jj'oi beaucoup progressé au coniocE 
de Jean-Luc Ettori », gardien de. 


but de l'équipe de France pendant 
la Coupe du monde 1982. Si -avéc" 
son mètre 83 sous la toise, il n'a 
pas un gabarit exceptionnel pour 
le poste, ce passionné des dau- 
pbins compense grâce à une fa- 
culté d'anticipation extraordinaire. 
«De la première à la dernière mi- 
nute, je vis dans l’obsession de l’er- 
reur fotale pour ne pas céder à la 
déconcentration qui guette quand 
tu évolues derrière des défenses so- 
lides. Que ce soit avec Manaco ou 
en sélection, je ne touche que deux 
ou trois ballons foireux en quatre- 
vingt-dix minutes. » 

Dans sa cage, il produit la mise 
en scène d’une pièce en deux actes 
et s'octroie tous les rôles. Tantôt 
hilare, tantôt féroce, ἢ] compose 


Pardon d'être resté cloué devant le foot tous les soirs. 


Pardon pour ΙΕ bière 


o. Pardon d' 
Pardon 


. Paris-Bruges.en 2h30 : 1084F les 2 A/R en Confort 1". Paris-Liège en 2h35 : 1084F les 2 A/R en Confort 1". 


“Offre accessible dans tous Les Thalys à destination de la Belgique du 16 juillet au 30 août 1998, dans la fimite des disponibilités. hs are ane ke at om er ἃ 50% en cas d'annuiation. 
Utilisation des 2 biflets A/R indissociable pour le voyage, l'échange et le remboursement. 


“on personnage atypique. «Quand 
J'élève la voix, ce rest pas paur la 
Ralerie. L'autre jour, Marcel {De- 
saïily} a mis deux heures avant de 
me donner le ballon en rétrait. Je ne 
l'ai pas raté. Là, j'ai hurlé: “Tu ne 
me refais plus jamais ça.” Lorsque 


je me marre, c'est après un arrêt : 


difficile. Je pense aux amis à Lavela- 
net qui ont frissonné devant 
l'écran. » - 


IEN ne lembarrasse da- 
vantage que les questions 
sur les secrets de sa réus- 
site. Avant la demi-finale 


devant la Croatie, un confrère. 


belge lui a demandé.ce que lui 


avait euseigné Raymond Goethals, 


so entraîneur à Marseille. « 4. 
mer en cachette», a répondu 
génu. Et qu'en est-il dé sa mé- 
thode lors des tirs au but? «76 
n'en’ αἱ pas, je marche à l'instinct. 
C'est peut-être dû à ma culture rug- 
by..Un jour, Bernard Tapie m'a 
-conseülé de plonger à droite avant 
un penalty tiré par Enzo Scifo. J'aï 
choisi te côté gauche et j'ai détourné 
le frappe. » Lors de France-Italie, 
Didier Deschamps, lui a fait des 
grands signes pour Signaler les ha- 
bitudes des tireurs italiens. « 4x 
bon ? Je ne l'avais pas remarqué. » 
Dans sa mémoire sélective, il n'a 
pas oublié les encouragements 
bruyants d’Alam Boghossian. «Je 
déteste ça, heureusement Philippe 
Bergeroo m'a détendu en me ra- 
confant une blague.» Un fou rire 


et, dans l'instant, il s’est refermé, 
au point de mettre deux secondes 
pour comprendre que le raté de 


Luigi Di Biagio scellait la qualifica-. 


tion pour la finale. Absent et si 
présent à la fois, Barthez défie 
toutes les convenances. « Rien ne 
me fera changer, même pas une fi- 
nale de Coupe du monde avec Ro- 
naldo en face de moi. Je continuerai 
à sourire et à ne pas chanter La 
Marseillaise lors des hymnes. Π faut 
rester soi-même. » 

Paul Laffout use d’un dicton lo- 
cal pour définir le héros: « Chez 
nous, on fabrique des hommes et du 
fer. Le Fabien, c’est un Ariégeois pur 
sang. Il n'a jamais eu la grosse tête, 
il ne renie pas sa terre. Nous 
sommes. fiers. de lui it pourrait aller 
à Barcelone qui lui a fait des propo- 
sitions, mais: la gloire; EE déjà en 
France. Il est attaché à son pays. » 

Mercredi soir, après le final vic- 
torieux devant l'Italie, Lavelanet 
s'est encapaillé. « On'a fait une 
nouba, je ne vous dis pas, témoigne 
loctogénaire. C'était la fête jusqu'à 
-5 heures du matin, paraît-il Maï, je 
me suis couché à minuit: » Dans les 
cafés de la ville, on a remisé les 
posters jaunis pour les remplacer 
par des posters et des maillots du 
champion que la gloire n'a pas flé- 
tri. « 51 demain, il se présente aux 
élections législatives, il sera élu haut 
la main », s'exclame Paul Laffont, 
la voix étrangiée par émotion. 


Elie Barth, à Clairefontaine. 
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LUTTE CAE 


VEC luï,-rien ne 
peut être tout à 
fait ordinaire. 
.Ronaldo Luiz 
Nazario de Lima 
trône au sommet 
du football, en 
champion de la 
; M démesure. ἢΠ n'a 
pas encore vingt-deux ans mais, 
dès qu'on parie de ballon rond, le 
voilà au centre du monde: Le ga- 
min timide débarqué en 1994 à 
Eindhoven, aux Pays-Bas, est de- 
venu l'objet: de tontes les atten- 
tions. On le scrute sur le terrain, 
pour essayer de comprendre d’où 
lui viennent cette puissance de 
course et cette vitesse balle au 


pied. On l'épie en dehors de la pe- - 


jouse, comme si tien de sa vie ne 
pouvait laïsser indifférent. Ronal- 
do, roi du foot, personnage adulé 
des magazines populaires qui 
#arrêtent volontiers sur ses af- 
faires de cœur. Ronaldo, heureux 
symbole d’un Brésil retrouvé. Ro- 
naldo, la part du rêve au milieu 
des dollars, l’homme-sandwich 
d'un sport plus que jamais entré 
dans l'ère du business. ἕ 

A Ozoir-la-Ferrière (Seine-e 
Mame), lieu d'entraînement de la 
Seleçao, comment s'étonner que 
le moindre écart du béros fasse ja- 
ser? Qu'il s’entraîne en solitaire, 
et la rumeur eufle: Roualdo-est 
blessé, U souffre d’un excès de 
poids... Lidio Toledo, le médecin 


de l'équipe, accrédite d'un ton . 
docte l'information. L'affaire est . 


grave. « Ronaldinho » vient donc 


Jui-même rassurer les journalistes ὦ 


brésiliens. Π va bien, et n’est que 
modérément gêné par une dou- 
leur chronique au genou. handi- 
cap d'une croissance trop rapide. 
Quant aux kilos en trop, ils ré- 
sultent d’une erreur de calcul : Li- 
dio Toledo a comparé le poids ac- 
tuel de l'avant-centre du Brésil 


avec celui enregistré lors de la - 


World Cup 94, aux Etats-Unis. Ro- 
naldo n’avait pas dix-huit ans. 


« Le meilleur joueur : 
du monde » ne vient 
pas d'une favela, 

il n'a jamais vécu 

dans la grande - 
pauvrété d'autres . Θ΄ 


enfants brésiliens ὁ 
SR 


Jeudi9 et vendredi 10 juillet. : 
nouvel épisode du feuilleton de la 


:LA COUPE DU MO 


Eindhoven débourse environ 
50 millions de francs pour S'aSsu-. 
rer ses services. Deux ans plus 
tard, Barcelone arrache ses fa-. 
veurs pour 100 millions. Le club 


catalan fait inscrire dans sOn - 


contrat une clause de cession de 
164 millions, espérant ainsi dis- 
suader tout acheteur. L'Inter Mi- 


lan ne se décourage pas. ΠΕ: par- : 


vient à négocier pour 180 millions 


la venue en italie de Ronaldo, en. 


1997. 


de francs, l'avant-centre brésilien 
reste une bonne affaire... Grâce à 
la venue de Ronaldo, l'Inter ἃ 
conquis le plus vaste public du 


calcio: 48 000 supporteurs en 
moyenne, par match, ont fré-. 


quenté cette Saison le stade San 


Siro. Les produits dérivés ont. 


connu un inattendu. Près 


de 2 000 maillots frappés du nu- .. 


méro 10 - celui du joueur — se sont 


Rona 


vendus chaque semaine, La publi- 
cité, directe ou indirecte, que la 
présence de Ronaldo apporte à 
Pinter est diffirllement mesurable. 
Un site a été créé sut Internet dès 
son arrivée à Milan. En quelques 
jours, cinquante millions de mails 
lui ont été adressés. Son appañte- 
ment, un dnplex avec térrasse, 
piscine ét vue sur le stade, ἃ été 
maintes fois photographié. L’In- 
ter, c'est τα]. Et, lui, c'est l'Inter. 


᾿ ES clichés en couleur 
D Font immortalisé avec 
sa compagne, qu'il 


pourrait épouser, dit- 
on, après le Mondial Comment 
imaginer le jeune premier du foot 
traité sur le mode hoïllywoodien 
sans histoire d'amour ἢ Ronaldo a 
‘donc Susanna. ΜῊ Susanna Wer- 
per, mannequin brésilien et comé- 
dienne dans les telenoyelas, s'est 
installée à Milan. EUe a déjà gagné 
Je surnom de « Ronaldinha ». De- 
puis le début de la Coupe du 


NDE DE FOOTBALL 1998 


monde, les caméras ont témoigné 
à plusieurs reprises de sa présence 
dans les tribunes, Cela rassurera 
ceux qui suivent à la trace les 
aventures de Ronaldo et de 58 
blonde, 11 fut un moment, en ef- 
fer, question de rupture. démen- 
tie aussitôt par voie d'interviews. 
L'avant-centre de la Seleçao n'a 
plus de problèmes d'argent, bien 
entendu. Mais l'argent ne l'inté- 
resse pas. Ses goûts sont simples: 
la musique, la télévision, les jeux 
sur ordinateur. Alexandre Martins 
et Reinaldo Pitta, ses agents, au- 
quel s’est ajouté Giovanni Bran- 
chini, s'occupent de ses affaires. 
Les deux premiers ont joué un 
rôle essentiel dans la découverte 
d'« ἢ fenomeno », comme le sur- 
nomment désormais les journa- 
listes italiens. Au Brésil, ils avaient 
monté une société dans le but de 
repérer de jeunes footballeurs 
prometteurs. Pour le recrutement, 
ils s'étaient adjoint les services de 
Jairzinho, champion du monde en 


1970. C'est lui, qui, le premier, a 
découvert « Ronaldinho », un 

que le Flamengo, un grand 
club de Rio, avait recalé. 


E reste appartient déjà ἃ 

la légende, où il est diffi- 

cile de déceler la part de 

vérité et de romance. In- 
terrogée par l'hebdomadaire 
américain Newswerk, Sonia, la 
mère de Ronaldo, raconte qu'elle 
voulait faire de son fils un ingé- 
nieur. 1! ne se plaisait guère à 
l'école, préférant le foot à tout 
autre genre de devoir. En re- 
vanche, il est certain que «le 
meilleur joueur du monde» ne 
vient pas d'une favelz. Bento Ri- 
vefro, le quartier situé au nord de 
Rio dans lequel il a passé son en- 
fance, n'a rien de ces taudis 
souvent misérables plantés sur les 
collines cariocas. Son père était 
un modeste employé du télé- 
phone. La séparation de ses pa- 
rents, lorsqu'il avait quatorze ans, 


do, centre d'un monde 
rond comme un ballon 
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n'a pas amélioré l'ordinaire fami- 
bal. Ronaldo n'a pourtant jamais 
véeu dans la grande pauvreté 
d’autres enfants brésiliens. 

Dans cette biographie que trop 
d'argent et trop de célébrité 
affolent, la star en viendrait 

ue à faire oublier le footbal- 
leur, l'attaquant qui fracasse les 
défenses, sans jamais se SOUCIÈT 
de ce qu'on en dira. Une part de 
l'adresse de Ronaldo vient Sans 
doute du football en salle, le ter- 
rain de jeu de son enfance. Elle 
s'appuie aussi sur une force phy- 
sique impressionnante. Lorsqu'il 
marche, « Ronaïldinbo» n'a pas 
l'air particulièrement gracieux 
Lorsqu'il court balle au pied, il 
semble voler, tellement 565 
muscles le portent avec aisance 
vers Pavant. Au Stade de France, 
les Bleus devront s'appliquer à lui 
couper les ailes. 


Pascal Ceaux, 
à Ozoir-la-Ferrière 


'avant-centre 
brésilien est Dis 
qu'un formidable 
joueur de footbali, 
c'est une sta, 
avec la surenchère 
financiere et 
l'intérêt permanent 
des médias que 

ut implique 


santé du champion : il se contente * 
d'un modeste footing, en raison 
d'une petite douleur à la cheville. 
Participera-t-il à la finale contre la 
France ? Voyons, il n'a jamais été 
question d'un forfait. Mario Za- 
gallo, l'entraîneur, a simplement (ἡ 
voulu le ménager. 

Ronaldo est trop précieux pour 
qu’on l'abime. En 1997, ses jambes 
étaient assurées pour 136 millions Ξ 
de francs. Depuis.son arrivée en Ξ 


Europe, sa valeur marchande n'a à 
cessé de grimper. En 1994, le PSV Γ 


3635 35 36.226, gares et boutiques SNCF agences de voyages agréées. 


les chemins de fer bolges, français, néerlandais et allemands. 


Infos et réservations : 08 
Thalys est un service offert conjointement paf 
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Les Bleus sur les 
Champs-Elysées 
lundi 


QUEL QUE SOIT le résultat de la 
finale, dimanche 12 juillet, l'équipe 
de France descendra les Champs- 
Elysées, lundi 15 juillet dans l'après- 
midi. Une réunion s'est déroulée 
vendredi au siège de la FFF avec la 
préfecture de police pour examiner 
l'organisation de cette manifesta- 
tion : les joueurs seront rassemblés 
au siège de la FFF, avenue d'léna, 
avant de rejoindre l'Arc de triomphe 
pour descendre les Champs. Des 
sportifs les ont déjà descendus : 
l'équipe de Saint-Etienne battue en 
finale de la Coupe d'Europe en 1976, 
le Paris-Saint-Germain vainqueur de 
la Coupe des vainqueurs de coupe 
en 1996 ou les tennismen vain- 
queurs de la Coupe Davis la même 
année. 


M. Blatter évoque 
l'hypothèse 

de deux arbitres 
sur le terrain 


AMÉLIORER Parbitrage constitue 
l'une des one priorités de Joseph Blat- 
ter Le président de la Fédération ioter- 
nationale (FIFA) a rejeté catégorique- 
ment tout recours à la vidéo: 
<« L'arbitrage doit rester Humain, sinon 
de footbaï perdrait toute son émotion », 
at-il expliqué, vendredi 10 juillet. D a 
en revanche évoqué l'éventualité d'ad- 
joindre un deuxième arbitre de champ 
dans un match. Joseph Blatter sou- 
[ιαῖϊα que le corps arbitral soit, de plus 
en plus, réservé à d'anciens ἡ Joueurs : 


d'arbitrage de la FIFA, dont il est 
membre, allait s'attacher à remédier 
aux tirages de malllots et aux simula- 
tions, deux maux dont a souffèrt le 
Mondial 98. 


© AVIGNON : le Festival Œ'Avi- 
goon a modifié les horaires de deux 
des pièces présentées, dimanche 
12 juillet, en raison de la finale de La 
Coupe du monde France-Brésil, à 
21 heures. La représentation d'Œdipe 
le Tyran dans la Cour d'honueur est 
avancée à 19 heures et celle de Siayërs, 
dans la Cour du lycée Saint-Joseph, re- 


Aimé Jacquet, le plus 
glorieux des humbles 
serviteurs du football 


Arrivé au sommet, le sélectionneur n'aspire plus 
qu'à partager sa passion avec les siens 


APRÈS ke foot, il y aura le ἔθος Fi- 
ni pour lui ce football de riches et de 
puissants qui se joue devant des 
millions , Ce Sport qui fait 
bondir les cours de Bourse en même 
temps que les cœurs de suppor- 
teurs, ce qui use 
les âmes et les illusions plus sûre- 
ment que les organismes. Le 31 juil- 
let, son contrat de sélectionneur ar- 
rive à expiration. Voici venu pour 
Aimé Jacquet le temps d’autres piai- 
sirs, loin du football- spectacle. Le 
futur ex-sélectionneur ne reniera 
pas cet univers impitoyable qui fut 
le sien pendant trente-cinq ans, 
mais il [ui tournera le dos sans re- 
gret. Quand d’autres s’arc-boutent 
à leur banc de touche ou à leur fiche 
de paie, il a envie d’aller vivre sa 
passion du ballon différemment, à 
l'abri des regards, loin des juge- 
ments du microcosme, au cœur de 
cette France profonde du football 
dont il est issu et qu’il n’a jamais to- 
talement quittée. 


LOIN DU « PARISIANISME » 

Depuis longtemps, Aïmé Jacquet 
se voit, à l'approche de La soïxan- 
taine, au milieu de gamins piaïllant 
sur un terrain de foot et piaffant 
dans l'impatience du ballon. Peut- 
être dans sa région stéphanoise, où 
plongent ses racines d'homme et de 
footballeur professionnel. Peut- 
être en Haute-Savoie, près de 
Thôves, où il possède un chalet, 
camp de base pour de longues ba- 
lades familiales en montagne. En 
tout cas, loin du bruit et de la fureux 
de ce qu'il appelle parfois le « pari- 
sismisme ». 

Au bout de son voyage avec les 
Bleus, ἢ restera à Aimé Jacquet des 
souvenirs pour la vie. ἢ gardera en 
Jui les images les plus belles d'une 
aventure humaine menée en 
complicité avec quelques fidèles, 
vécue en harmonie avec ses 
joueurs, partagée par la pensée 
avec ses proches. Si le Brésil, di- 
manche 12 juillet, devait priver 
l'équipe de France du sacre su- 
prême, peut-être lui reviendrait-il 
en mémoire tel détail négligé. Peut- 
être penserait-il que, sans cette inf- 


DORTS VERT: À 


LE 
Ex 1 


nitésimale circonstance, le destin 
des Bleus eût rebondi différem- 
ment. Personne sans doute n’aura 
la critique plus lucide que lui-même. 

A l'heure du bilan, Jacquet auxa 
ainsi beau jeu de servir à nouveau 
les nts et les mots avec les- 
quels Jes Guignols ont fait rire Ja 
France : travail, honnêteté, compé- 
tence, respect, professionnalisme. 
« Je fais bien mon boulot », répon- 


tisme. Il opposait son exigence de 
méthode et Reis qques aux im- 
patients qui, depuis sa nomination, 
fin 1993, au poste de sélectionneur 
national, fui enjoïgnaient de sabrer 
le football-champagne. En forçant 
son accent du Forez, D emupruntait 
alors une maxime à la sagesse rurale 
de son enfance : « Laisse z'y dire, 
laisse τὴν faire. » 

Dès le début, il avait son idée : 
«Je m'appuie sur une génération f- 
nissante qui a échoué, et j'introduis à 
doses homéopathiques la jeune géné- 
ration qui, elle, n'a encore rien prou- 
vé», nous expliquait-il pendant les 
éliminatoires de l'Euro 96 (Le 
Monde du 11 octobre 1995}. Autant 
que les résultats, le signe de réussite 
de cette symbiose, c’est l'ambiance 
sans nuages qui a régné sur le 
groupe France pendant les deux 
mois de vie commune au château 
de Clairefontaine. 

Il n’a manqué à son dessein que 
des attaquants de classe internatio- 
vale. Avec des joueurs comme Da- 
vid Trezeguet, Thierry Henry, Nico- 
las Anelka, aurait-il persisté dans la 

fileuse qui lui fat tant re- 
prochée après La demi-finale perdue 
de PEuro 96 ? Certes, Jacquet a fait 
une carrière de milieu de terrain ré- 
cupérateur, bon soldat sous le maïl- 
lot vert de T'ASSE comme un Didier 
Deschamps peut l'être sous celui de 
Ja Juve. Mais ses idoles de l'époque 


s'appelaient Ferenc Puskas et μα- 
chid Mekloufi. Platini J'a fait vibrer, 
etilest sous le charme de Zidane. 
Ἔα το apprécie les artistes, il 
aïme par-dessus tout les buts. Mais 


depuis les Girondins de Bordeaux, * 


avec lesquels ἢ obtint trois titres de 
champion et deux Coupes de 
France dans les années 80, D n’a pas 
varié dans sa vision du football mo- 
derne : rien ne sert d'attaquer sans 
un bloc défensif taillé dans Je granit. 


Il se souvient de la demi-finale eu- . 


ropéenne perdue contre la Juventus 


Etienne, «un club qui avait dix ans 
d'avance sur son ternps », avec déjà 
on embryon de centre de fonmation 


ἣν et une organisation révolution- 


paire. « Nous allions à l'entraîne- 
ment les mains dans les poches, les 
joueurs n'avaient à s'occuper que de 
leurs chaussures. » Ce choc frontal 
avec la modernité a décidé de sa. 
carrière. Et a éclairé ses choix futurs. 
A Lyon; son premier club d'entrat- 


_neur, il a créé le centre de fouma- 


tion, exigé l'embauche d'un méde- 


. dn du sport, et c’est sur le modèle 


La succession sera discutée la semaine prochaine 


Claude Simonet ἃ renvoyé à la semaîne prochaine le débat sur la suc- 
cession d’Aîmé Jacquet au poste de sélectionneur'de l'équipe de France : 
« Les lendemains de victoire peuvent changer beaucoup de choses, ἃ déda- 
ré le président de la Fédération française de. football (FFF), vendredi 


10 juillet. Aîmé Jacquet peut changer d'avis et un changement d'avis peut 


donner une nouvelle piste. » ὃ semble toutefois peu probable que le sélec- 


tionneur revienne sur sa décision annoncée avant le Mondial 1998. La . 


FFF pourrait lui proposer le poste de directeur technique national ac- 
tuellement occupé par Gérard Houllier. Le successeur le plus souvent cité 
pour reprendre l'équipe de France est jeari Tigana. L'entraîneur de Mo- 
naco avait jusqu'ici pacs les propositions de la FFF pour des ques- 


tions de salaire. 


de Platini en 1987: «A l'époque, on 


reprochaït à Bordeaux d'être trop ri- . 


goureux, les Italiens l'étaient deux fois : 
plus, is ontgugné. » 


Le juge-t-on sérieux à P'escès” 


pour ce qui n’est, au bout du 
compte, qu'un jeu ? Cette approche 
du professionnalisme exacerbé ἈΠ 
est venue sur le tard. IL avait vingt 
ans lorsqu'il a découvert l'AS Saint- 


stéphanois qu'il a imaginé 'organi- 
sation -du Haillan, l'ambitieux 
centre d’el 
dis voulu par Claüde Bez. 
Pendant ses « vertes années », 
entre 1961 et 1973, ἢ ἃ surtout fait 
deux rencontres qui ont bouleversé 
sa vie : Jean Snella et Albert Bat- 
teux. Le premier, avare de paroles, 
lui ἃ montré le métièr, Pinitiant à la 
diététique, à la musculation, et hui 
inculquant le goût de ce qu’on n'ap- 
pelait pas encore le « manage- 
ment », Le second [Δ subjugué par 
son verbe brillant et sa capacité à 
théoriser le football Sans eux, quel 
aurait été le destin de Jacquet ? 
Jusque-là, Aimé avait déjà eu 
deux vies. Jusqu'à quatorze ans, il a 
granûi à Saïl-sous-Couzan, gros 
bourg de mille six cents habitants 
(ἃ l'époque), à une soixantaine de 
kilomètres de Saint-Etienne. Le 
souvenir qu'il en garde est celui 
d'in bonheur simple au milieu de 
geas simples. S'il était dur pour um 
gamin de douze ans de se lever 
avant l’aube, le jeudi, pour ac- 
compaguer son père, boucher, à la 
foire, Aimé n’eu retient que les 
courses joyeuses derrière les trou- 
peaux, les coups de maïns des co- 
pains pour aller plus vite au foot. 


‘Les liens avec les amis d’enfance se 
: sont distendus. Il ne retourne pas 


par le chômage. Mais il a été « mar- 
qué à jamais par Pesprit de convivia- 


. lité qui régnait au village »: Aucune 
“hésitation : « Ce sont les années les 


plus heureuses de ma vie. » 
-Après son certificat d’études, il 
part à Thiers préparer τὰ CAP de 


”_fraiseur, puis il entré à l'usine. Aux . 


 ets’yplaît. Desurcro®t, son métier le 
‘ passionne. La personnalité de Jac- 
- Quet S'est forgée au confluent des 


deux univers cûtoyés dans sa jeu- 
nesse : « Le monde agricole m'a ap- 


© LA PHRASE DU JOUR (4) : 
«Chapeau, Aimé! Tout seul, 
contre tous les observateurs, 


. Contre toutes les modes, il a fait 
préväloir ses idées. Reconnaissons | 


tous aujourd’hui qu'il avalt raison, 
puisque nous sommes en finale 


: (). Cest une très belle leçon : le 


travail, cela paye toujours. .Ajmé 
Jacquet n'est décidément pas, un 
amateur des 35 heures. » 


: « Je fais bien mon boulot », résumé Aimé Jacquet. 


dès Giron:. 


pris la générosité, le monde ouvrier La 
solidarité. » A Pâge où les cham- 
pions d'aujourd'hui signent leur 
premier contrat professionnel, le 
football n'est pour Aimé qu'un 
amusement. S’il-rentre à Sail 
chaque week-end, c'est pour semer 
la terreur dans les défenses des 
équipes locales, mais aussi pour 
courir les bals du samedi soir et 
boire le coup avec les amis. 

Π n’éprouva aucune déception 
quand Pierre Garonnaire, le recru- 
teur mythique de PASSE, venu le su- 
perviser, le jugea insuffisamment 
bon: «Je m'en fichais, je pensais sur- 
tout à la fête, au ciné, au dancing. » 
Meme plus tard, quand ἢ se mit à 
concilier l'entraînement le matin 
avec son poste à l'usine l'après-mi- 
di, sou père, «le Claudius », une 
forte personnalité, reconverti cafe- 
tier dans le village voisin de Boën- 
sur-Lignon, lui aintenait les pieds 
sur terre : a-t-on idée de vouloir ga- 
gner sa croûte en poussant un bal- 
lon ἢ Π fallut la première sélection 
de son fils en équipe de France, en 
1968, contre l'Allemagne, pour qu'il 
den en enfin avec fierté sa réus- 

Le parcours d'Aimé Jacquet, de- 
puis l'ombre des stars stéphanoises 
jusqu’ an poste avancé de sélection- 


neur national, n'a jamais: connu. 


d’emballement. Une trajectoire 
lente et progressive, guldéé par les 
circonstances plus que par un plan 
de carrière, Après quatre saisons à 
Olympique lyonnais, où il n’obtint 
pas les moyens qu’il voulait pour 
faire décoller l'équipe, ce fut l'aven-- 
ture bordejaise, avec ses succès et 
ses excès. Réfagié dans la-bulle du 

Fentraïneur res-. 
ta à l'écart des frasques du pré- 
sident. - 


eTUES TROP QEAN τὸ 
«Tu es trop clean », lui αὐταῖς re- 


- proché Claude Bez en le virant, dé- 


but 1989. Pour un de ses vieux amis, 
«c'est foncièrement dans sa nature 
de marcher droit ». Pas assez τὸ - 
belle, Jacquet ἢ Ses adversaires lui 
reprochent son conservatisme et 


ir diagnostiquer Louis Nicollin, 
le président de Montpellier, en le - 


cenciant un an plus tard. ἢ] n'avait | 


pas su gérer le tandem Paille-Canto- 
na qu'on lui avait imposé. De ce Cui- 


sant échec, Jacquet accepte la res- Ὁ 
ponsabilité, mais il y a laissé des ᾿ 


Illusions sur le niifieu. 


Π ne devra d'échapper au ch&  .: 
mage qu’à la main tendue de Michel _: 
Platini, qui fait appel à tai, en 1990, 
pour maintenir Nancy en première - - 


division, puis glisse son nom à 
l'oreille du sélectionneur de 
Fépoque, Gérard Houllier quienfs- : 


ra son atfjoint, en 1992 Onsaitcom- : 
Ed ce rescapé du naüfrage du “᾿ 


football français, au soir de Bulga- 


y per a ensuite mené la τ 
barque dés Bleus jusqu'au pottdela - 
finale mondiale. Selon le même cap. . 


prudent qu'il a adopté pour traver- 
canalisées par une sagesse acquise 


hors du football Lorsque La critique ὦ 
. se faisait insupportable, il appelait 


ea renfort 16 cardinal de Retz, ien- 
contré au hasard de ses lectures : 


«1 y a des temps où ἢ est impossible ὦ 
de bien faire » est restée l'une des - - 
phrases-clés de sa philosophie de . 
‘existence, 


A cinquante-sept äns, comblé par. - 
᾿ Ια réussite, au sommet d'une asceñ- - 


ἰχ 


Sion improbable, Aimé Jacquet . 


s'imagine mal finir sa vie ailleurs - | 


que sur un terrain. Ce ne sera pas 


Sur l’avant-scène comme Molière, se 


maïs au milieu dés siens, ces servi 


teurs anonymes du football qui. 
vivent et meurent d'me balle dans "ΑΝ 


lapeau 


ser la vie. Un itinéraire de passions ἊΣ 
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La clé à crampons 


. la finance, crée son entreprise, Sportäpréss, 
| εἰ πιεῖ δὰ Pofné, δα 1598, πα πουνεῖ ouh; la I part, muni τὰς 
ὁ clé pour em et crampons. οἱ jet de . ἐγ τῷ 
. est au fond du sac | plastique avec ΤΕ τὴ en métal singe pr. Ἢ fa banderole ΓΞ Με: 
@LE Οὐ ET LE MARTEAU Dans je : : eniaes, de ἀξνῖσοστ εἰ de ever des run « Pic-Mentonnex 
ET ἘΣΘ ne de | Chisten 


taine subissaient les affres du cram- 
Ponnage «à l'ancienne», Les cram-. 
Pons, en Cuir, étaient fixés à la se. 
melle du soulier par un clou en mé- 
tal Plaies et contusions garanties sur 
terrain sec et tenaille obligatoire pour + 
parer » la chaussure capricieuse au beau me 
ταὶ d'une rencontre. 

ΝΕ EMBASE BIENVENUE Un . 
procédé fait son apparition au PE veau 
aées 70. Le crampon, conçu en almminiu ou 


. 60 francs. 

: @ CLÉ UNIVERSELLE Léoère (76 grammes), 
… longue de 8,5 cm, cette clé universelle séduit 
l'enseigne Décathlon, qui va distribuer La 
marque dans toute la France. Adidas 
commande à SportXpress des pièces frap- 
pées à son logo. « Uri partenariat qui πα per- 
mis d'équiper les joueurs de l’équipe de , 
France », se réjouit Daniel Sinnesal, heureux 
inventeur d'eun produit malin» qui est en 
passe de mettre au rencart tons les acces- 


les Bleus » ἢ bienheuréux 


£ dei di à da ee te ou GE 
Γ ciers, principal débit de-boissons de la chammante sta- 
#on-ÿillase de Pic-Mentonnex, en Haute-Savoie, pe 
:'seud héros, ἢ δ᾽ Chdstian, ls bonne cinquantaine, dé 

“'scofletinr, ER Rene one 4 


‘suffit de disposer d'une dé appropriée. En 

quelques secondes l'opération est effectuée. * 

Problème : démonter δ remonter une #m-. 

-base nécessite un marteau, une pince muiti- 
prise, ne jee de fer et un tournevis. " 

© PROCÉDÉ INNOVANT En 1995, Daniel] Sin- 


en plastique dur, de forme cylindri ᾿ 
tronc de cône, est vissé à ne embase métar 
lique, fixée à la semelle. Four en changer, fl 


nesal, qui a pratiqué le football au niveau na- 
tional, se penche sur la question de l'embase, 
A quarante ans, le Parisien quitte 1e milieu de 


soires précédents. 


Cédric Ryan 


Des hogkepeus conseillent les Néerlandais 


Pays-Bas - Croatie. L'entraîneur Güus Hiddink ἃ fait ss ἃ des spéciales de la crosse 


. SURLE 

dans les comptes démographiques, 
les Pays-Bes -- 32.592 kro* et 15 mÿ- 
Kons d'habitants -- sont 1m petit 
pays. Sur la carte du sport mondial, 


comme 


c'est tout le contraire. Cette acces. 


Sion en démi-finale de la Coupe du 
monde de football ne constitue pas 
en effet un exploit unique pour les 
équipes au maillot orange. Les vol- 
Jeyeurs sont, actuellement, cham- 


pions du monde et ee | 


Comme les 


hockeyeurs sur . 
Garçons et files) Avec près don 


million de licenciés, la Fédération 


pique néerlandaise aux Jeux 
d'Atlanta, en 1996, A son retour de 
Géorgie, 


ration a donné à Guus Hiddiük les” 


moÿens de sa politique, On saît que 
Pentraîneur à νὰ $on staff teck: 
rénforcé, par 


nique’ 
adjoints. (johan 
TT Re On 


a δ᾽ ἀσαδ 


de préstigieut” j 


Necdiens, Ronald 


I a éndossé ce rôle pour à] 
l'équipe nationale de football, EE 
Après 16 fiasco de l'Euro 96, la fédé- 


Parmi les 


joints de. T'entratneur 


Hiddink (à droite), 


néerlandais Guus 
“ | Ben Jorriteme ὰ gauche, Encen jouter entra de hockey ar Bi. 


jeunes pou αν rien ne rem 


Place Pimage. Les joueurs. sont-iritel- 
gents et sorit capables” dé corriger 
in défaut si on le désigne claire- 


. ment Mais, en fin de compte, on 


᾿ Cest ie ἐταυάο ἄριτὲ 
aux Pays-Bas : ἢ a porté 64 fois le 


ro a em δι 
gazon. Entraîieur, ἢ a. 


gené le dite mondial en 1996, 1 a 
récidivé en 1994, mais cette fois à La 
tête de la sélection pakistariaise. 


Avec 130 000 licenciés, le hockey : 
est un sport majeur en Hollande * 


Et, par bien des aspects, il res- 
semblé au football: On y joue à an- 
ze contre onze, avec un gardien de 
but, une défense, un milieu de ter- 


rain et une attaque, sur des terrains ὦ 


aux dimensions proches. Entre Jor-- 
atsma et Hiddink, deux techniciens 
très portés sur l'élaboration scienti- 
fique des tactiques de jen, le cou- 
rant est vite passé. 
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Le hockeyeur a parlé au foctbal-. 


leur de Roberto_Tolentino, un Ro- 
main employé depuis 1986 par la 
Fédération néerlandaise de bockeg. 
Cet ancien technicien en électro- 
nique s’est fait une spécialité 
unique au monde. « J'ai commencé 
en 1981. ΠΥ avait un tournoi inter- 
national de hockey à Kuala Lumpur. 
J'ai proposé à la'Fédération italienne 
de me payer ie billet pour aller fimer 
les rencontres. Au passage, à Singa- 
pour, j'ai acheté une caméra digitale 
en duty free. » Et ainsi de suite, 
jusqu’à travailler à plein temps, à 
partir de 1986, pour la Fédération 
néerlandaise. “Roberto Tolentino, 
ancien footballeur de la Roma, 
contraint de passer aû hockey par 
une blessuré au genou, est devenu 
un analyste hors pair du jeu et des 
joueurs. . 

« Mon programme en est à sa sep- 
tième génération, explique-t-il. Je 
filme tes matches de derrière les buts. 
Ainsi, tous les joueurs sont en per- 
manence dans le champ de vision... 
Mon analyse porte autant sur le 
mouvement général d'uné équipe 
que sur les détails individuels d'un 
Joueur. Grâce à l'informatique, je 
stècke ainsi me multitude d'infor- 


mations disponibles pour lentraf-. 


neur. » Tolentino débute en fo0t- 


directement aux joueurs, mais ses 
images Jeur parlent. «Jis ne 
s'étaient jamais vus filmés ainsi, de 
derrière. Ni avec leurs actions dé- 
eu D'autres. féiérations, font 


du sport. : 


peut apporter toutes les aides 
technologiques, ce sont les joueurs, 
sur le terrain, qui gagnent ou 
perdent les matches. » . 

Si on l'interroge sur le tronc 
commun entre tous les sports de 
balle collectifs, Roberto Tokentina a 
une réponse surprenänte : « Tbus 
‘les entraîneurs sont. obsédés par les 
détaïis. Hiddink, Fautre jour, a pensé 
à un truc sous la douche, et il n'a 
demandé s'il était possible de le véri-. 
Jier avant le petit déjeuner... » Le 
hockey, laboratoire du football ? 
Saït-on jamais. Roberto Tolentino 
fait une troublante révélation : 
«απ Antonio Samaranch (pré- 
sident du Comité international 


a demandé une étüde à 
la Fédération internationale de hoc- 
.… ey, qui a, depuis deux ans, suppri- 
mé la règle du hors-jeu. ἢ envisage- . ἢ 
rait de faire de même pour le tournoi . 
. de football des Jeux de Sydney. »Se- 
lon ce technicien, Fabandon du 


TO QUES LR 
DENNIS.BERGKAMP 


Avez-vous digéré votre élimi- 

. nation et étes-vous toujours 
motivé pour diriger l'attaque néer- 
landaise lors du match pour la troi- 
Sième place face aux Croates ? 

Une: telle déception ne se sur- 


de félicitations, nous avons lu tant 
de compliments pour notre jeu 
dans toute la presse Internationale 
que nous avons retrouvé Un peu de 


-moral. Une troisième place, au- 


jourd'hui, n'a aucun sens pour 
nous. Mais je sais que, dans trais ou 
quatre ans, on {a regrettera si on 
ne l'obtient pas. Nous voulons bien 
Jouer ce dernier match, pour nous 
et pour nos admirateurs. L’ennui, 

comme pour la demi-finale, c'est 


dans un choc contre le Brésil. 


Au début de ce Mondial, vous 
té votre retour. Cela s’est bien pas- 
58 jusqu'à la demi-finale face aux 
Brésillens où vous n'avez pas joué 
à votre niveau. Pourquoi 7 


. Je n'avais ρὰς totalement ré- 
cupéré du quart de finale contre 
lArgentine. On n'a eu que trois 
jours entre les deux matches et, 
juste avant de marquer le but qui 
nous a qualifiés, j'avais demandé ἃ 
sortir. Je n'en pouvais plus. Je ter- 
mine le tournoi fatigué comme 
tout le monde, mais je crois que je 
n’ai pas rencontré de problème 
physique par rapport à ma bles- 
sure. 


Votre phobie de l'avion vous a 
occasionné une fatigue sup- 
plémentaire avec vos déplace- 


‘ments en voiture. Pour l'Euro 


2000, qui se disputere chez vous, 
cela ira. Mais êtes-vous déjà for- 
fait pour ἔα prochaine Coupe du 
monde au Japon et en Corée du 
Sud ? 

En voiture, je ne me fatigue pas 
tant que ça. Ce n'est pas moi qui 
conduit. L'Euro 2000, le Mondial 
2002, tout ça est encore très loin. 
Je ne sais pas ce qui arrivera dans 
le futur. Peut-être mème que je 
n'aurai plus peur de prendre 
l'avion. Ce groupe me stimule. 
C'est, sans conteste, la plus belle 
équipe néerlandaise de toutes 
celles que j'ai connues. C'est formi- 
dable d’atriver tous ensemble à 
vivre de si grands moments. 


Péfristian Jauiena 


fran Katalinic un géant dans l'ombre de Miroslav Blazevic 


‘ MALGRÉ LA DÉFAITE de ses joueurs en demi-f- 


‘ male face à Ia France, le sélectionneur croate Miroslav 
Blazevic à réussi une grande Coupe du monde. Beau . 


parleur et grand-meneur d'hommes, ἢ sait aussi s’en- 


tourer efficacement. Pour la tactique et l'espionnage 


des futurs adversaires, il est notamment assisté d’{van 
“Katalinic. Un nom familier aux fnconditionnels de FAS 


‘ Saint-Etienne : en 1975, cet hôtnme gardait les buts de : 
$ FHajduk Split lors de la mémorable victoire (1-4 à l'a 


ler ; 5-1 au retour) des Verts en Coupe d'Europe. 
Réputé comme un des plus grands coaches croates, 


ia repds en main l'Hajdok cette saison, après une a0- ᾿ 


née en: Israël, et une autre avec les équipes croates 
d'Osijek puis dé Zadar. Avec le club de ses premiers 

exploits, Il aimerait refaire le «coup» de la saison 
1984-1935. I avait alors hissé PHajdak jusqu'en quart 
de finale de la Ligue des champions facé à F'Ajax Ams- 
terdam. « Sa force, dit le chroniqueur croate Domagoj 
Pancirov, c'est sa capacité à donner leur chance à des 
jeunes, et à les rendre à'haut niveau très r0- 
pidement, L'année où l'Hajduk a perdu contre Ajax [0-0 
à split et 0-3 à Amsterdam], ἢ avait Asanovic et Stimac 


nommé. Nenad Praïja qui évolue aujourd'hui dans le 


Mirosiav Blazevic, 


« Nous sommes entraîneurs tous les deux, dit Ivan Kata- 
Enic, nous connaissons les difficultés de ce job et nous 
nous comprenons. » Ivan Katalinic savoure le parcours 
de son équipe en France et en laisse le crédit au 


«chef». « Je cormaïs bien les joueurs, alors je dis ce que 


Je sais à M. Blevic, dit-il, mais fl prend seul les déci- 
quelques membres de la 


‘croate : le défenseur Igor Tudor ou le milieu d’origine 


australienné Anthony Seric. Mais sa qualité et son ex- 
périence d’ancien portier de niveau international 
Pamènent à superviser plus particulièrement les gar- 
diens croates : Le titulaire Drazen Ladic et le rempla- 
çant Marijan Mrmic. Le total minime de bats encaissés 
par les hommes en rouge εἰ blanc prouve l'efficacité 


:ée cet homme de l'ombre. : 
‘ dans l'équipe, mais à a révélé un jeune naiieu de terrain. ΜΝ 


Patricia Jolly 


᾿ς droit, niacquis à prix « 


STRATEGIES 

LA POLITIQUE 

DE COMMUNICATION 
DES ENTREPRISES 


2. Adidas à déjà 


ophtatmotéphalique » 
μ΄ um ticket d'entrée au Stade de France au marché. noïr. Christian ἃ 
᾿ς simplement, au mois de novembre 1997, fait une réservation par 
| + Minitel et a en La chance de voir le mmmiéro de sa carte de crédit tiré 
D me hp aire cn me cb nn ἄρῃς ς 


ν programme de sa journée de dimanche: «A &heûres, je 
-  prendsie ΤΟΥ à Annecy. Arrivée vers midi, Pie poil l'heure de bouffer. 
: J'ai coname' une idée que je. vais faire des provisions, car la journée sera 
᾿ Jongue. Après, on va se diriger doucement vers Saint-Denis, pour traîner 
!. dans {e coin avant l'ouverture des portes “Sürement qu'il-doit y avétr 


à est chargé de métrré bien en évidence. W nons prie d'user de notre 
. modeste infiience de chroniqueur Intennittent pour iaviter le ca- 
dreur de Prañcè-Tétévision à poioter, ne seralt-ce qu'une fois, son 
Ge cEres keine H Dhs tone Rar£. VOB qui est. 
Les gens'de PiS-Mentonnez sont pafriotes, mais 

᾿, PéamDoins pas de réalisme. Onoi der comme! fer à le 
«τοῦτα de là Frances mais on se dit touf de même que, face À la 
ἣν τὶ jun perl chui de pouce serait nécessaire, | Ori eng 


Hp &yaèhes, tu lé mets toit 


vie 

ce OS ἐδ Ai 5 de 6 δεῖ 

des’ Français; et tile brémches sûr. le 

SES "2:0. x Nes attentioh,: préviens 
Es ee Τὶ Æ Ses ξι 


Jarquèt que 


(presque) gagné sa coupe 
L'équipementier allemand, qui a eu du flair 


en misant sur l'équipe de France, 
ἃ adapté sa campagne à chaque qualification 


< LA VICTOIRE est en nous ! »... 
A force de le lire, de Pentendre, de 


‘ le voir, on va bien finir par y 


croire ! En choisissant de commu- 
niquer pour la première fois sur 
son partenariat commercial avec 
Féquipe de France, Adidas vient de 
signer le plus beau « coup » publ- 
citaire de ce Mondial. Quel que soit 
le résultat du match de dimanche 
au Stade de France, le pari publici- 
taire pris le 5 avril par l'équipe- 
mentier allemand s'avère déjà ga- 
gnant. En fait, cette finale 
constituera aussi le dernier round 
du combat que se livrent, depuis le 
10 juin, Nike et Adidas sur ke sol 
français. Nike finance le Brésil, 
Adidas, le France: hrs 
comme les deux 

disputent le titre mondial. A la 
veille de la finale, Adidas reprend à 
son compte la ferveur qui entoure 
les Bleus. 

L'entreprise dirigée par Robert 
Louis-Dreyfus, également pré- 
sident de Olympique de Marseille, 
a mis sur la table 100 millions de 
francs pour cette Coupe du monde 
qui est «UE OCCASION en Or POUT 
montrer que la marque a changé, 
qu'elle n’est plus poussiéreuse ni at- 
tentiste », selon le publicitaire Fran- 
τοῖς Glorion, passé de Nike à Adi- 
das. Les jeunes de douze à 
vingt ans sont les premières per- 
sonnes visées par les quatre films 
publicitaires diffusés à la télévision 
depuis le 10 juin. Pour ses spots 
gris, sérieux, jouant la carte de l’ul- 
tra-réalisme, l'annonceur emploie 
six des joueurs qu'il a sous contrat : 
Laurent Blanc, joueur à l'OM et au- 
teur du but en or qualificatif en 
huitième de finale, David Treze- 
guet, Zinedine Zidane, malgré ses 
deux matches de suspension, Mar- 
cel Desailly, Christian Karembeu, 
et Fabien Barthez, auteur d’une 
« claquette » salvatrice en demi-f- 
nale. Cette équipe, qui satisfait 
Adidas en raison du « mélange de 
Jronco-français et de métissages », 
est allée tourner fin février les 
spots à Marseille et près de Turin. 

Florian Maurice et Robert Pires’ 
avaient également été filmés, mais 


Vs «ὐ 


les extraits les concergant n'ont 
pas été utilisés: Maurice parce 
qu'il n'a pas été sélectionné, Pires 
parce qu'il est toujours sous 
contrat avec Puma. « Nous voulions 
déclencher une étincelle derrière 
Véguipe de France... », argumente 
François Glorion, qui n'hésite pas à 
lancer: «ΠΝ en a marre que 
léquipe nationale ne soit pas soute- 
nue en France à cause de l'éloigne- 
ment, de l'inaptitude des joueurs et 
de la Fédération française de foat- 
ball à communiquer. » 


MESSAGE À LAURENT BLANC 
A Finstar d'un Jacquet tacticien, 
il adapte, révise et nourrit la cam- 
pagne publicitaire dans le sillage de 
Péquipe de France, an for et à me. 
sure de ses qualifications. Depuis le 


France-Italie qui 8 qualifié la- 


France en demi-finale, Adidas a 
modifié ses spots en insérant de 
nouveaux textes. Un « maintenant, 
tout est passible » a été ajouté in ex- 
tremnis entre des plans existants de 
joueurs ou de banlieues grises 
après le tir au but raté de Luigi Di 
Biagio. Un «merci d'avoir Cru en 
nous » s'est glissé dans le spot dif- 
fusé juste après le match de qualifi- 
cation pour la finale contre la 
Croatie. Pour coller au plus près 
des résultats sur le terrain, Adidas 
dit avoir dû négocier âprement 
avec les chaînes de télévision qui 
demandent, en temps normal, à 
avoir les cassettes des spots quatre 
à cinq jours avant leur diffusion. 
L'importance du budget 8 facilité 
les choses. Lundi 13 et mardi 
14 juillet, une troisième version est 
prévue en cas de victoire française. 
Cette adaptation au jour le jour 
vaut également pour les publicités 
diffusées dans la presse. Samedi 
ljuillet, Adidas passera dans le 
quotidien L'Equipe une annonce 
consacrée à Laurent Blanc, qui ne 
jouera pas la finale pour cause de 
carton rouge contre ja Croatie. En- 
core une fois, Adidas surfe sur Pac- 
tualté et 05e un message un peu 
Immoyant: « Faites-le pour lui » 


Florence Amalou 


18/ LE MONDE / DIMANCHE 12-LUNDI 13 JUILLET 1998 LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 1998. 


| 


Poissy, dans les yvelines, 
à l'ombre de la Collé- 
giale, une femme en tail- 
leur presse le pas pour 
rejoindre son appartement dans le 
quartier chic de la ville, au-dessus 
de la Seine. Sous sa veste, on dis- 
ceme le maillot bleu des joueurs de 
l'équipe de France. «J'ai osé. Au 
bureau, ils sont coincés », rigole 
Françoise, quarante et un ans, at- 
tachée de direction dans un éta- 
, blissement financier. Depuis la vic- 
toire des Bleus en demi-finale et la 
fête qui a suivi, elle est radieuse, 
même si elle ne se fait guère d'Ilu- 
sions : « On vit un feu de paille en ce 
moment. » 

Elle l'aime cette équipe de 
France : « Ces joueurs, ils font bloc, 
its y mettent leur cœur. » Ça la fait 
rêver: « C’est peut-être le fait 
qu'elle soït supportée par tout le 
pays. Si le mélange réussit aux 
joueurs de football, à leur niveau, 
c'est qu'il peut se faire dans la rue 
aussi, Ici, ü y a des séparations eth- 
niques, on se tient en respect, On se 
regarde. Et surtout on n'échange 
rien», dit-elle exaspérée. Un 
couple de cadres, Didier et Fran- 
çoise, quarante-huit ans, ac- 
quiescent : « Ça veut dire qu'on 
pourrait vivre en harmonie plutôt 
que dans la méfiance, cette équipe, 
elle a une âme, elle représente un 
idéal », constatent-ils. 


« Cette équipe, c'est 
exactement l'opposé 
de ce que vivent 

les Français, 

c'est peut-être pour 
ça qu'ils l'aiment » 


Mounira, vingt-six ans, hôtesse 
de bar, et Touinsia, vingt-trois ans, 
animatrice, reviennent des courses 
et, elles aussi, elles sont joyeuses : 
«ls se sont donnés à fond, c'était 
trop beau, ils sont unis et îls ne font 
pas fa pour eux mais pour nous », 
pensent-elles. « Ça nous réveille. 
Honnêètement, pendant toutes ces 
victoires, c’est la première fois de ma 
vie que je me suis sentie française, et 
pourtant je suis née ici. Ça me re- 
monte à donf », en tit Touinsia. Qui 
ajoute : « Et voilà ce que c'est que 
de sous-estimer les gens, après y a 
des surprises. », à Propos d'Aîmé 
Jacquet, assez heureuse que le sé- 


TT _———_—_—_—————————— 


Les Guyanais partagés entre la Franc 


lctionneur prenne enfin sa re- 
vanche. 

. Valérie, trente-six ans, informa- 
ticienne, conduit son enfant chez 
le médecin. Elle ne cache pas 
qu’elle a voté Front national aux 
dernières élections. Mais elle les 
aime bien ces Bleus. « Ils sont sym- 
pathiques, combatifs, après tout ce 
qu'on a dit sur eux. C'est toujours 
“omme ça en France, on rêle, on 
casse, Dès que ça ne va plus, vous 
n'êtes bon à rien, vous ne servez à 
rien, alors qu'on aurait besoin d’être 
encouragé. » Rien ne la gËne dans 
la composition de cette équipe : 
«A partir du moment que vous êtes 
français, que vous respectez les cou- 
tumes de ce pays... Non, ce sont ceux 
qui veulent les avantages des Fran- 
çais et veulent garder leurs cou- 
tumes, eux, ils posent problème. » 
Avant d'ajouter : « Ah, puis Le Pen, 
ce qu'il dit, c'est excessif I » Mo- 
hammed, le vieux manutention- 
naire, s’exclame, avec son accent : 


« Voilà, c’est la France qui a fait ses ᾿ 


petits 1 » Stéphane, vingt-trois as, 
diplômé d'une école de commerce, 
à la mi-temps d’une partie de foot 
entre copains : « A l'heure de l'Eu- 
rope, ça peut paraître ringard, mais 
moi, ça me plaît, cette refondation 
nationale, multiraciale, ça a du pa- 
nache. » 


ANS le salon de coiffure 
du centre-ville, on 


semble goûter au même Ë 


bonheur. Pendant les 
matches, le patron, Alan, avait ali- 


. gné les clients dans l'axe d’une télé, 


«comme ça, on n'a rien loupé ». 
« Pendant La Marseillaise, ils se 
tiennent par la taille, on les sent sou- 
dés les joueurs. Non, moi je suis à 
fond derrière, essentiellement parce 
que ce sont des Français de toutes les 
couleurs et qu'ils ont envie de ga- 
gner », dit Alan. « Et ça marche !», 
se réjouit-il. : 

Une cliente, Françoise, trente- 
sept ans, juriste dans une société, ἃ 
d'habitude horreur du foot et n'ap- 
précie pas qu'il soit dénaturé par 
l'argent. Mais elle s’est prise au 
jeu: « Cette équipe porte les cou- 
leurs de la France d'aujourd'hui. Hs 
sont humains, ils s'embrassent 
quand ils marquent. fs ont un jeu 
collectif, s'interdisent des numéros 
de vedettes, Ça permet à la France 
de se reconsidérer elle-même. On a 
l'impression que les joueurs s'étaient 
dit qu'ils ne pouvaient pas se per- 
mettre de perdre parce qu'ils ac- 
cueillaient le monde entier. Le seul 
problème, c'est qu'il faudrait que 
l'élite dans le stade se décoince. Ces 
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pauvres joueurs, ils ont tout le pays 
avec eux, des supporteurs rêveraient 
de les encourager. A leur place, ce 
sont des VIP qui assistent à un 
simple spectacle ! », constate-t- 
ele. ἢ 

Un autre client, Emmanuel, 

ans, employé 

commercial et «électeur de 
droite », se sent lui aussi regonfié : 
« Que Zidane soit le leader, ça tra- 
duit un espoir. Ça valorise les beurs, 
les blacks. Si on transposait cela du 
football au pays tout entier, les éner- 
gies que ça libérerait ! Les hommes 
politiques, au lieu d'essayer de ré- 
cupérer ce succès, feraient mieux de 
s'en inspirer : ἐς sont blancs et ils 
sont tous pareils. Au foot, le mec, il 
sort de la rue et il a gagné grûce à 
son talent ! » Ἢ 


eetl 


A Poissy, dans les Yvelines 


«Si le mélange réussit au 


s FC à 
. La nation « black-b 
Combien seront-ils à descendre dans la rue 


… Dans la rue du centre-ville, Fré- 
dérique, vingt-deux ans, agent 
commercial dans une compagnie 
aérienne, tient une poupée de Zi- 
dame à la maîn. Elle a grandi dans le 
sport, et ces joueurs de F'équipe-de 
France « ont des têtes sympas, ne 58 


pas de crasses entre eux, même ἡ 


font 

s'il y a du fric en jeu, à.la ümite ils 
font oublier tout ça ». Mais le 1y- 
risme autour de cette épopée la 
fait doucement rigoler : « Cette. 
équipe, c'est exactement Popposé de 
ce que vivent les Français, c'est peut- 


être pour ça qu'ils Paiment. Les’ 


gouffres, ils existent toujours entre 
eux, les ghettos, les castes. La solida- 
rité, la tolérance, le collectif, je ne 
vois pas les gens en prendre le he- 
min. Ils fantasment peut-être. Cette 
équipe, ça reste du sport, malheu- 


eBrésl 


«ENTRE LES DEUX, mon cœur balance »: 
depuis La qualification des Bleus d'Aîmé Jac- 
quet et des Auriverde de Mario Zagallo pour Ja 
finale, la Guyane est confrontée à un étrange 
dilemme. 

Ici, à quelque 8 000 kilomètres de la métro- 
pole, nous sommes bien dans un département 
français mais aussi aux portes du Brésil, 
580 kilomètres de frontières communes à l'est. 
Près de 20 000 Brésiliens ont quitté Belem 
pour franchir l'Oyapock, le fleuve qui sépare 
les deux régions. Beaucoup sont en situation 
irrégulière. Mais aujourd'hui, à quelques 
heures de l'événement sportif de l’année, ce 
problème n'a aucune importance. L'essentiel 
est ailleurs. Qui va-t-on soutenir dimanche ? 

Mardi 7 et mercredi 8 juillet, les victoires ont 
déclenché un mouvement de liesse populaire 
un peu particulier : comme au mois de février, 
à la période du carnaval, l’avenue du Général- 
de-Gaulle, la principale artère de Cayenne, a 
pris des couleurs, bleu, blanc, rouge mais aussi 
jaune et vert, 

Plusieurs milliers de personmes ont arpenté 
les rues de chefs-lieux pour fêter leur victoire. 
Dans la foule, des enfants burlant leur joie ont 
revétu le maillot de ja Seleçao et ont chanté... 
La Marseillaise. Sur les balcons, on ἃ dansé la 
samba et même crié parfois: « O Francia vai 
ganhar ! » (« La France va gagner ! »). * 

Chez Claudio, un bar brésilien du centre- 


Votre 


ville, la salle était pleine à craquer pour voir 
évoluer Zidane, Djorkaeff, mais surtout Thu- 
ram et Henry, les voisins de Guadelonpe. Au 
coup de sifflet final, on a hurlé presque aussi 
fort que la veille lorsque Ronaldo, Bebeto, Ce- 
sar Sampaio ont décroché leur qualification. 
« C'est la finale rêvée, selon ce supporteur à 
l'accent brésilien à couper au couteau Quei 
que soit Le vainqueur, dimanche, da bière aura le 
même goût pour tout le monde. » 


« LA FÊTE DE TOUTE FAÇON » ; 

Du côté du citron vert, Recanto do Brasil, un 
café de la place de l’Europe, le couple qui di- 
rige l'établissement se déchire à la veille de la 
finale. Dora est née à Belem, André est métro- 
politain. Depuis le début de la compétition, le 
mari a installé devant l'entrée de son bar une 
pancarte à l'effigie de ΒΟΟΣ. Dans la main 
gauche, la mascotte porte un drapeau fran- 
çais, dans l’autre, un drapeau brésilien. 
« J'étais sûr qu'ils se retrouveraient face à 

Ἔ, » 

Déjà en 1986, on avait frôlé l'émeute conju- 
gale lorsque les Brésiliens s'étaient Inclinés en 
quarts de finale. «Le Brésil mérile Une re- 
vanche », répète André d'un ton déterminé. 
Dora ne le laisse même pas finir sa phrase. 
« Detona Brasill » («Le Brésii explose 1 »), 
s'écrie-t-elle. ς 

Tiraïllés entre leur attachement naturel pour 


les Bleus et leur admiration de toujours pour 
la Seleçao, les Guyanais ont souvent beaucoup 
de mal à faire leur choix. « On veut un beau 
match. Le reste n’a pas d'importance et on fera 
la fête de toute façon », explique Dimitri, un 
jeune créole de dix-huit ans, n6 à Saint- 
Laurent-du-Maroni. Mais il ajoute: «La 
France a aussi droit à sa Coupe du monde. » 

Eugène, αἱ huit ans, lui aussi créole, 
est en colère et il le fait savoir : « Je souhaite 
que le Brésil l'emporte. Jacquet n’a ps fait jouer 
Bernard Lama, l'enfant du pays et le meilleur 
gardien de but du monde. Rien que pour cela, ἴα 
France ne mérite pas de gagner.» με 

La Guyane, c’est un peu le lien symboi 
de l'amitié franco-brésilienne depuis la visite 
du président Chirac en novembre dernier. A 
Saint-George, la ville frontière sur les berges 
de TOyapock, le chef de l'Etat avaït rencontré 
son homologue brésilien, Femando Henrique 
Cardoso. C’est un peu la France au Brésil et le 
Brésil en France. 


lanc-beur » à Paris, un soir de demi-finale. 
si les Bleus décrochent la timbale ? 


reusement c'ést du show-biz aussi. 
C'est pour ça que, question récupé- . 


ration politique, y ἃ que les crétins . 


football, il peut se faire dans la rue » 


cun y mette du sien, y a des torts des 
deux côtés. Avec ce Mondioi, on voit 
des étrangers qui sont pour la 
France, ça fait du bien. Ns se sont 
peut-être rendu ‘compte qu'ici, 
pourquoi pas, C'est mieux que chez 
eux où ls se massacrent » 

cier de Promo-Halles, 


|! range $es cageots, heu- 


reux : « Cette équipe, c’est la France 
moderne I Dans le magasin, tout le 
monde'en parle. Les grand-mères, 
elles arrivent en disant : “Ouais, on a 

1» Un jour, il avait envisagé 


LUS Join, Abdellatif, 
vingt-cinq ans. lui, l'épi- 


* une fuale France-Maroc et ἢ 
. semble soulagé par ce qu’il aurait 


imaginé devoir éprouver: « Une 


victoire du. Muroc, j'aurais été 


+ content. Une victoire de la France, je 


pense que j'aurais été carrément 
plus heureux : je suis né ici. » 


« Si on m'avait repéré, 
je serais devenu 


Zidane. Nous fous, 


on aurait pu être à 
sa place, à la place 
de Thuram, 


“faut pas l'oublier » 


Pius loin sur un banc, Lamia, 
seize ans, est persuadée que «le 
Mondial est trafiqué exprès pour la 


. France ». D'ailleurs, pour elle, « ce 


n'est pas l'équipe de France, je l'ap- 
pelle l'équipe du reste du monde ». 
De l'autre côté du banc, Naouel, 
vingt-cinq ans, étudiante en psy- 
chologie, et Camelia, trente εἴ un 
ans, dide-soignante, désap- 

τς « C'est la France, tout le 
monde se reconnaît à travers elle, 
franchemént, ça nous donne les 
larmes aux yeux», disent ces fans 
de Zidane, « fest cabne, il est beau, 
. rattrape bien: les. balles», 


« parfois, on est-obligé d’être ra-. .ajoütent-elles, De Fautre côté-du 


cette équipe de France et dit : « Ma 
“οἵ, c’est une équipe qui gagne, on a 
choisi les meilleurs, des gens de. 
toutes les couleurs, ensemble, c'est 
sûr, ça fait rêver. On pourrait vivre 
comme eux, Pourquoi pas, en fin de 
compte. C'est sûr, faudrait que cha-" 


Les supporteurs des deux camps ont rendez-. "ἃ 


vous chez Modestine, dimanche, pour suivre 
le « match du siècle ». Et, au coup de sifflet f- 
nal, quel que soît le vainqueur, on se lèvera en 
même temps-et on criera d’une même voix 
d'un côté et de l’autre du fleuve. ἷ 


: Stéphane Urbajtel, 
, à Cayerine 


@sse pour la Cou e | 
sur 162 KHZ ou 1852 ΠῚ. ᾿ 


www.98radiofrance.com : : 


La radio associée au Comité Français d'Organisation de la Coupe du Monde de Fooibal 1998, en partenariat avec la FIFA. ᾿ 


Ὁ 8521} 
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toute vitesse : « δὲ οὐ m'avait repé- 
ré, je sérais devenu Zidane. Nous 
tous, on aurait pu être à sa placé, à 
ἴα place de Thuram, faut pas l'ou- 
blier. Tous les petits, ils ont le goût du 
ballon, ils ont le goût de la France. 


Des petits Ronaldo, dés petits Zi- 


dane, y en a plein ici ! Plein, plein ! » 


Dominique Le Guilledoux 


PAYS-BAS - 
CROATIE 


CHER TA 


4 


virgt'ans, parie à‘ 


Br] 


ue des 


“AIMANT se présenter comme 

le Premier emploveur de France 

à après l'Etat », La Poste ne pouvait 
se permettre de prendre son 
temps pour préparer le passage 


tiers. Elle le pouvait d'autant 
moins que fe gouvernement a dé- 
cidé de l'esclure de 18 liste des en- 
treprises qui pourront bénéficier 
des aïdes de l'Etat - à la diffé- 
rence de France Télécom -, ce qui 
complique l'équation financière 
que ses dirigeants ont à résoudre. 
Du coap, ceux-ci avaient décidé 
d'entamer des négociations dès le 
vendrédi 10 juillet dans 18 mati- 
née. Une conférence de presse 
était même prévue à 13 heures 
pour annoncer,ce qui apparaissait 
comme une première dans une 
entreprise publique. Pourtant, 
peu après 12 heures, la confé- 
. rence fut annulée, soi-disant 
à parce que les négociations al- 
Jaient se poursuivre dans l'après- 
midi. En fait, il n’en. a rien été: la 
séance ἃ été levée vers 12h 30. 


climat plus tendu que Ja direction 
ne l’avait escompté, incitant 
celle-ci à reporter sa coramumica- 


EP PCT 


plication des 25 eures Eat α 
entreprise où 60 %- des effectifs tra- 


aux 35 beures.de ses 310 000 pos- - 


Mais elle s’est déroulée dans un : 


tion à la rentrée. Même le 
con prévu ne sera pas 
publié. Loin ἄξια anecdotique, 


‘ce contre-temps illustre les diffi- 


cultés auxquelles vont Etre 
confrontées certaines grandes en- 
treprises dans leurs ons. 


Car, le 10 juillet, la direction de La : 


Poste s'est retrouvée face à.des 
syndicats pour une fois parfaite 


ment unis autour d’un même. 


thème : l'emploi 


RENFORCER L'EMPLOI STABLE 
Comme l’a expliqué Martin 


Vial, directeur général de La. 


Poste, à ses interlocuteurs, la ré- 


duction du.temps de travail doit . 


profiter «à fout.ie monde: 
d'abord aux clients, puis aux pos- 
tiers, à la collectivité et à l'entre- 
prise elle-même ». L'ordre des bé- 
néficiaires n'est pas anodin: la 
direction de La Poste souhaite 
que la réduction du temps de tra- 
vail s’accom d'une réorge- 
nisation de celui-ci. Si la dis- 
cussion n’a pas été aussi 


approfondie, chacun, autour dé la + 


table, avait à l'esprit l'ouverture 
des bureaux le samedi après-midi. 
De plus, il ne saurait être ques- 


πτς ------  GECMarconietFinmeccnia 


PERS DÉTEAMI 


définitif avec 


: Chacuri des deux partenaires 
se Ale Mani Sens AUS 
ne, et tegroupera leurs activités 


DÉPÈGHES 


fs ds 


créent une filiale commune 


δ LE BRITANNIQUE GENERAL ELECTRIC COMPANY, maison mère : 
du groupe de déferise GEC Marconi, a conclu, jeudi 9 juillet, un accord . 
Fitalien Fimmeccanica donnant naissance à une fliale . 
commume dans lélectrénique militaire (Le Monde du'12 juillet 1997). 
détiendra 50% de la nouvelle société, 
, dui sera opérationnelle d'ici à fin 1998 ἡ 
les radars, l'électronique des mis- . 
siles, tes systèmes de commande et ‘de contrôle, les systèmes de - 
contrôle du traôc aérien et 165 simulateurs de vol (environ 10 milliards ἡ 
ἀε Dane ἀε εἰς FRA CE ἀρουτᾶ, RER ἰς τοι e ER Re 
RP SRE Mens les sataïites ou les 


M AÉRONAUTIQUE : les ministres de Flndustrie 


. tions en vue de céder leurs 
23} 


Gerhard Schräder, 


Volkswagen. 


viennent », selon là CFDT. 


gnie nés des eaux). 


400 millions de dollars." 


belge (CBF), qui présentait son rapport 
(13,7 millfards de francs français! 


B DIGITAL: Pabsorption du groupe informatique par 
prend fonie en France avec la nomination de Bemard Maniglier, le 


"PDG de Compaq, au poste de «gérant de Digital dans les jours qui ᾿ 


français, allemand, 
britannique, italien, espagnol et suédois, dans un communiqué 
commun publié vendredi 10 juillet, ont demandé à Aerospatiale, Das- 
saukt, Matra, British Aerospace, DASA, CASA, Alenia et Saab de leur 
remettre un rapport fin octobre sur la structure actionnariale du futur. 
groupe intégré qu'ils doivent mettre en place. 
ΙΝ GIAT : 165 syndicats, à l'exception de FO, qui s’est abstenu, ont de- 
mandé uve expértise sur la situation du groupe public d'armement 
après Fannonce, vendredi 10 juillet, au comité central d'entreprise de 
la suppression en quatre ans de 3 274 emplois à GIAT industries SA, de 
276 dans les filiales et de la fermeture de trois sites. 
5 SEM: ‘le groupe français d'électronique de défense a annoncé : 
que Paribas.(36,6 %) et Framatome (38,4 %) ont mis fin aux négocia- 


Celles-ci étaient assez avan. 


cées avec Thomson-CSF, selon les syndicats (voir Le Monde du 


ΜΙ GENERAL MOTORS : La direction du constructeur automobile 
américain ἃ estimé possible, vendredi 10 juillet, la conclusion d'un ac- 
cord durant le week-end avec le syndicat United Auto Workers, qui 
mettrait fin à six semaines de grève dans ses usines. 

‘ M'VOLKSWAGEN : le constructeur allemand a lancé, vendredi 
10 juillet, un projet baptisé Autovision visant à créer 11 000 emplois à 
Wolfsburg, au sein de la région de Basse-Saxe, dont le président est 
candidat (social-démocrate) à la succession d'Hel- 
mut Kohl Le même jour, Wendelin Wiedeking, le président de 
Porsche, a indiqué qu'à ne laisséra pas son groupe être absorbé par ΩΝ 


par Compaq : 


BH LOOK-CYCLE : le tribunal de commerce de Nevers ἃ couté au 
groupe Kangourou (management de cliniques privées actifs 
bricant français de pédales automatiques Pour vélos, en redressement ᾿ 


ΒΙΒΟΕΙΒΑΝΚ: A puteur japonais dé logis a acquis 28 de 
la mafson de tres américaine ἐπι réseau’ E ‘Trade Group Inc, pour 


& CAP GEMINI : le groupe CGIP, souhaitant « <rééquiibe son porte 
Jeuile d'actifs», a vendu 3,2% de ses actions ἀπ᾿ groupe 

services dont.il reste le principal actionnaire” ES 
A BANQUES BELGES : D dre Lg peine 
1997 «très fructueuse », selon la Commission bancaire et financière. 


apport. veñdredi 10 juillet. Les banques 


ont affiché un bénéfice consotidé de 85 milliards de francs belges 
AA ET mm τι Ἢ 
fonds propres consolidé de 12,1%. Mais la 8 souligné que < quatre 
banques sur dix n'atteignent pas un niveau de rentabilité suffisant». . 


+ 


vaïllent 39 heures δὲ 9% 35 heures” 
Éd sante [ρὲ 
refusé de négocier tant que 
recfion ne chiffre pas dairement l'îim- 
αι ων ων 


85 heures ajent un impact 


ENTREPRISES 


vai sur l'emploi. Alors que La Poste ὦ 

oë D Sr 2008 εἰ 5 000 τας le 
par an, une ; ΜΠ ΘΕ 
35 heures 


pourrait, pa 
ment ὑπὸ Fame del de 


contrat à durée indéterminée ain- 


tion, pour la direction, que les 
négatif si qu'à les heures de 


FRANCE et dans le groupe Suez- 
es des eaux, la réduction du 


sur. les maigres résultats fnan- 
ciers dégagés par l’entreprise 
(58 milious de francs de résultat 
net. en 1998 pour un chiffre d'af- 
faires de 90 milliards). 


augmenter 
travail des salariés qu'elle persiste 
à qualifier de <temps in- 
complets »: en fait, des milliers de 
salariés à temps partiel, voire très 
partiel, qui ne demandent qu'à 


Les « prestations sociales » des postiers ἡ 


‘ L'intervention «sociale» de La Poste auprès de publics défavorisés 
constitue, an minimum, de 10 % ἃ 15 % de son activhé totale. C'est ce qui 


quantifiable. 5 
Chercheurs et universitaires ont constaté que les δ καιρὸ τς 
fréquence d'environ 10 % aux gmichets, de 20 Ὁ 
‘à 30 % dans les centres financiers, et que les facteurs des zones mrbaïnes 
y cénsacreralent environ 10% de leur temps de travail Le «coût. de 
contribution sociale » pour Lee ΘΕΤῸΝ Coupe, POUF 19H OR 


6 mfinards (aypothèse basse) εἴ 9 roiands de francs. 


᾿ ᾿ς ΒΕΤΕ ΕΣ La Poste est prête, 
au nom de.sa « contribution à 
‘Fémploi», à renforcer l'emploi 
stable. en transformant des 
contrats à durée déterminée en 


travailler davantage. Paradozale- 
ment : l'un des « acquis sociaux » 
de la négociation sur la réduction 
du temps de travail risque donc 
d’être l'augmentation du temps 


vantage. Φ CHEZ AIR 


de travail de ceux qui subissent le 
temps partiel ! Trouvant les pro- 
pos de M. Vial trop généraux et 
Souhaltang un chiffrage précis de 
Pimpact des 35 heures sur Fem- 
ploi, les syndicats ont demandé 
une suspension de séance. Dans 
une déclaration commune Jue par 
la CGT -un choix qui symbobse 
leur détermination -, la CEDT, 
FO, SUD, la CFTC, la CGC et, bien 
entendu, la CGT ont demandé 
que la direction s'engage précisé- 
ment sur l'évolution de l'emploi 
et des recrutements, tant des 
fonctionnaires que des contrac- 
tuels. C’est à cette condition 
qu'ils accepteront d’entrer vérita- 
blement en négociation. Seules 
« concessions » de leur part: [5 
acceptent que la direction ne 
fournisse ces données qu’en sep- 
tembre, et les propos tenus après 
la réunion semblent indiquer qu’à 
l'exception de la CGT les autres 
syndicats mettent davantage 
VPaccent sur les embauches que 
sur l'emploi, ce qui laisse une 
marge de manœuvre à la direc- 
tion puisque les embauches se 
poursuivent même en cas de ré- 
duction d'etfecifs. 
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at décidé d' ouvrir, . pe Cl 


are made dre 


dans le codre du Mondial. 


Les négociations sur les 35 heures à La Poste butent sur l'évolution de l'emploi | 


Les syndicats exigent de la direction qu elle chiffre précisément l'impact dela loi Aubry sur les effectifs. 
Une des contreparties pourrait être l'augmentation de la durée du travail de milliers de postiers à temps partiel . 


Sans s'engager explicitement à 


foumnir ces données qui « dépen- 


dront des négociations locales », ha : 


direction a accepté le principe 
d'une réunion sur ce sujet début 
septembre et a indiqué la mé- 
thode qu'elle comptait suivre : 
aboutir à un accord-cadre d'ici à 
la fin de J'automne après avoir 
dressé un état des lieux et compa- 
ré la durée du travail des postiers 
français avec celle de leurs homo- 
logues euro Parallèlement, 
dès cet été, soixante-neuf établis- 
sements jugés Te tifs, es- 
sentiellement des bureaux de 


poste, expérimenteront la miseen 


place des 35 heures. Dans un 56" 
cond temps démarreront les né- 
gociations concrètes au.niveau 
national, qui seront suivies par 
des accords locaux. Mais, pour le 
moment, la direction reste extré- 
mement prudente sur l'emploi’ 
Alors que les effectifs ont dimi- 
πρό de 5 000 personnes par an de- 
puis le début des années 90, La di- 


rection hésite à confirmer que’ 


2 000 emplois « seulement » se- 
ront supprimés cette année. 


Frédéric Lemaître 


- Difficultés chez Suez-Lyonnaise des eaux et à Air France 


- St Des LE 22 JUIN, le ministre de l’em- 
ploi a pu se féliciter qu’une vingtaine 
d'« accords Aubry » aïent déjà été conclus, 
des difficultés apparaissent dans des entre- 
prises a priori bien disposées à l'égard de la 
loi. Le 10 juillet, la direction de Suez-Lyon- 
naise des eaux SA (distribution de l’eau, 
5 400 salariés) : a dénoncé partiellement un 
accord d'entreprise signë en 1993 dans le : 
ations qu'elle a entamées 
débutjuin avec les syndicats sur les : 
35 beures. Dans un communiqué, la direc- 
tion explique cette décision par l’opposi- 
.syndicats (CFDT, CGT, FO et CFE: 
CGO) aux modifications de l'accord d’entre- 
modifications 
indispénsables à la mise en œuvre du projet 


cadre des 


tion d 


prise.’ «Ces 


étant 


global» d'aménagement du temps de tra- 
vaïl, la direction a décidé de « recourir à la 
procédure de dénonciation partielle de l’ac- 
cord d'entreprise », précise-t-elle. 

Par ailleurs, à Air France, où le PDG, Jean-- 
Cyril Spinetta, avait annoncé le 31 mars 
(Le Monde du 2 avril), son intention de bou- 
cler des négociations dès la fin 1998, le pro- 
cessus semble prendre du retard. L'objectif 
‘de la direction est maintenant de parvenir à 
un accord avec les syndicats avant le 31] dé- 
cembre 1999. La direction d'Air France ne 
semble donc plus vouloir anticiper Ia mise 
en œuvre de La loi Aubry. Si, officiellement, 
la grève des pilotes n'est pour rien dans ce 
retard, il semble que la direction ait du mal 
à concilier la réduction du temps de travail 


et son programme d'économies de, 3 mil- 
liards de francs : dans les deux dossiers, des 
efforts financiers risquent d’être demandés 
aux salariés. 

Enfin, dans la branche de la métallurgie 
où les négociations doivent se poursuivre le 
16 juillet, la CGT et la CFDT ont décidé 
d'appeler ensemble ce jour-là à « prendre 
des initiatives communes », notamment sous 
la forme d'arrêts de travail et de manifesta- 
tions. En lle-de- France, la CFDT et la CGT 
présentent une pétition commune pour la 
réduction du temps de travail « créatrice 
d'emplois », avec « maintien du ROUVAIr 
d'achat ». 


. FLe 


᾿ Polémique sur l'ouverture dominicale d'une agence France Télécom 


DIMANCHE 12 juillet sera 
tout sauf uge journée de repos 
dominical pour les footballeurs 

et'brésiliens. Et sans 
doute encore moins pour leurs 
supporfeurs. Elle pourrait ne 
pas l'être non plus pour les cinq 
agents de France Télécom qui 
animent, depuis le 5 maï, un es- 


. pace-vénte installé près du 
. Stade de France à Saïnt-Denis 


(Seine-Saint-Denis), au sein du 


* magasin Décathlon. Mais si ces 


salariés temporaires de l'opéra- 
teur téléphonique -- ils sont en 


‘ CDD - devaient travailler en ce 


dimanche « historique » pour le 
football \français, ce serait en 
contravention avec une déci- 
sion de. justice. 

Dénonçant Fouverture dé ce 
Stand les dimanches «sens au- 
torisation préalable », la fédéra- 
tion SUD 8 obtenu le 19 juin la 
condamnation. par le tribunal 


. de grande instance de Bobigny 
᾿ de l'opérateur. Ce dernier s’est 
“νὰ infligér une astreinte de 


15 000 francs par infraction 


constatée. Samedi 11 juillet, Ja 
‘direction de France Télécom 
n'était pas en mesure d’indi- 
quer si elle ouvrirait son stand à 
Saint-Denis le lendemain. 


Au nom «du droit des 


clients » à bénéficier de ses ser- 
vices, l'entreprise semi-privée 
u’avait pas marqué autant d’hé- 
sitation jusqu’à présent. Malgré 
le verdict du tribunal, dont elle 
a fait appel le 2 juillet, elle a 
continué à faire fonctionner 
son stand. « Nous avons eu une 
autorisation de la municipali- 
té», explique Ia direction. Ce 
que confirme SUD, « décrochée 
le 23 juin, elle était valable pour 
trois dimanches ». 

Mais la mairie (à | majorité PO 
de Saint-Denis s’est ravisée. 
« Cette autorisation a été retirée 
le 2 juillet après que nous ayons 
menacé d'attaquer devant le tri- 
bunal administratif de Paris», 
souligne SUD. Pour autant, le 
stand a fonctionné le dimanche 


Admission 


ENS ULM - Lettres 


Résultats disponibles le 13 juillet 1998 


ENS ULM - Biologie 


Résultats disponibles le 16 juillet 1998 


suivant. La direction de France 
Télécom, qui assure n’avoir été 
informée du retrait de l’autori- 
sation que jeudi 9 juillet, in- 
dique ne pas comprendre cette 
polémique. « Π nous paraît im- 
portant, ἃ un moment où le 
monde entier nous regarde, que 
les visiteurs du Mondial aient un 
espace où ils puissent trouver nos 
produits et services ». 
Dénongçant l'utilisation de 
CDD «ἃ qui l'on impose le tra- 
vail le dimanche », la non-prise 
en compte d’une «inionction 


rappelant le droit » et craignant 
une généralisation de ce type 
d'opération, SUD met par aïl- 
leurs en doute l'efficacité 
commerciale de ce stand. «is 
n'ont pas dû aller sur ce stand 
lors des matches », rétorque la 
direction de France Télécom, 
qui estime que la fréquentation 
de son espace-vente est «ἃ 
l'aune du succès de cette Coupe 
du monde +, mais ne comrou- 
nique aucun chiffre. 


Philippe Le Cœur 


En trente secondes : 


quelle est la différence 
entre féminin et féminité ? 


Vous le découvrirez dans le numéro d'été 
. - du Monde de l'éducation 


« L'aventure des savoirs » 


16 récits scientifiques et littéraires 
qui vous surprendront ! 
Des documents inattendus, inédits et passionnants. 


L'ÉDUCATION 


LA CULTURE ET DE LA FORMATION 


ΠΤ 


DE JOURNAUX -100 pages - 30 
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Le dollar bénéficie de son statut de monnaie refuge 


Le billet vert est monté cette semaine à ses plus hauts niveaux depuis le début du mois d'avril face aux devises européennes. 
Il a également regagné du terrain face à la monnaie japonaise en raison des incertitudes sur Ja politique € économique nippone 


Les tensions persistantes en Asie ont profité (1,82 mark et 6,10 francs). Le yen continue à par Fannonce de l'instauration d'un que Le patron de la Bundesbenk, Hans Tiet- 
cette semaine au dollar. Le billet vert à coté, faire preuve d'une grande fragilité, Jes opéra: de réserves obligatoires pour ἃ mis en garde contre la surévaluation 
vendredi matin 10 juillet, 1,8325 mark et teurs déplorant les atermoiements du gouver- ge εἰς Βα Βαηαα οαπίγαὶς et expliqué qu'une hausse des 
6.14 francs, ses cours les plus hauts depuis nement nippon sur les réductions d'impôts. La Wim Duisenberg, a déploré le manque  taux/allémands est désormais imaginable 
trois mois, avant de se replier dans la soirée semaine a également été marquée en Europe de rigueur budgétaire de certains tandis des motifs européens.s. 

SI LA SITUATION n’était aussi établissements de crédit morale inique. La BCE ἃ tenu à 
tendue, là lassitude finirait par ga- les risques liés à l'instabilité finan- prouver qu'elle avait déjà les affaires 
gner les opérateurs de marché. La cière en Russie. Les banques alle- wocétaires bien en main en annon- 
crise asiatique perdure, nourrie par mandes sont particuli - çant Pinstauration pour les banques 
les atermoiements du gouverne- sées, ce qui pèse sur les cours du d'un système de réserves -obliga- 
ment japonais à décider d'une deutschemark. La situation à Mos- toires. Son président, Wim Duisen- 
baisse des impôts. Le premier mi- cou reste très difficile, les marchés berg, tout en soulignant la bonne 
nistre Ryutaro Hashimoto a multi- s'inquiétant à la fois du montant du santé actuelle des économies euro- 
plié cette semaine les déclarations prêt qui sera accordé par le Fonds péennes avec ane croissance qui 
ambiguës à ce sujet, expliquant ΜΌΝ monétaire international (ΕΜ et pourrait « être proche, voire mème 
qu'une réfomme de la fiscalité était des informations faisant état d'une dépasser 3% » en 1998 grâce à τὲ 
bien à l'étude mais restant évasif sur détérioration de Pétat de santé de reprise de la demande intérieure et à . 
a mp Boris Eltsine. « On ne peut pas dire - 
en œuvre. est propice à la que l'état physique de M. Eltsine soît : 
diffusion de rumeurs, la dernière en idéal, qu'il soit au mieux de ses forces Statu quo à a Banq d'Angleterre ” 
date étant que 16 montant des ré- Pour travailler vingt-quatre heures be 
ductions d'impôts ne dépassera pas Sur vingt-quatre », a reconnu lgor Le comité de politique. de la Banque d'Angleterre ἃ ἢ- 
2000 milliards de yens alors que le Chabdourassoulov, un des adjoints alementr dédie, Jeait 9 juillet, de lasser inchangé sou Œux de 
marché table au moins sur le au chef de Padministration prési- base, à 7,50 %, à issue de son consell mensuel." 
double. En jouant ainsi avec les dentiele. a Les milieux financiers ὁ partagés avant la réunion, certains 
nerfs des investisseurs, les autorités | estimant possible un resserrement monétafre en raison du 
nippones exposent le yen à de « COMMUNAUTÉ DE SOLIDARITÉ » rythme élevé de 1a des salatres dans Je secteur privé et 
brusques sautes de cours. La mon- Les professionnels sont de plusen ἀξ La forte activité du secteur des services. Mais les difficultés ac- 
πᾶϊε japouaise ἃ ainsi fluctué cette plus sceptiques sur la capacité du  tuelles du secteur et là contraction de la production 
semaine entre 138 et 141,50 yens gouvernement à éviter une dévalua- une récession au Royaume-Uni, ont 
pour un dollar Les hésitations pou- tion du rouble —les réserves en de- 
vernementales ont aussi pour vises de la banque centrale seraient 
conséquence d'iriter les partenaires tombées à 11 milliards de dollaïs-, 3 en 
du Japon. « Du succès de l'économie les devises européennes en raison  dévaluation qui aurait des consé- * «l'ipact remarquablement faible 
Japonaise dépend l'ensemble du re- des engagements massifs des  quences catastrophiques pour je bonnement extraordinaire ». L'indice de ia crise asiatique », a dépioré le 
dressement de la région : if est donc banques du Vieux Continent dansia système bancaire russe. Selon un des prix à la production pubtié - manque de rigueur budgétaire de 
vital qu'elle retrouve {es chemins de la région. La situation économique  rappoït établi par l'Association des  dredi a confirmé l'absence de certains pays. « Certains Etats 
croissance pour le Japon lui-même, dans les pays asiatiques «reste un banques russes, cité jeudi par sions inflationnistes : ἢ a : de doivent faire plus, et la référence doit 
pour les pays asiatiques et même pour sujet de préoccupation» pour les Fagence Interfax, une dépréciation 0,1% au mois de juin, soit une devenir un budget proche de l'équi- 
le reste du monde », avéaffimé ven- banques françaises, qui vont devoir ἐδ moitié de la valeur duroubleen-  de0,8% surum an libre », at-il expiiqué, ep ajoutant 
dredi 10 juillet le secrétaire d'Etat . mme ee constituer de uné perte de 52 milliards Dans ce contexte très qui serait plus facile pour la BCE de 
américain au Trésor, Robert Rubin, nouvelles provisions, a estimé jeudi de francs pour les établissements de au dolar, les responsables. conduire sa politique monétaire si 

Les tensions persistantes en Asie le gouverneur de la Banque de  cdit russes. Selon le ministre des taires européens font tout leur |pos- les déficits étaient épongés plus ra- 
n’affectent pas seulement le yex. France, Jean-Claude Trichet. À la finances Zadornov, seules [γε pour rassurer les marchésetles  pidement. En d’autres termes, la 
Elles péualisent aussi indirectement menace asiatique s'ajoutent pour les 35 banques sur 1 500 existantes ré- convaincre de la solidité de Ja fpture BCE se montrera très vigilante et 

n'hésitera pas à relever ses taux si 
D θην. ΣΙΝ = fe 

Σ 
Marché international des capitaux : l'influence des πος | “Lorean 
Hans ;, s’est lui aussi mon- 
SUPPOSONS qu'à un examen un élève ob- |'chances de succès d'un emprunt intemational. émettre des obligations subordonnées. Le | tré très ferme, jeudi, à Fissue la réu- 
tienne des résuttats différents de plusieurs cor- | Mais elles peuvent conduire à augmenter le ren- | de telles affaires est inférieur aux autres.|Les  uion-du conseil de la banque cen- 
recteurs et qu'aucun jury ne se réunisse. Suppo- | dement qu'aura à proposer te débiteur. ms er A ne page pire Bo trale allemande. 1 s’est inquiété des 
sons également que les résultats soient publiés. En outre, if convient de dire qu'en plus des | rendement plus &evé que celui qu'elles-servent risques de surévaluation des mar- 

De quelle note pourrait se prévaloir notre candi- | notes données par les maisons spécialisées Ph feurs emprunts ordinaires. Elles n'hésitent  chés boursiers, ἃ souligné le carac- 

dat? En matière financière, de telles situations |. d'autres éléments sont pris en.compte pour dé- | pas à le faire parce que c'est en réalité un moyen . tère «δὲς epansif de l'évolution πιὸ- 

sont assez fréquéntes. Des sociétés spécialisées [ terminer les conditions auxquelles va sortir un | très économique d'augmenter leurs fonds nétaire» dans plusieurs- pays 
apprécient le crédit des emprunteurs, font sa- | emprunt. Parfois, la seule notoriété des marques | propres. européens et a affimé que certams 
voir leur avis et mettent des notes à des émis- | et la qualité de ses produits permettent à un em- Moody's a relevé, vendredi, | ΠΕΣ l : des finances de l'Union 
sions obligataires. Comme ces sociétés se de lever des fonds de façon très écono- | notes de Paribas, dont les emprunts subordon-. n'ont visiblement pas lu les textes 
veulent en concurrence, il mest pas question | mique. Les candidats ont également Foccasion nés sont aujourd hui au niveau de «A3 », 1à où concernant le pacte de stabilité bud- 
pour elles de s'accorder sur un jugement | de se présenter directement aux investisseurs | se situait, au début de juillet, sa dette de ier  gétaire. Enfin, ἢ a estimé qu'une 
commun. C'est aux investisseurs de décider. La | avant l'émission. En outre, les intermédiaires ἢ- | rang. Celle-ci vaut maintenant « A2»{ Les hausse des taux allemands était tout 
prudence conduit, dans la très grande majorité | nanciers publient des analyses très poussées sur | conditions des prochaines transactions He {a ἃ fait envisageable dans le cas où 
des cas, à se fier à la note la plus basse. 11 arrive | les émetteurs dont ils s'occupent. Par aïlleurs, ἢ | banque française ne sont pas encore et des risques d'inflation deviendraïent 
que les notes soïent les mêmes, mais qu'elles | arrive que certains débiteurs soient mieux ac- | leur montant respectif n’a pas été fixé. total plus importants dans la zone euro. 
soient accompagnées de commentaires discor- | cueïllis sur un marché que sur un autre. pourraït atteindre le milliard de dollars. | L'Allemagne se trouve désormais 
dants. La tendance est alors de se fier au juge- C'est ainsi que les fabricants de cigarettes af- Parmi les événements marquants de ces der- dans «une communauté de solidari- 
ment le plus sévère. fluent actuellement sur le marché européen niers jours, il faut mentionner la baisse pronon- té» avec ses partenaires de PEuro- 

Deux sociétés américaines très réputées sur le | pour s'y procurer des ressources financières. | cée des cours des emprunts russes. Cela la fait land, a-t-il précisé, et la Bundesbank 
plan intemational, Standard & Poors et Moo- | Philip Morris, Rothmans, BAT (British American | grimper les rendements des titres émis par la décide dès maintenant, sans at- 
dy's viennent aïnsi de se prononcer au sujet du | Tobacco) viennent de lever en tout pour 3,5 mit | Russie elle-même à plus de dix points de ‘pour- ‘tendre le lancement officiel de Feu- 


prachain emprunt de Rémy Cointreau, qui 
pourraît s'élever à 120 millions d'euros. Le ver- 
dict de la seconde, le plus dur, a eu [ἃ plus 
grande influence. Moodys estime que lopéra- 
tion vaut « B2 ». Dans son barème, le maximum 
est « Aaa ». Mais de telles notes sont appelées à 
changer en fonction des uité- 
rieurs, et la société américaine laisse entendre 
qu’elle pourraît réviser son jugement. « Les pers- 
pectives d'évolution de la notation sont néga- 
tives », dit-elle. 

εἰ faut bien préciser que des appréciations de 
ce genre n’affectent pas nécessairement les 


liards de deutschmarks. Une quatrième entre- 
prise du même secteur, Gallaher Group, s'est 
annoncée pour ces prochaines semaines. L'arri- 
vée en masse de ces entreprises dans le compar- 
timent du deutschemark n'a rien de fortuit. Leur 
induétrie jouit d'une bien meïlleure réputation 
de notre côté de FAtlantique qu'aux Etats-Unis, 
où la campagne antitabac prend des propor- 
tions très importantes. 

Un second candidat français vient d'obtenir 
des notes pour ses prochains emprunts inter- 
nationaux : Paribas, qui s'apprête à solliciter les 


centage au-dessus des fonds d'Etat occidentaux. 
Les cours des emprunts de Moscou ont chuté 
davantage. Dans une conjoncture aussi délicate 
et rendue plus incertaine encore par l'approche 
des élections japonaises (dimanche 12 juillet), les 
autorités coréennes ont sagement décidé de-re- 
tarder Farrivée sur le marché international d'un 
de leurs établissements publics, Korea Asset Ma- 
nagement Company, qui allait lever, sous la ga- 
rantie de l'Etat, un milliard de deutschemartes 
pour une durée de cinq ans. ! 


ro 16 15 janvier 1999, de définir sa 
monétaire « non plus seu- 


politique | 
lement à partir des considérations na- 


tionales mais à partir de celles de Pen- 
semble de l'Europe ». Toutes ces 
dédarations pourraient bien, selon 


LA SEMAINE aura été mitigée 
sur les places boursières mondiales. 
A Paris, la consolidation tant atten- 
due par les boursiers aura finale- 
went eu lieu. Après avoir battu de 
nouveaux records, la Bourse de Pa- 
ris termivait la semaine sur deux 
séances consécutives de baisses. 
Jeudi, c'est le recul de la Bourse 
américaine qui empêchait le 
CAC 40 d'enregistrer son 47° plus 
haut historique depuis is début de 
f'année. Vendredi, l'annonce d'une 
possible réforme de La fiscalité des 
actions entamait le mOral des bour- 
sers. Le gouvemement envisagerait 
de relever la taxation des plus-va- 
lues de-cession de valeurs mobi- 
lières réalisées dans la méme année 
que l'achat des titres. La Bourse res- 
tait dans le rouge toute la séance 
pour clôturer en recul de 145% à 
425635 points. 

Cette baisse n'inquiète cepen- 
dant pas outre mesure les observa- 
teurs. Elle intervient avant la ferme- 
ture de la Bourse jusqu'à mercredi 


prochain pour cause de fête natio- 
nale, Surtout, « ἢ est normal que le 
marché reprenne son souffle après les 
hausses que nous avons enregis- 
trées », fait remarquer Jean Lou 
Texier de chez Fimagest. Les inves- 
tisseurs ont pris leurs bénéfices sur 
les titres qui avaient fortement 
monté. L'action Montupet, par 
exemple, balssaït de 5,7 % vendredi, 
Un recul qui doit être comparé avec 
la progression de 360 % du titre de- 
puis le début de l'année ! 


UNE VÉRITABLE RÉVOLUTION 

Un autre dément relativise la fal- 
blesse du marché parisien : « Le vo- 
lumie des transactions reste modeste, 
très inférieur à celui que nous avons 
connu au cours du mois de juin. Une 
Partie du marché s'est déjà mise en 
vacances », note Emmanuelle Hen- 
ΤΥ, gestionnaire chez CPR gestion 

D'une manière générale, [6 mar- 
ché se cherche en l'absence de nou- 
νά ες vraiment marquantes, « ff ny 
a aucune raison pour que le marché 


compartiments de Feuro et du dollar pour y 


Les places boursières 
terminent sur une note négative 


buisse durabiement. Seul un phéno- 
mène extérieur comme une agerava- 
tion de la crise ou japon ou une 


100%. Au Japon, Pincertitude de- 


Faute ἃ Patate ἐδπάσποε οὐδ. rep aimqeh Ale 
nature à renverser nent en 5 et Sur 
vée depuis le début de l'année », PU es ᾿ 
ἘΞ τα onde ec ἶ 
a gestion du patrimoine au Crédit nisire japonais, Ryutaro Hashimo- 
du Nord. Néanmoins, toute nou- 1, a joué avec la patience des bour- 
velle bonne où mauvaise à été im- perfor-' siers en tenant des propos 
médigtement sanctionnée. L'action contradictoires sur‘une éventuelle 
du Club Méditerranée a grimpé de . “réfonme de La fiscalité qui se tradui- 
plus de 5% jeudi après Fannonce - ταῖξ par des baisses permanentes 
d'un bénéfice semestriel un peu . d'impôts. Les boursiers cralgnent 
meilleur que prévu. A l'inverse, . qu'on échec du Parti Hibéral-démo- 
vendredi le titre Seb cédait 4,7 % en - date {PLD. an pouvoir) aux élec- 
réaction à la publication d’ug ᾿ tions sénatoriales de dimanche 
chiffre d’affaires semestriel jugé dé- - De let 
cevant. La punition était encore" Cette inquiétude a fait reculer La 
plus sévère pour Carbone Lorraine, %e Bourse nippone de 2,55 % d'un ven- 
L'action du groupe perdait 134% dredi à Fautre, l'indice Nikkei 225 
après la publication des résultats terñinant à 16 090,06 points. - 
semestriels du groupe. Dans 165 Cette Seraîne, l'Europe:a vécu 
semaines, la Bourse de un véritable révolution boursière. 
Paris devrait évoluer an gré de [a ." des deux pôles de stabif nt Mercredi 8 juillet, les Bourses d’ac- 
publication des chiffres d’affaires les Etats-Unis et] En Ris-.- tions allemande (Deutsche Bôrse) 
semestriels, Ces derniers devront NE εἰ bnitammique (£ondon Stock Ex- 


taux d'intérêt ont grimpé à plus de. 


RSR REREE 


MATIÈRES 
PREMIÈRES 


SANS RESSORT, ainsi se Carac- 
térise le marché mondial de l'alu- 
minium. Après avoir connu un 
creux, début juillet,-qui ἃ fait des- 
cendre les prix à leur plus bas ni- 
veau depuis quatre ans, ceux-ci ne 
semblent pas près de rebondir de 
sitôt. lis sont passés sous le seuil 
fatidique de 1 300 dollars la tonne 
sur le warché londonien dés méta- 
ux (LME) et ont à grand'peine at- 
teint, en fin de semaine, les 
1289 dollars la tonne pour le 
contrat de référence (octobre), et 
1262 dollars pour celui de juillet. 
Un certait découragement ἃ ga- 
gné les opérateurs ; les fondamen- 
taux restent pourtant globalement 
bons, eu dépit d’une offre que l'on 
prévoit excédentaire (chez le bri- 
tannique Billiton, on estime ce 
surplus à 300 000 tonnes en 1998). 

En réalité, comme la plupart des 


. métaux non ferreux, l'alurainium 


est perturbé par le vent d'incerti- 
tude qui souffle depuis l’Asie. Le 
Japon, qui consomme à lui seul, 
habituellement, plus du tiers 
(3 %) de la demande globale dans 
cette partie du monde, est désor- 
mais beaucoup moins deman- 
deur : non seulement il est frappé 
par une crise de longue durée — il a 
cossommé 10 % de moits, au pre- 
mier trimestre de cette année, 
qu'à la méme. époque dé 1997 --, 
‘majs il a constitué des stocks-offi- 
ciels de l'ordre de 500 000 tonnes, 
sans compter nr qui échappent 
auLME . 

L'autre grande inconnue de- 


 meure la Chine, deuxième 


consommateur mondial derrière 


” les Etats-Unis, qui se positionne 


comme exportateur de métal 
blanc. Et même comme exporta- 
teur important (250 000 tonnes 


par an d'ici à 2000), au dire du di-. 


recteur de China Metals, Lu Xiao- 
ning. Les capacités de production 
chinoises continueront de pro- 
gresser - jusqu'à 2,7 millions de 
tonnes en 2000 --, bien que les fon- 
deries subissent des pertes consi- 
dérables et que le marché intérieur 
soit saturé (les données chinoises 
sont toujours difficiles à chiffrer). 
Les autres producteurs mondiaux 
ne réduiront pas pour autant leur 
capacité. Ainsi, Pallemand Alumi- 
nium Essen doit démarrer, ce 


* mois, les activités d’une troisième 


chaîne de production, et la pre- 
mière usine d'électrolyse devrait 
bientôt voir Le jour au Kazakhstan. 


change) ont annoncé, à la surprise 
générale, leur intention d'établir m 


‘lien ectronique entre leur deux 


mises devant le fait ac- 
ÉSRR ont simplement été. 
conviées à se joindre à ce grand 


. projet. Un camoufiet de taille pour 


la Bourse de Paris. Celle dé Londres 
s’est résolue à se convertir à l'euro 


Bou aide 8 OO ; 
s ‘Joel Mario 


€ Engaérat Ἀσιαιῖς 


Las, LD ne ren ner 


LL 2 PRO 


la 85 Boucle, samedi #1 juillet 
à Dublin. @ LAURENT JALABERT 


OÙ D sé présenté « 
de fatigue 


qu'il n'a 
l'erreur » du Tour 1997, 


ἘΠῚ 445 60 : 


voulu 
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France reconnaît qu'il a acquis de 
« Fassurance ». « Alors, pourquoi 
de Four de France ὃ υ, QU reste pour 
fui une course très dure, où les pro- 
nostcs sont im; impossibles Φ L'ÉQUIPE 


pas 


Festina aborde [a course avec une 
ombre au tableau puisqu'un soi- 
σπου, arrêté jeudi 9 juillet en ler 
sion de produits dopants, était 

jours en garde à vue samedi matin 


| ᾿ ᾿ ‘ 
Laurent Jalabert : « Pourquoi pas Le Tour de France ? » 
Dans un entretien au « Monde », le numéro un mondial, champion de France depuis une semaine, évoque les grands moments de sa carrière. 
S'il affirme que la Grande Boucle n'est pas sa priorité, il estime qu'un succès ne dépareraït pas un palmarès riche de plus de cent victoires 


ville, le nouveau champion de 
France s'apprête à prendre le dé- 


octobre 1997. «Exilé» en Es- 
pagne depuis la fin de 1991, où ἃ 
Laurent Ja- 


semble moins -difficile que la 


précédente, qui ne vôns-a pas 
réussi Est-ce votre avis ? 

— Sur le papier, peut-être. Maïs, 
sur la route, le Tour est tonjours 


au sommnet a été réduit par rap- 
port à celui de Fan passé, qui était 
un peu exceptionnel. Mais avec les 
étapes pyrénéennes et Pascension 
de PAubisque, du Tourmalet et de 


L'an passé, 

avant le Tour, 
j'avais arrêté 

les courses 

pour m'entraîner 
comme un forcené. 
Je n'ai pas voulu 
renouveler 

cette erreur 


l'Aspin; avec un peu plus de 
100 kilomètres de contre-Ja- 


des plumes. Vous savez, des 
Tours «moins difficiles », je n’en 
ai connu aucum. 
- Cest une course qui ne 
_. semble pas à votre por- 
2 
— Franchement, je men Sais 


La course en chiffres 


Game), par 


samedi 41 JUILLET 


1996 : Bjarne ΕΠ5 (Dan). 
1997 : jan Ulrich (AIL) ; 2. Richard 


.) à 


Leeson Street Lower 
Kevin Street Lower 


20m 


vous fait pour y remédier ? 

— C'est très simple. J'ai décidé de 
disputer davantage de courses, 
tout en avalant moins de kilo- 


éviter de rester trop longtemps 


observe deux Jalabert: celui 
d'avant 1994 jusqu'à La chute 
dArmentières et celui d'après 
Le premier frottait dans les 


Ton connaît aujourd'hui, va 
chercher la victoire im peu 
plus loin. 


Championnat du monde du 


ea \ 


guel Indurafn. 

- En 1997, aussi, 
complètement raté votre 
course. Comment avez-vous 
analysé cet échec et qu'avez- 


mOn τεῖουτ, 


— Paradoxalement, cette 
m'a révélé des talents de rouleur 
que je ne me connaissais pas. A 
après deux mois de 
convalescence, je me suis dit que 


chute 


Un soigneur de l'équipe Festina est gardé à vue pour possession de produits dopants 


DUBLIN présente à la cérémonie : « Aftendons d’avoir 
de notre envoyé spécial toutes les informations, D faut laisser Fenguête se 
Dans là cour d'honneur du Du- poursuivre. Je le dis à chaque fois, il faut cesser de 


Virenque, / 
faux (Le monde du 11 juillet), aurait été arrèté à 
Lille, en provenance de Belgique, par les 
douanes françaises, en possession de quelques 
centaines de grammes de produits 
A cn ee pe Cape 
diatement questionné, Bruno B 
patron de équipe Festina, fuisale Part de εὖ 
< surprise ». «Je ne suis au courent de rien, tous 
nos soigneurs et toutes nos voitures sont là, préci- 
sait-il, je ne peux rien dire d’une affaire qui 
n'edste pas. Pour moi, c’est me mauvaise plai- 
santerie. Laissez-moi le temps de me renseigner. » 
Même prudence de la part de Marie-George 
Buffet, ministre de la jeunesse et des sports, 


DUETIX ὁ 


dimanche 12 JUILLET 


- Prologue + 5,6 km 


étavern Street : 


BLIN 


ΓῪ O'Connell Street 


montrer a doigt le cyclisme dès qu'on park de 


Quant à Jean-Marie Leblanc, le directeur du 
Tour de France, il estimait « » de réa- 
Den UE I ses prete C0 ER de Dublin 

et sur lequel nous n'avons pratiquement pas d’in- 
formation ». H ajoutait: « Bien entendu, nous 
réagirons si les faits étaient avérés. » Ils sont 

mieux connus. C’est jeudi matin 


mais a refusé d'indiquer si celui-c{ était une vof- 
ture officielle de l'équipe Festina. 


SR de de gta ma ὡς 
drogre, la garde à vue peut durer jusqu’à quatre 
jours. Selon la poñice, ce sont quelques cen- 
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Carrick-On 
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: Ἐπ 


151 


τ 


158,5 180,5 Καὶ 


2° étape - 205,5 Καὶ 


1795 206,5 Καὶ deuxième place 


taines de grammes d'anabolisants qui ont été 
découverts dans le véhicule. Mais les enquè- 
teurs ne pouvaient indiquer vendredi soir si les 
produits étaient destinés à l'usage du 
soigneur ou aux coureurs de l’équipe Festina. Le 
SRPJ a indiqué que plusieurs personnes de- 
vaient être entendues en tant que témoins, de 
samedi 11 juillet à mardi 14 juillet. 

La nature des produits concemés intrigue les 

« spécialistes ». Certains font ainsi remarquer 
ronge ΕῈ Φ Ε νΓ ΠΟΙ δ ἐπι, 
doivent, pour se révéler efficaces, être 
plusieurs semaines avant les courses. cri on 
les utilise également comme revitalisant, pour 
accélérer me convalescence ou permettre à des 
sportifs en mal de préparation de subir des 
charges de travail plus importantes. D’autres 
rappellent que Christophe Moreau, un autre 
coureur de Festina, avait été contrôlé positif aux 
anaboñisants lors du critérium du Midi-Libre, au 
début de l'été. Bruno Roussel avait alors fait ap- 
ῬΕΙ͂ de la suspension qu'encourait le coureur 
pour lui permettre de participer au Tour de 
France. 


José-Alain Fralon 


1®étape-180,5im fan Ulrich favori 


des directeurs sportifs 


Sur 18 directeurs sportifs on 
anciens vainqueurs interrogés 
par l'AFP avant le départ du 
Tour de France, 13 ont estimé 
que FAllemand Jan Ulrich est 
favori de cette 85° édition ; deux 
le voient arriver deuxième sur 
les Champs-Elysées et un, troi- 
sième. Le Suisse Alex Zülle a en- 
suite la faveur du pronostic 
avec trois votes pour la pre- 
mière place, trois pour Ja 
deuxième, et un pour la troi- 
sième. Les deux autres coureurs 
qui τ décrocher le maït- 
lot jaune, selon ces experts, 
sont Bjarne RES et Richard Vi- 
renque. Laurent Jalabert n'ap- 
paraît, lui, que deux fois en 
ét trois fois en 


e 
F3 
Ξ 


DUBLIN 


troisième place. 


a. 
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AUSOURD'HUI-AUTOMOBILE 


La Daewoo Matiz, 
une coréenne 
pour la ville 


Un petit modèle pas uniquement bon marché 


LES CORÉENS que l'on pré- 
sente parfois comme les latins de 
l'Asie ne s'étaient, jusqu'à 
présent, guère fait remarquer par 
le brio de leur production auto- 
mobile. Trop classiques et rare- 
ment inspirées, ces voitures 
pourtant dessinées par des bu- 
reaux de style italiens témoi- 
gnaïent d'une sobriété confinant 
à l’ennui. Dès le premier regard, 
la Matiz paraît plus excitante. 

Imaginée en partie par le desi- 
gmer Giorgetto Giugiaro, la petite 
Daewoo n'est pas une de ces 
viellles gloires rajeunies à la hâte 
pour jouer la politique du pre- 
mier prix sur un matché automo- 
bile artificiellement stimulé par 
les « primes à la casse ». 


La Matiz n'est pas 
parfaite, mais elle 
présente bien. 

Ce ne sera pas de trop 
pour tirer son épingle 
du jeu face 

aux nouvelles 
mini-japonaises 


Une allure de monocorps avec 
τὰ capot plongeant et des phares 
à la Twingo, des porte-à-faux mi- 
nuscules, quatre portes et un es- 
pace habitable avantageux lui 
donnent une touche de moderni- 
té bienvenue. 

Court (3,49 mètres) mais sur- 
tout étroit (1,49 mètre) pour sa- 
tisfaire aux contraintes en vi- 
gaeur dans {a plupart des pays 


d’Asie, cet avenant petit modèle 
comble un grand vide dans la 
gamme Daewoo qui ne disposait 
pas jusqu'alors d'une urbaine 
compacte, dont ia demande a ex- 
plosé depuis 1990, La Matiz, qui 
peut accueillir quatre personnes 
(et moins confortablement, 
Cinq}, sait que son terrain de pré- 
dilection est la ville. Cela tombe 
bien, car Daewoo est une marque 
qui se vend mieux dans les zones 
périurbaines et rurales que dans 
le centre des grandes aggloméra- 
tions. 

La direction assistée de La Ma- 
tiz manque de précision mais elle 
est très douce et son rayon de 
braquage réduit fait de ce modèle 
la star des parkings souterrains. 
L'espace intérieur est intéressant 
et bien réparti alors que les larges 
portières arrière facilitent l'accès 
à bord. 

Inévitable contrepartie, le 
coffre est minuscule mais on 
peut l'agrandir en rabattant la 
banquette. Comme on peut s'y 
attendre sur une voiture co- 
réenne, l'équipement est complet 
(direction assistée et fermeture 
centralisée des portes, notam- 
ment, sont montées en série). 

Au démarrage, le petit moteur 
(800 cc, 51 chevaux) émet une sa- 
orité digne d'un 2-bitres. Hélas, 
ses trois cylindres deviennent 
vite tout simplement bruyants. 
C'est d'autant plus génant qu’il 
faut souvent rétrograder pour 
compenser un certain manque 
d'entrain à bas régime. Ce mo- 
teur est, aussi, gourmand: le 
constructeur fait état d'une 
consommation de 8,4 litres en 
ville. Pour clore le chapitre des 
points faïbles, on regrettera le 
manque de tonus du freinage. 

La Matiz n’est pas parfaite, 
mais elle présente bien. Ce ne se- 


Exceptionnelle 


DORPHIN 4 


* Prix du véhicule neuf : 231300 F. 


Le Monde en été : 
+ Départ dé 
“ Cinq 


Choisissez simplement 


votre règlement, à l'adresse 
suivante : 


LE MONDE, Service abonnements 
24, avenue du Général-Leclerc 


SAAB 9000 CSE 


TOUTES OPTIONS 


+ Equipée cuir " bois « 
+ dimatisation automatique * jantes alliage » etc. 


a véhicule aux conditions générales de Fargus + 25,000 F 
contractuelle. 


3, av. de la République - Paris 11% 


votre durée, remplissez le bulletin 
et retournez-le accompagné de 


double Airbag + ABS 


Des los: de (pci dponities 


Tél : 01 49 23 70 00 


Pour ne manquer aucun épisode : abonnez-vous! 


Bulletin spécial d'abonnement 


Adresse : ,..... 


DR. 


Votre adresse habituelle : 


Ta pas de trop pour tirer son 
épingle du jeu face aux nouvelles 
mini-japonaises, à la future 
Volkswagen Lupo et bien 
d’autres, parmi lesquelles la 
Smart qui apparaîtra sous peu. 
La petite Daewoo, qui s'est fixé 
pour @biectif d'atteindre la barre 
des 6000 ventes en France dès 
1999, trouvera aussi sur sa route 
ue rivale coréenne ; l'atypique 
Hyundai Atos (Le Monde daté 
3-4 mai) qui cherche elle aussi à 


Court mais surtout étroit, ce petit modèle comble un grand vide dans la 


proposèr une image plus mo- 
derne et forger une identité vi- 
suelle plus affirmée au profit d'un 
constructeur encore largement 
inconnu du grand public. 

C'est que, même si fleurs tarifs 
restent bien placés, les voitures 
origipaires du pays du Matin- 
Calme ne peuvent plus se 
contenter de n’être que bon mar- 
ché. En particulier face, à des 
marques françaises qui se sont 


adaptées à la guerre des prix et 


gamme Daewoo. 


ont marqué quelques points. «1! 
y a deux ou trois ans, nous étions 
forcément les moins chers. Au- 
Jjourd'huï, nous sommes concur- 
rencés par des Renault, des Peu- 
geot ou des Citroën», 
reconnaissent les responsables 
commerciaux de Daewoo. 


Jean-Michel Normand 


* Daewoo Matiz; 49 700 F (ver- 
sion 5) et 53 700 F (version 58). 


La course au diesel performant chez BMW 


LA MODE est plus que jamais 
outre-Rhin aux moteurs diesel. 


Alors que le gazole est en France 


montré du doigt et menacé de 
taxes diverses au nom de la pureté 
de l'air, nos voisins allemands ne 
cessent de présenter de nouveaux 
modèles de voitures plus pertor- 
mantes les unes que les autres. Les 
constructeurs français ne sont pas 
en reste, mais plus discrets. 

Après Mercedes qui annonce 
l'arrivée de sa petite Classe A avec 
un diesel de 1,7 litre doté d'une in- 
jection dite «common rail» 
(Le Monde daté 5-6 juillet), la 
firme allemande concurrente, 
BMW, sort sa nouvelle série 3 die- 
sel avec un quatre-cylindres, mais 
sans common rail. Pour tenter 
d’être clair, il s’agit dans un cas 
d'un moteur qui dispose d'un sys- 
tème à injection régulée et actif en 
permanence sur tous les cylindres 
eu même temps (rampe 
commune) et dans l’autre d'un 


moteur qui n'en est pas équipé. - 
Dans les deux groupes, l'injection 
est néanmoins directe et pour tout 
dire, à l'usage, il est bien difficile 
de percevoir une quelconque dif- 
férence. 


En attendant l'expertise et des 
conclusions qui amèneraient 
BMW à adopter le common rail à 
son tour, les performances du mo- 
teur bavarois et sa sobriété sont 

Π reste que, dns l'affaire, le six- 
cylindres qui a fait les beaux jours 
de la série 3 en diesel disparaît du 
catalogue. Annonce contrebalan- 
cée par une rumeur selon laquelle 
un retour triomphant de cette su- 

mécanique ne tardera pas” 


Lg ra mir hors ἡ 


Reste donc pour l'instant ce 
nouveau quatre-Cylindres multi- 
soupapes à injection directe haute 
pression et turbocompresseur. Un 
régal! Ni vibration, ni lenteur, ni 


L'autoroute 


à l'heure des vacances 


COMME CHAQUE ÉTÉ, les sociétés d’autoroutes proposent 
aux vacanciers de multiples animations sur leur réseau. Sur les 
aires des autoroutes Paris-Rhin-Rhône (A5, A6, A31, A71, A36), 
les automobilistes pourront faire tester leur vue pendant que 
leurs enfants participeront aux animations d'André le lutin. 
Les Autoroutes du sud de la France (A7, A9, A10) ont ouvert 
vingt-cinq « étapes sportives » avec des initiations gratuites (tir 
à l’arc, escalade, handisports, VTT, voile, etc.). L'an passé, près 
de 550 000 personnes ont été accueillies et 150 000 initiations 


ont été réalisées. 


Par ailleurs, le réseau Cofiroute (A10, A11) lance ses « éscales de 
l'été » sur cinq aires, avec des jeux et des spectacles qui se 
poursuivront jusqu'au 1e août. Enfin, Nestlé ἃ installé des re- 
lais-bébé sur les huit aires d’autoroutes les plus fréquentées : 
quatre sur l'axe Paris-Lyon-Montpellier; deux sur Paris-Bor- 
deaux, un entre Paris et la Bretagne et un vers l'Auvergne. 


WIMQWS Γἢ Chèque joint à l'ordre du Monde 
ως © Carte bancaire N° : | 


ee Code postal :.… 
MIS: mr ne D ae Peu 
Pour tout autre :0142.17.32.90 de 8h30 à 1 


aus ἼΒΡΗΡΕ, en France métopoltaire 
[8 heures du lundi au vendredi 


préchauffage bien sûr Pour des 
consommations presque ridicules 


des automobiles en France situe 
cette 320 d à 8 chevaux. Les pre- 
mières livraisons sont en cours. 


Claude Lamotte 


* BMW 3204: de 172500 F à 
207 000 F selon l'équipement. 


fe Monde ! 


Le joumai du jour 
- dès 17 heures 


SA 


Re 


τ 


qui peuvent représenter jusqu'à six 
minutes sur quatre heures de 
conduite, . 


proposent 
Fhistoire de Renault. Cet ouvragt, 
très réussi, de 632 pages (250 francs) 
débute avec un texte de l'historien 
Alain Rioux. 
MVÉLO: Gitane lance le 


lancée en France avec un moteur V 6 
d'une cylindrée de 3 litres (200 che- 
vaux). Prix: à partir de 166 440 
francs. 


cer 


Pluie au nord 

DIMANCHE, une perturbation 
pluvieuse active, s'enroulant autour 
dune dépression en mer d'kiande, 
va engendrer un temps presque au- 
tomnal sur les régions les plus sep- 
tentrionales, avec pluie et vent. 
Seul on quart sud-ést du pays profi- 
tera encore d'un franc soleil 


PRATIQUE 


OVALE, d'un bleu profond, les : 
branches uitra-minces, cette mon- 
ture, baptisée Fils et cheveux, ne 
dépareraît pas dans une vitrine 


avec d'autres spécimens rares, À 
l'exposition « Un œî sur les.lu- 
DES ER δε Εἰ Νῖσ ἐξα: 

Elle . ré SE des us . 
du A ur ξς 
free LE DS τ νπον νὰ 


cées dans an cercle de bois ou de 
come et reliées par un simple clou, 
d'où le nom de «bésicles 
clouantes » ou, tout simplement, 
de.« clouants ». . 


pont arrondi sont désormais d'un 
seul tenant. Le XVII: a connu plu- 
sieurs immovations : apparition des 


«lorgneuses » felgnalent d’avoir 


HORIZONTALEMENT 
L'impossible de le mettre en pièces. 
=. Livré en'tube, il donne de l'éclat en 


Ps A 52 
PP A 1 


bler. On trouvera exposées quel- 
ques-unes de ces curiosités, aux 
formes extravagantes, Le monocle 
date de la même époque. 

Au milieu du XIX: siècle, les mon- 


. tures s’affinent, les verres dimi- 


nuent de volume. Au pince-nez 


. (années 20) succéderont les lu- 


XVII‘, mais dès la fin du ΧΙΠ’ Ar- 
naud de Villeneuve, médecin à 
Montpellier, conseillait de porter 
« des choses noires » pour se proté- 
ger du soleil. La couleur des verres 
a évolué, passant du bleu ou du 
vert au gris fumé, pour aboutir au- 
jourd’hui à des bruns très foncés, 
aux indices hautement protecteurs, 
pour les lunettes de glacier. 
L'exposition détaille les deux 


cents Gpérations que nécessite la 


VERTICALEMENT 
1. Au premier coup oil, on peut 
douter de œtte médecine. -- 2, Loca- 


"AU 


Bretagne et de Ja Normandie, les voire gris avec quelques bruines en 
nuages défileront en rangs serrée, Poitou Charents. L'après-midi of- 
poussés par un vent d'ouest à frira quelques éclaircies, plus larges 
80 kmvb. Plus au sud, onvencontre. en Midi-Pyrénées, Il fera de 25 à 
Τὰ des rayons de soleil l'après-midi, 30 degrés. 
Il fera de 20 à 24 degrés. Limousin, Auvergne, Rhône- 
Nord-Picardie, He-de-France, Alpes, - De la Marche au Boutbon- 
Centre, Haute-Normandie, Ar-  nais, [1 faut craindre quelques 
dennes. — Des pluies soutenues gouttes en début de journée. Par la 
s’abattront toute la journée du Pays suite, la couche nuageuse se mor- 
de Caux à la frontière belge. Le cellera quelque peu. ἢ fera de 25 à 
vent d'ouest sera de la partie, pou- 29 degrés. | 
vant atieindre 90 km/h dans le Pas- . Languedoc-Roussilion, Pro- 
de-Calais en soirée, En ile-de- vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. - 
France, quelques faibles précipits- L'été ne boude pas ces régions, le 
tions sont possibles en début de soleil brilera ἃ plein temps. Un 
Journée. Une accalmie se dessinera vent d'ouest souffiera sur les plages 
par la suîte. ἢ fera de 18 à 24de- de Provence. ἢ fera de 27 à 33 de 
grés. τές. 
PRÉVISIONS POUR LE 72 JUILLET 1998 PAPEETE 24/28 5 KIEV 13/19 P VENISE 127 
Ville par ville, les minbua/maxima de température POINTÉ-A-PIT. 2632 S  LISBONNE 1831 5 VIENNE ἘΝῚ ΜΑΑΒΝΑΚΈΟΗ 239 5 
τ Eee δ τ nes HE ΜΝ 
- Ass ᾿ ᾿ 1918 P LUXEMBOURG 13/20 Ρ BUENOSAR 4175 RABAT 2029 5 
1321 P 2281 5 MADRID 2037 5 2531 € TUNS 2281 5 
2028 $ MILAN 2031 S CHICAGO 1729 5 
1016 P_ MOSCQU 1419 P LIMA 1720 € BANGKOK 264 P 
1625 N MUNICH 418 N LOSANGELES 1826 S BOMBAY 2720 P 
13/18 S NAPLES 20728 5 MEXKO 45/24 N DJAKARTA 2628 P 
1325 € OSLO 11/20 P 1624 5 DUBAI 30,38 N 
1521 P PALMADEM 1828 5 MEWYORK 1927 N  HANO! 2734 € 
1430 S PRAGUE 12/18 N SANFRANGS 1320 N HONGKONG 2629 C 
1519 N ROME 20/27 5 SANTIAGOCHI .5}13 5 JERUSALEM 221 5 
1217 5 SÉVILLE 2040 S TORONTO 1425 5 NEWDEHU 28,32 P 
917 P SOFA ‘1726 S WASHINGTON 16/27 5 PEKIN 24728 € 
ἹΔΡΊ P STPETERSR 1622 5 SEOUL 2123 € 
1927 N STOCKHOLM 1320 Ῥ ALGER 2028 5 SINGAPOUR 27531 P 
3621 5 TENÉRIFE 1621 € DAKAR 2427 © SYDNEY 215 5 
225 11/18 P  KINSHASA 2128 N TOKYO 23727 P 


coration : traitement galvanique 
(dépôt d'un revêtement métal- 
Tique), traitement organique (dépôt 
de laques, peintures, vernis) on 
«sublimation », qui consiste à faire 
migrer un motif imprimé sur papier 
d'aluminium vers la monture préa- 
lablement laquée à température 
élevée (200 degrés). 


Anne) εἰ Les ceileurt (lis de 
3 200 références) donne une grande 


JOURD'HUI 


liberté aux créateurs, qu'ils restent 
dans lJ'ultraclassique plaqué or, 
comme Heuri Jullien, ou cèdent 
aux fantaisies extrêmes, comme 
Alain Miki avec ses hmettes Dents 
de la mer au Claude Montana avec 
ses montures Clef de sol, portées 
par Andy Warhol, sans oublier les 
lunettes Lolo en papier journal ou 
les Centaures maso (Histoire de 
On est surpris des variations des 
et des modes. Ainsi Pas- 

cal Jaufent (Face ἃ face) at-il tra- 


᾿ Bonne oreille, bon œil 


Le violoucelliste déchiffre sa partition à on mètre de distance. Le 
flûtiste, tenu de rester debout pour produire la colonne d'air in- 
dispensable à la pratique de son art, est condamné à une incessante 
gymnastique ocnlaire. Le violoniste, avec sa tête penchée, est dans 
le même Cas. Quant à Porganiste, il lève en permanence [65 yenx sur 
une partition faiblement éclarée, large d'un mètre cinquante. 

Depuis 1994, à l'hôpital Saint-Antoine, une consultation accueille 
les artistes, qui sont reçus par un trio constitué d'un ophtalmolo- 
giste, fun orthoptiste et d’une opticienne. « Nombre d’instrumen- 
tistes portent des lentilles par souci d'esthétique et ont des difficultés à 
Jes supporter car ls travaillent constmmment sous les spots », explique 
Geneviève Prévost, Fopticienne. Les débutants y recevront de bons 


consells pour ménager leur vue. 


ἃ Hôpital Saint-Antoine, le jeudi après-midi, sur rendez-vous ; tél: OT 


une mauvaise vue pour: s'en affit- fabrication d'une monture et sa dé- 49-28-2867. 
T Ἷ | ἢ SOS Jeux de mois : 
MOTS CROISÉS  rmomtwemoens 395 me dE ni 
1 273 4 5 6 7 8 9 10 1 1. 4Sorte verse station Fais le sie. 


ἦ ὁ 5. Affirmer, mais c'est faux. Musique 
Minéral très 


do Maghreb. — 6. 

Sur la croûte terrestre. - 7. Vient d'anri- 
ver parmi nous. (δὲ à moîtié. Fournit 
toile et huile aux artistes peintres. -- 
& Adapte pour de nouvelles interpré- 
tations. - 9.Ne mettra jamais en 
confiance. En Sabne-et-Loire. - 
10. Demande une répétition. Un. peu 
d'argent. Aux Pays-Bas et au Nigeria. - 
1L Suspension ou vant cinq ans. Partie 
dela partie. - 12. Dispersé en tous sens. 
Au centre du bassin. 


" PH IH D is 
SOLUTION DU No 58164 
HORIZONTALEMENT 
L 


Ae. Amusée. - X. Neutralisées. 
VERTICALEMENT _ - 

1. Dépression. -- 2 Email (E-Mail) 
Albe. - 3.Coïtait. - 4 Huron. Usät -- 
5, 1. Crier. -- 6. Quartier. 7, Unité. AL - 
8. Epte. Ami.-9. Troleybus. —-10. Blasé, 
SE «TL Usuel. Nuée, -- 12, Ressaisles. 


de Fadinisration. : 


, Se Monde est édité per la SA La Monde. La reproduction de tout arbcls eat interdits sans l'accord 
Coenrnission parkake des jeuraus et pubicasone n° 57 47. 
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= Une exposition montre d'où viennent vos lunettes 


vaillé successivement, fin 1996, « le 
thème bio, avec une monture arron- 
die comme l'étaient à l'époque les 
voitures, le mobilier urbain, les appa- 
reils électroménagers », puis la « lu- 
nette techno, rectangulaire, contras- 
tée, avec une face métal et des 
branches larges en acétate, une 
charnière apparente, qui fait le lien 
entre design et architecture ». 


ACCESSOIRE DE MODE 

I n’est pas évident que ces mon- 
tures, conçues comme un acces- 
soire de mode par une styliste 
transfuge de l'univers du bijou. 
soient aptes à accueillir le verre 
progressif d'une coquette triple- 
ment aflligée d’astigmatisme, de 
myopie et de presbytie. Pour les 
porter, celle-ci devra sacrifier une 
partie de son champ visuel (la bau- 
teur minimale entre le milieu et le 
bas du verre doit en effet être de 
25 millimètres) et recourir à de fré- 
quents mouvements de tête. 

Des opticiens se sont lancés dans 
la création de montures parce qu'ils 
ne trouvaient pas dans les stocks 
existants de quoi satisfaire leur 
clientèle, Anne et Valentin, à Tou- 
Jlouse, ont ainsi conçu une ligne de 
lunettes en acétate, gaies et colo- 


LE CARNE 
DU VOYAGEUR 


M AVION. Le site internet d'Afr Li- 
berté (http: /www. air-liberte.fr) 
de consulter les horaires et 
tarifs mais également d'effectuer 
des réservations immédiates. On 
peut aussi téléphoner au 0803- 
805-805. 
MTOUR DU MONDE. De Man- 
hattan à la Grande Muraille, un 
tour du monde haut de gatnme via 
New York (en Concorde), PAlaska 
(croisière de 7 jours), le Japon, la 
Chine, etc. Du 3 au 25 août, 
139800F par personne en 
chambre double. Version abrégée, 
du 3 au 15 août, 89 500F. Rensei- 
gnements auprès de Gallic Avia- 
tion (tél. : 01-45-53-20-50). 
M HOTELS. Le « passeport Va- 
cantes Europe », diffusé par la 
chaîne hôtelière Ibis (2 étoiles) 
dans ses établissements et au 3615 
{code Ibis), comporte 8 bons ac- 
cordant chacun une réduction de 
100 F par nuit et par Chambre 
entre le 14 juillet et le 30 août. 


Tées, sans prétention. Avec des Ny- 
lor à armature de métal bleu ma- 
docte et sérieuse. Avec les bicolores 


espiègl 
pétillante. « Porter des lunettes n'est 
pas gmonyme d'austérité », explique 
Valentin, qui, depuis douze ans, 
aide ses clients à chausser des mo- 
dèles « qui leur ressemblent ». 

La lunette « percée », à monture 
de titane réduite à sa plus simpie 
expression, n’a pas droit de cité 
dans cette exposition. Εἰ c'est tant 


Salon de l'optique, en octobre 
1998 : par exemple, Airwear, d'Essi- 
lor, ou le 1 7 asphérique et aplati de 
Hoya. Les grands handicapés vi- 
suels auront intérêt à attendre la fin 
de l'année pour équiper. 


Michaëla Bobasch 


% a Un ΟΥ̓ sur les lunettes ». Expo- 
sition au Forum des Halles, jus- 
qu'au &août, de 11heures à 
19 heures tous les jours sauf di- 
manche et jours fériés. Entrée fibre. 


ÉCHECS ν ἴω : 


TOURNOI DE DORTMUND (1998) 
Blancs : V. Krarmik. 


Noirs : P. Svidiler. 
Défense Grünfeld. 

1.4 Gé 16.54 Das+(tf) 
32. gg TDi Dir 
309 δ Rd ET] 
ἀράς Οὐδ 1280 éd 
EC GS 2h FN] 
AT Ἢ 26 Fa 
LFA 6 24 Fi 
τῶ Ὁ 2RÈ τῷ 
RE | pd Aid ΠῚ 
ἵδρο Dit STEIQ) T4 
ΠῚ ΤΠ} Dds(c 26.6ἃ EX] 
12. dd} CS 2. Les (1) 
33 - 60 Ὁ ἐπ]  Rm(n) 
ΜΗ ὈῸ 26% RES 
15.4) Ch F4 ab. (0) 
NOTES 

4) Dans ce même tournoi de Dort- 
mund, on ἃ revu avec des succès di- 


vers La variante de Séville 9... 0-0 ; 10. 
0-0, Fg4: IL (5, Ca5 ; 12. Ἐχἕ7ε, Tuf7 : 
13. É@4, Tdi: 14. RL 

&)1L Dd? n'est pas, à ce stade, suf- 
fist pour donner aux Blancs 1m 
avantage sensible. Par exemple : 11... 
Dxd2+ ; 12 Ro2, 0-0 ; 13. Th-di, Cas ; 
14, Tai, F7; 15. Fb3, TÉç8: 16. 
DçB+, Tags : 17. ΤΟΊ (on 17. (5), Txçl ; 
18. Cri. 

Si1L., Dhs: 12 d5, CES {et non 
22. Par; B, Dial, CS ; 14. Cf4); 
13. Fb5+, Fd7 (si 13, RG: 14. Οὗ, 
Ὅ κα! ; 15. ΤκΩϊ, Ff6 ; 16. 0-0, Rg7 ; T7. 
TL); 14. Fed7+, C7 ; 15, ΤΌ]: Et si 
11. Da3; 12 Tbl, 0-0 {et non 12. 


Cxd4? ; 13. C4, Fxd4; 14. Eb5+, 
Fd7 ; 15. Ἐκά7, Rod? ; 16. FAI); 13. 
0-0 (511. ds, CéS ;:14. Fb4, DB), F&4 ; 
14. d5, Cd4 ; 15. Fbd, Pré? ; 16. ΕΧΩΞ, 
ἘΔ: 17. Tél, TES ; 18. ἘΠ, Το: 
19. 61, CSS : 20. 24, Chd ; 2L. dél (Guk 
ko-Spiridonav, Sofia, 1967). 


0-0), Fd7 ; 14. 0-0, T8 ; 15. Db3, Dbé 
(Piket-Poigar, Wik aan Zee, 1998) 
avec égalité. 

e)15. 0-0 est conri: 15... F4 ; 16. 
b3, Bcé2 ; 17. Dxé2. 

PAprès 16... Fxd4; 17. Dxd4, 
Dxdié ; 18. Cid, la concentration des 
forces blanches au centre gêne les 
Noïrs. 

&) Et non 18..., F4 ; 19. Cxc4, C2: 
20. Tél, qui est clairement favorable 
aux Blancs. La contre-attaque 67-65 
semble forte puisque 19. $é5 donne- 
raït au C noir une position domi- 
naute. 

h) Mais ce subtil et provisoire sacri- 
fire de pion laisse aux Blancs leurs 
pions centraux. 

D Ou 20, Fsgé ; 21. 65, Pxé2 ; 22. 
Rxé2, suivi de la conquête du pion d4, 
étles Blancs continuent à contrôler le 
centre. 


Tad3 ; 27. Rxd3, Té3+: 28. Reda, 
T3 ; 29. d7! 

D Et von 27. Txç3? : 28. d7. 

πῇ Les deux pions passés liés sont 
imésistibl 


πὶ Si 28. Reg? ; 29. Fxéé+ et 30. 
Faç8. 


0) Après 30..., Rd7; 31. ἔδιδε, 
Ὑχόδε: 32 Frs, Ἀχέϑ ; 33. Txh7, les 
Blancs gagnent facilement. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 1799 
E. LEBEDKIN (1951) 

(Blancs : Rç3, Dh?, TaS, Fh3, Cb8 et 
6, P6. Noirs : Rdé6, TÉS, Fç8. Mat en 
deux coups.) 

Essais : 1. Rd4? menace 2. Τὰβ 
nat, Fxéé6! ou 1. Pf5? menace 2. Dh2 
mat, Txé6! 

L Fg2t, F joue ; 2. Dd7 mat. 

1 Fx66 ; 2. Dh2 mat. 

1..,T joue ; 2. Dé7 mat. 

1., Txé6 ; L TdS mat. 

1. Ré ; 2. Dg6 mat. 


ÉTUDE Ne 1800 


a bc g ἢ 
Blancs (6): RS, Tg7, Fed, Pad, ç7, 83, 
Noirs (6) : Ἀ67, TE8, Fe3, Pas, f7, hé. 
Les Blancs jouent et gognent. 


Clande Lemoi 


L'ÉTÉ FESTIVAL 

C'est parti jusqu'au 2 août, poor 
le cinquante-deuxième Festival 
æAvignon où il est question 


98 » dans Le Monde du 10 juillet) 
a marqué le spectacle 
d'ouverture qui ἃ dêçu : Œdipe 
le tyran, mis en scène par 
Jean-Louis Martinelli, ἃ fait 

ün flop. Le public convié dans 
Ja cour d'honneur, pour 

la soirée du vendredi 10 jaRlet, 
n’a pas hurlé. Pis, il n’a pas 
réagi, évacuant les lieux sans 
sien dire, Ce qui r’enlève rien 

à un texte majeur, et à un 
auteur — Johann Christian 
Friedrich Hôlderiin — dont la vie 
et l'œuvre sont marquées par: 
la folle et trente-sept dernières 


succédaft à celle de Daniel 
Harding (Le Monde du 11 juillet), 
tous deux à partir de la même 
mise en scène de Peter Brook. 
Mais autant le premier 
accormpagnait le jen théâtral 

et libre de Brook, autant 

le second, tout en mettant 

en valeur Forchestre, accentue 
les fafblesses des chanteurs, 
incapables d’aller sur un chemin 
plus musical que théâtral 

Pas très loin d’Aix, 

les festivaliers se rendront 

à Vence, qui accuellle 

des œuvres d’Arp et de ses amis 
artistes. Des œuvres montrées 
pour la première fois en France. 


. ᾿ 


FRANCO PLZZOCHERO 

Né en 1959. Vit et travaille à Milan. 
Diplômé des cours de photographie 
de l'Umanitaria de Milan, il 
travaille sur des publications dans 
les domaines de la photographie, 
de la publicité ef du reportage 
géographique. 


Extrait de la série 
« Plus jamais flou ! », 
1980-1998. 
Exposition : 
« images du monde intérieur ». 
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« Œdipe le tyran» entre dans l'indifférence au Palais des papes 


mise en scène platement par Jean-Louis Martinell 


Avignon/Théâtre, Charles Berling joue le rôle-titre de la tragédie d'Hôlderlin, 


ŒDIPE LE TYRAN, de Johaon 
Cristian Friedrich Hôlderlin, 
d'après Sophocle. Traduction et 
: Philippe Lacoue- 
Labarthe. Mise en scène : Jean- 
Louis Martine. Avec Charles 
Berling, Jean-Marc Bory, Phi- 
bppe Clévenot, Laurent Dorey, 
Christine Gagnieux, Jean-Claude 
Jay, jean-François Lapalus, 
Christophe Odent et Roland Sas- 
si Le 19 juillet. 
COUR D'HONNEUR DU PALAIS 
DES PAPES, Avignon, le 11 à 
22 heures ; le 12 à 19 heures; les 
13, 15, 16, 17 et 18 à 22 heures. 
TéL: 04-90-14-14-14. Durée du 
spectacle : 3 heures. 110 F à 190 F. 


AVIGNON 
de notre envoyée spéciale 

Un seul rappel. Les spectateurs 
qui sortent alors que les comé- 
diens saluent. Pas un mot, pas une 
exclamation. Même pas de 
<Ouhhh ». Le silence, et la cour 
d'honneur du Palais des papes à 
Avignon qui se vide. Œdipe le ty- 
ran, d'Hôldertin, a fait un flop, le 
soir de sa première représenta- 
tion, vendredi 10 juillet, pour l'ou- 
verture du Festival d'Avignon. 
C'était triste et, à plus d’un égard, 
ini 

Etaït-ce le trac ἢ Sûrement. Face 
à des gradins nourris d'invités -- 
dont Catherine Trautmann, mi- 
istre de la culture, et Elisabeth 
Guigou, garde des sceaux - on 
sentait les comédiens en dessous 
de ce qu'ils peuvent donner, 
même Charles Berling (Œdipe} et 
Philippe Clévenot (Tirésias), qui 
furent pourtant magnifiques. 
Peut-être était-ce le décor ? Les 
deux hautes tours peintes en 
rouge qui se dressent contre la fa- 
çade du palais ne sont pas du 
meilleur effet: on dirait les mira- 
dors de quelque cité moderne, 
quand le texte appelle la Grèce 
antique, 

Etait-ce la mise en scène ? Sans 
aucun doute. Réduite à des en- 
trées et sorties — qui elles, sont imm- 
peccables — et quelques diago- 
nales attendues, elle tient plus 
d’une mise en place imaginée au 
cours d’un travail à la table que 
dun défi lancé à l'immensité du 
plateau. 

Tout cela concourt à donner un 
sentiment qui ne ressemble pas à 
la cour d'honneur : celui d’un tra- 
vail sans grande inspiration. Mais 
l'on sait que le maître d'œuvre, 


Jean-Louis Martinelli, ne joue pas 
sur le terrain de là grâce. Pourquoi 
lui aurait-lle été tout à coup ac- 
cordé ? 

Et maintenant, rideau sur le 
flop. On ne l'efface pas, mais on 
considère la première représenta- 
tion d'Œdipe le tyran autrement. 
Que demande-t-on au Festival 
d'Avignon, surtout dans la Cour 
d'honneur, sinon des textes fon- 
dateurs servis par de grands 
comédiens ? De quoi ne réve--on 
pas, sinon de voir entrer dans le 
lieu mythique du Palais des 
œuvres qui y ont leur place mais 
en sont écartées, souvent par 
crainte ou lâcheté ? De quoi nour- 
rit-On le plaisir du théäire, sinon 
du regard singulier d’un poète sur 
notre vieille terre, avec ses mythes 
et ses mortels qui vivent comme 
Us peuvent ? Œdipe le tyran d'Hôt- 
derlin répond à ces attentes. 

La pièce n'est pas une traduc- 
tion de celle de Sophocle, mais 
une recréation. Œdipe Le tyran 
ouvre sur un drame qui s’abat sur 
Thèbes. La peste ravage la ville. 
Œdipe envoie Créon, son beau- 
frère, à Delphes, d'où ἢ revient 
avec ces paroles: «Alors je vais 


dire ce que j'ai entendu du dieu/ 
Claïirement il nous a prié, Phoïbos, 
le roi On doit, cette souillure nour- 
rie sur Le sol, la chasser/ Du pays, ne 
pas nourrir l'inguérissable (...}.Π 
faut bannir, ou que nous rémarions 
un meurtre/par un meurtre, C'est un 
tel sang qui enfièvre la ville. » 


SANS LIMITE, DONC INHUMAIN 
Œdipe décide de mener l’en- 
quête. 11 lance sa malédiction sur 
le coupable qu'il promet à son 
peuple de retrouver et de châtier, 
quoi qu’il en coûte. Qu'est-ce qui 
le pousse à agir ainsi ? D pourrait 
interpréter la «souillure > de 
foracle comme un mal à extirper, 


qui le met en garde contre le sa- 
voir, qui peut être lourd « quand il 
dessertcelui qui sait», Œdipe ne 
veut pas entendre. La colère le 
gagne, le pousse à demander, en- 
core et toujours. Jusqu'à entendre 
un mot, puis un autre, qui le 
mènent à une voie: celle de son 
histoire. 


Œdipe pe veut pas savoir. {L 
veut tout savoir. Et c'est ce 


«tout » qui fait la différence. II est 
5805 limite, donc inhumain. En 
sai, il condamne. A la solitude, la 
douleur infinie, l'exclusion du 
monde. Œdipe se crève les yeux, 
pour ne plus voir. Il ἃ vu Jocaste 
morte, pendue. ἢ sait ses enfants 
condamnés ἃ la malédiction, ses 
filles surtout, fl se bannit des 
hommes et part dans la montagne 
où enfant ἢ fut recueilli, après que 
Jocaste et Laios l'avaient aban- 
donné, pensant qu'il mourrait et 
que la prédiction des dieux reste- 
ταῖϊ sans effet. Mais Œdipe a tué 
Laios sur la route de Thèbes et il a 
épousé Jocaste. 

Homère écrit dans L'Odyssée 
que 165 dieux envoient des mal- 
heurs aux hommes pour que les 
poètes puissent les chanter. Le 
chant d’Hôkderlin n'est pas celui 
de Sophocle. Une vision du 
monde Fen distingue : les mortels 
ne jauent pas avec les dieux, ils les 
combattent sans concession, tout 
en se sachant seuls face à leur des- 
tinée. Pour l'Œdipe d'Hôlderiin D 
est impensable de faire la distinc- 
dou, aujourd’hui en usage, entre 
responsable et coupable. L'un 
vaut l'autre. 


si particulière 

duction de Philippe Lacoue-La- 
barthe. On lentend aussi parce 
que les comédiens l'incarnent : 
Jean-Marc Bory, voix unique et 
ferme du chœur; Christophe 
Odent, Créon précis; Christine 
Gagnieux, Jocaste, née pour la tra- 
gédie, impériale d’être femme ; 
Philippe Clévenot, Tirésias qui 
pourrait en apprendre à la vie, 
tant il est juste ; et Charles Ber- 
πῆρ, qui a tout compris d'Œdipe 
et nous laisse coi face à une énig- 
mé: qu'est-ce qu'un grand comé- 
dien ? On peut toujours dire pour- 
quoi un acteur est bon. On hésite 
devant La définition du grand. fl 
n'y en a pas, sinon le don de la 
métamorphose qui le rend immé- 
diatement proche et lointain, et le 
mystère qui se dégage dupe façon 
d’être en scène. Le jeu de Charles 
Berling est taillé dans ce mystère. 
Cela s'appelle Ia grâce. 


Brigitte Salt 


Le silence si bruyant de Hülderlin 


« JE NE SUIS PAS celui que je suis... /Et je n'en 
ai plus encore pour des années, /Une lueur seule- 
ment qui bientôt va s'éteindre, /Dans le jeu des 
cordes, un son. » C'est Empedokles qui parie à 
son ami Pausanias, dans La Mort d'Empedokles, 
de Hülderlin. C’est aussi Hôlderlin qui parie, 
de lui. S’ ne fut pas celui qu'il était, personne 
ne sut jamais qui à fut tout au long d’une vie 
qui commenca le 20 mars 1770, à Laufen-sur- 
le-Neckar, pour finir un jour de juin 1843, à Tü- 
bingen, dans une chambre où l'agonie, selon 
les témoins, fnt paisible. Depuis, cette vie ob- 
sède, autant à cause de l'œuvre qu’elle généra 
que de l'énigme qu’elle a laissée. 

Que s'est-il donc passé au cours des trente- 
sept dernières années, reciuses sur ce qu’on 
appelle «la folie de Hôlderlin »? Avant, .on 
sait. Si tant est qu’on puisse apprendre quel- 
que chose d’une biographie. Des études au sé- 
minaire pour convenir à une mère qui le vou- 
Jait pasteur, le refus de cette voie, le ἐμοῖσ tôt 
affinmé d'être poète, des postes de précepteur 
qui se succèdent et mènent à l'amour de Su- 
zette Gontard, mère de son élève, l'obligation 
d’en finir avec cette passion, Les dieux grecs en 
place du Dieu perdu, dans PFécriture mcessante 
des tragédies et poèmes. 

Puis ἢ y a ce 15 septembre 1806, où Johann 
Christian Friedrich Hôlderlin est interné à Tü- 
bingen. Diagnostic : démence précoce. [ est 


âgé de trente-six ans. En 1807,le menuisier de 
la dinique voit l'homme, dont ἢ a ἴὰ et aimé 
Hyperion. 1 propose de le prendre dans 88 maï- 
son, où !l vit avec sa femme Charlotte et ses 
deux enfants. Il a le même âge que le poète. ἢ 
Pipstalle dans une chambre qui donne sur la 
campagne et La rivière -- rappel de ce fleuve Ob- 
sédant qui traverse ses vers. Îl y ἃ un jardin 
avec des pruniers que Hôlderlin secoue avec 
une joie d’enfant, des paysans au loin dans les 
champs vides Fhiver, et il aîme ça, des livres et 
une épinette que le menuisier lui procure 
Lies qu'il sait qu’il a pratiqué la musique avec 
TveuL. 


«L'ABEILLE AUTOUR DE MOI BOURDONNE» _. 
y a enfin un plancher de bois, qu'on enten- 
dra beaucoup résonner des pas furieux de l'oc- 


cupast, mêlés aux cris que parfois ἢ pousse et. 


à ces airs par moments répétés à n'en plus fi- 
nix, alors le menuisier rabote, pour ne plus en- 
tendre. Maïs, par-dessus tout, il y a ce silence 
de Hôlderlin, si bruyant que personne ne le 
comprend Longtemps après, des psychiatres 
de tout bord s’essaieront à l'analyse. 

Hôlderlin écrit, des visiteurs viennent, le me- 
nuisier Zimmer les accueille. I est sage. A 
l'écrivain Gustav Kühne, au cours de l’êté 1836, 
il dit de son hôte : «ἢ n'a jamais pu dire à per- 
sonne ce qui lui manguaïit. En fait, ἢ ne lui 


mangue rien du tout ; c’est le trop qu'il avait qui 
l'a rendu fou. » Dans une lettre, Hôlderlin 
écrit : « Mais l'abeille autour de moi baurdonne, 
et, aux lieux où le laboureur grave ses sillons, les 
oiseaux chantent vers la lumière. Beaucoup 
aïdent le ciel, Et le poète le voit. » 

Dans le ciel de Hülderlin, le proche et le 
loïntain n'ont pas de frontière, sinou celle de 
lerrance. Errance d'CŒdipe, à qui Hôlderlin lie 
son destin dans cette fuite sans fin qui fut ap- 
pelée démence. Dans les écrits qui lui sont 

expression revient comme un 
leitmotiv : le poète des poètes (selon Heideg- 
ger) auraït « sombré dans la nuit ». Cette vision 
romantique masque une forme de dépit. Tout 
se passe comme si l'on avait du mal à admettre 
qu'un poète s’oublie : alors, la folle est ressen- 
-tie comme un abandon. . .. : --. ἢ 
Hôlderlin s’est battu avec'son idéal et le 
deull d'ua temps où les hommes franchissaient 
Jes limites dictées par les dieux. Le 4 décembre 
1801, il écrivait à son ami Casimir Bühlendorf : 
« Car ce qui est tragique chez nous, c'est notre 
façon de quitter tout doucement le royaume des 
vivants dans un quelconque empaquetage et non 
d’être dévoré par les flammes pour expier la 
Jaute de n'avoir pas su les dompter. » Cinq ans 
Plus tard... 


| © B. Sa. 
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ARP ET SES AMIS. Château de 
Villeneuve, Art moderne et 
contemporain, Fondation Emile- 
Hugues, 2, place du Frêne, 06140 
Vence. Tél: 04-93-58-15-78. Du 
mardi au dimanche de 10 heures 
à 18 heures. Jusqu'au 15 no- 


Catalogne, 200 p. 180E 


Aïp beaucoup d'amis. 
Et il était généreux. En 1965, un an 
avant sa mort, ἢ fit don à la munici- 
palité de Locamo, la ville du Tessin 
suisse où il était installé depuis 
1959, d’une vingtaine de reliefs et 
de six sculptures. Pour faire bonne 


personnelle. 
conservé à la Cà Rusca de Locamo, 
malheureusement peu 


ville avec celle rm. la Fondation 
Margucrite-Arp, également im- 
plantée à Locarno. 

Ce n'est pas le moindre intérêt de 
Fexposition organisée à Vence que 
de permettre au public de prendre 
la mesure de cet ensemble. Il est 


Plâtres, l'Ombre chinoise de 1938, 
ou la Pierre païenne, le Silencieux et 
le Pain de serpent, de 1942. La prin- 
cipale surprise vient de l'abon- 
dance et de la qualité des œuvres 
de ses amis : un Picabia de 1946, sa 
dernière période abstraîte, une 


tion révèle des rapprochements 
inédits, souvent peu fréquentés des 
grandes autoroutes de Fhistoire de 
l'art orthodoxe. L'histoire moïns 
balisée des artistes et de leurs rela- 


HORS CHAMP 


- fréquentation et recettes — en 
légère baïsse par rapport à 1997, 
tandis que les expositions, autour 
du thème « Un nouveau paysage 
bumaîn », se poursuivent jusqu'au 
16 août. Cette baisse serait due à 
la Coupe du monde de football er 


gratuites pour les moïns de ᾿ 
vingt-cinq ans. Gilles Mora sera le 
directeur artistique du trentième 
anniversaire, qui aura pour thème 
les « Modernités ». τ 

M MOSIQUES : Île rappeur Ice-T 
tourne un fiim pour enfants à 
Toronto depuis le début du mois 
de juin. Ce fin, Jacob Two Two 
Meets the Hooded Fans, dans Ὁ 


Busey et Miranda Ri 

devrait fhir de réhabiliter lan des . 
enfants terribles du rap américain. - 
M Le Monde des rencontres est à 
Aix-en-Provence. 1! convie les ᾿ 
festivaliers à des rendez-vous 
polerie de POOU, Fans de 
FArchevêché, le dimani 

D joies à D bare, en présence 
de Renaud Capuçon, le Jan 13 à 
17 heures, avec Régine Crespin, 
Sandrine Rondot et Nicolas 
Bauchau, et le mardi 14 à la même 
heure avec d'autres invités. .… ὁ 
ΜΕ FESTIVAL D’AVIGNON: en . : 
raison de ta finale de la Coupe . 
du monde de football, les” 
boraires de deux des pièces - 
présentées à Avignon le 12 juillet 
sont modifiés : la représentation . 
d'Œdipe le Tyran dans la Cour 
d’honnieur est avancée à 

15 heures, et celle de Surfers, dans 
la cour du lycée Saint-Joseph, - 
repoussée ἃ nipuit. ΄ 


d'œuvres du sculpteur et de ses amis 


tions prend parfois des PA de 
traverse, 

Ainsi, ces lignes de Arp à propos 
d'Eggeling, rencontré dans Le 
Montparnasse 


tivement perdu avec le décès du 
Suédois à Berlin en 1925 : « ἢ cher- 
chait les règles d’un contrepoint plas- 
tique, en composait et en dessinait 
les premiers éléments. ΠῚ se tourmen- 
tait à mort. Il avait formulé sur de 
grands rouleaux de papier une sorte 
d'écriture hiératique à Faide de fi- 
gures d'une proportion εἰ d'une 
Hans Riche Ξ 
Richter avait également des 
Histoires à raconter. En 1917, à Zu- 


Lu ve 1 à AT, c'est re que je 
cherche. Les éléments constitutifs de 
Farbre, son essence, son squelette vi- 
vant + Axp, « dessinont dems l'air de 
ses deux mains, comme s'il caressait 
un corps de femme », répondit : 
“Moi, j'aime la peau." » 


« CONTRE LA COMÉDIE HUMAINE » 

Tous deux, et leurs amis, ai- 
maient surtout la vie. Et détestaient 
les donneurs de mort. Réfugiés du- 
vant la seconde guerre mondiale 
non loin de Vence, à la Ferrage, 
près de Grasse, Alberto Magnelli et 
sa femme tentaient de réunir ses 
proches: vinrent Sonia Delaunay, 
Sophie Taeuber-Arp et Hans Arp. 
Les amis travaillent ensemble, 
comme le confiait Magnelli: « Arp 
a fait sa première sculpture chez 
nous dans le jardin. C'était à partir 
d'un bloc en plâtre. Et à rêpaïit, et ἢ 


τ 5 
aux événements à leur manière, en 
poursuivant la pratique d’un art 
abstrait que l'occupant avait décla- 


not qui naquit au moment où Arp 


"= fnventait Dada'et qui, quatre-vingts. 
‘ans plus tard, en reste toujours 
profondément 


+ « Hans Amp 
est né entre deux chaises. D est né 
nulle port ἢ a toujours été là. Son 
vrai nom de famille est "Réconcitié” 


© ©). Avec ses amis, ils se sont battus 


contre la comédie humaine, “5 ont 
dit non à la guerre, non à f’escla- 
vage, et avec Dada ils ont créé un 
antidépresseur. 


PE 


Harry Bellet 
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Amp, artiste antidépresseur Quand la fusion musique/théâtre ne prend pas 


Vence/Exposition. Une collection méconnue 


Aix-en-Provence/Musique. En mettant en valeur l'orchestre dans « Don Giovanni », de Mozart, 
le chef Claudio Abbado affadit le projet du metteur en scène Peter Brook 


DON GIOVANNI, dramma gioco- 
50 en deux actes, de Mozart, sur 
πὸ livret de Da Ponte. Avec Ro- 
berto Scaltriti (Don Giovanni), 
Alessandro Guexrzoni (le 
Commvandeus), Monica Colonna 
(Donna Anna), Kenneth Tarver 
Don Ottavio), Véronique Gens 
Oonma Elvira), Nicola Ulivieri 
(Leporelo), Nathan Berg (Ma- 
seito), Catrin Wyn Davies (Zerli- 
na), Ronald Schneider (clave- 
cin), Chœur de l'Académie 
europénne de musique, Or- 
chestre de chambre Gnstay- 
Mahler, Claudio Abbado (dtrec- 
tion). Peter Brook (mise em 
Scène), Marie-Hélène Estierme 


Obolensky (costumes), Tom Pye 
(Gements scéniques), Jean Kaï- 
Ian (tmières). 

THÉÂTRE DE L'ARCHEVÉCHÉ, 
le 10 juillet. Prochaines repré- 
sentations les 16, 17, 20, 21, 24, 26, 
28 et 29 juillet, 21 heures. Durée 
du spectacle : 3 beures. TEL : 04- 
42-17-34-34. De 250 F à 0 F. 


AIX-EN-PROVENCE 
. de nos envoyés spéciaux 
Dans Je compte rendu de la pre- 
mière représentation ouverte à la 
presse (Le Monde du 11 juillet), 
vous notions qu'il fallait aBer au 


Théâtre de l'Archevéché en in- 
nocent pour suivre un spectacle 
ouvert, une action dont là verve, 
humour, la grâce, la tendresse, la 
violence, la sensualité emportent 
l'adhésion, Sans la moindre ré- 
serve. La direction survoltée de 
Daniel Harding créait une situa- 
tion de danger qui mettait le feu au 
plateau et transcendait les irréeu- 
larités vocales d'une distribution 
dominée par un Don Giovanni (Pe- 
ter Mattel) dont la beauté vocale et 
14 caractérisation théâtrale tou- 
chaïent au sublime. La distribution 
étak si engagée dans l'mcarnation 
des personnages que l'on étaït 
bappé par la mise en scène de Pe- 
ter Brook qui mettait à nu une his- 
toire enfin débarrassée des 

Il n'y ἃ aucune référence à l'Es- 
pagne. ni à l'Histoire, dans ce spec- 
tacle, mais ua retour à un théätre 
d'action, presque à un théâtre de 
tréteaux qui associe dans le même 
geste le drame, la grandeur, la 
scène de ménage, la fête, le rire. 
Un peu comme si Peter Brook 
n'imposait aucune lecture préa- 
lable à l'opéra de Mozart pour fui 
substituer une vie dont Ia 
complexité des situations vécues 
par les personnages du livret re- 
composait naturellement le sens 
profond d'une œuvre dans la- 


quelle chaque spectateur se pro- 


ce Don Giovanni sans 
si contemporain quand ἢ est pr) 
per Peter Harding, change totale- 
ment de visage avec Claudio Abba- 
do. D'une beauté souveraine, la di- 
rection d’Abbado met en valeur un 
orchestre dont chaque instrument 
chante avec un raffinement ex- 
quis; une direction sans aucun 
doute beaucoup plus maîtrisée : 
les Hgnes ne se mélangent jamais, 
Yharmonie mozartienne sonne 
plus claire, la respiration est plus 


Cet hédonisme gagne le plateau. 
Maïs Abbado ne dirige pas une dis- 
tribution capable de le suivre sur 
un chemin plus musical que théä- 
traL A l'exception de Don Ottavio 
{Kenneth Tarver), apssi extraordi- 
naire chanteur que le Don Giovan- 
ai de Peter Mattei (mais acteur 6- 
86), les chanteurs dirigés par 
Abbado exposent des voix fragiles. 
On se surprend à en évaluer les 
qualités, car ces artistes se re- 
trouvent dans la situation para- 
doxale de chanteurs et non d'ac- 
teurs-chanteurs. Les récitatifs se 
figent pour devenir des intermèdes 
entre les airs et les ensembles, 


Dérouté par le ralentissement 
d’une mise en scène qui se délite, 
on se perd en conjectures et ron 
s'interroge sur ce qui se produira 
quand Harding dinigera la même 
distribution. Au second acte, On 
cherche en vain la fraîcheur, on at- 
tend désespérément la délicieuse 
surprise de la première représenta- 
tion. Au jeu stérile de la compara- 
raison qui s'impose à nOuS, On pré- 
férerait être à nouveau emporté 
par le souffle d’un spectacle qui 
reste exemplaire et expérimental 
en ce qu'il s'écarte des modes de 
production habituels. Mais l'ennui 
gagne. La fusion musique/théâtre 
du projet aixois ne se réalise plus. 
Les tics du chanteur lyrique 

du terrain à mesure que le 
jeu s'affadit. La direction d'Abba- 
do, délicate et subtile, renforce, 
paradoxalement, le bel objet musi- 
cal au réel détriment de Paction et 
exacerbe Je maniérisme vocal des 
chanteurs, 

Une heure après la fin du spec- 
tacle, Claudio Abbado était victime 
d'un léger malaise au cours d’un 
diner sur le cours Mirabeau. Une 
chute de tension qui explique 


peut-être celle de cette représenta- 
don. 

Alain Lompech 

et Philip de la Croix 


CARMEN, de Bizet. Avec Béatrice Uria-Mou- 
2on, Leoutina Vaduva, Catherine Dane, Ma- 
rie-Ange Todorovitch, Serge] Larin, Gino 
Quilico, Mark Schnaïble, Rodolphe Briand, 
Philippe Duminy, Gérard Théruel Chœurs, 
Ballet et maîtrise de FOpéra Théâtre dAvi- 
gnon et des pays de Vaucluse, Maîtrise du 
conservatoire d'Orange, chœurs de FOpéra 
de Marseille, chœurs et orchestre national 
du Capitole de Toulouse. Michel Plasson (di- 
se nr en 
nographie),-Franca Squarciapino, costumes, 

choïégraphie, Allain Vincent, 


ANTIQUE D'ORANGE, le 13 juillet, 
21h45. TEL : 04-90-34-24-24, De 45 F à 900 ΒΕ. 


éclairages. Le 10 juillet. 
THÉÂTRE 


ORANGE 
de notre envoyé spécial 
Au Théâtre antique Carmen fait gradins 
combles. Raymond Duffaut, directeur des Cho- 
régies d'Orange, a bétonné sa programmation 
(l’autre opéra est Nobucco, de Verdi). Pas ques- 
tion de reproduire le déficit de 1997 : 1,5 million 


«Carmen » perd ses couleurs 
Orange/Musique. Pour l'opéra de Bizet, les Chorégies ont joué la sécurité 


ÿ 43,4 Ν , | 4 
L'été à l'ombre des pyramides 
Plus de vingt manifestations à travers toute la France 
prennent pour thème l'Egypte, ses pharaons et ses mystères 


TANDIS que l'Opéra de Mar- 
seille affichait complet, le 5 juillet, 
pour la première mondiale de Mo- 
zart l'Egyptien, un concert-spec- 
tacle bulgaro-provençalo-égyp- 
tien, créé par Hugues de Courson 
sur la « fascination du musicien au- 
irichien *-pour l'Orient -et plus 
sûrement pour le Grand-Orient 
avet équerre, compas et tablier -, 
un peu partout en France, les mo- 
mies sortent de leurs réserves. 
Celles des musées, bien sûr, où 
elles étaient enfermées. Et avec 


geurs soldats, scientifiques, 
peintres, architectes, photo- 


‘nus de la vallée du NI. Bref, en ce 


début d'été, plus de vingt manifes- 
tations ont encore pour thème 
Jp ses pharaons et ses Tmys- 


PL égyptomauia » s'est décla- 


Îrée, dans l'Hexagone, en décembre 


1997 avec Fouvesture des nouvelles 
salles égyptiennes du Louvre. L'an- 
xée France-Egypte, la venue d'un 
colosse alexandrin pour l'exposi- 
ee ter ῥα τὶ 

le président Chirac et visitée par le 
président Moubarak, la nouvelle 
coiffe dorée de l'obélisque de la 
Concorde, ont été les temps forts 


. de cette céiébration. . 


ea Esypte », austère rétrospective 
‘qui vient de s'achever au Muséum 
“d'histoire naturelle de Paris, à reçu 
près de 70 000 visites. Et, à ce jour, 


f | ᾿ 


plus de 180 000 personnes ont déjà 
couru au Petit Palais pour admirer 
les trésors engloutis d'Alexandrie. 

- Pour les Parisiens coincés dans 
leur ville, la capitale et sa région 
offrent encore huit expositions 
consacrées au pays des Pyramides : 
à noter celle de la Malmaison (Jes 
avatars du décor: Retour d'Egypte) ; 
celle de Finstitnt du-monde arabe 
(les trésors fatimides du Caire) ; ou 
des Invalides (la campagné de Bo- 
naparte comme si vous y étiez). 
Maïs ceux qui partent en vacances 
échapperont difficilement - où 
qu'ils aïlent — à un cours d’égypto- 


Les momies sortent 
des réserves de leurs 
musées. Des archives 
resurgissent 

une masse 

de documents oubliés 


A Strasbourg, c'est la collection 
Schlumberger du Palais Rohan qui, 
pour la première fois depuis son 
legs. en 1929, est montrée dans sa 
totalité. A Colmar, on a sorti des ti- 
roirs des dessins inédits d'Aupuste 
Bartholdi, exécutés par l’auteur de 
la statue de la Liberté lors d'un sé- 
jour au Caire. Angoulême dé- 
crypte, au Musée du papier, les pu- 
blcités accommodées à la sauce 


Pharaonique et déploie, au Centre 
de la bande-dessinée, me antholo- 
gie des auteurs inspirés par Cléo- 
pêtre et ses prédécesseurs — le plus 
illustre restant Edgar P Jacobs avec 
son inoubliable Par Horus de- 


commoder un fonds régional avec 
l'égyptomanie ambiante : il y ἃ 
toujours eu un enfant du pays 

brimborions 


Saint-Céré (Lat) n'est pas en reste. 
présente, le 15 août à Figeac et le 
2 août à Souillæc, l'Orchestre sym- 
phonique du Caire, sous La direc- 
tion d'Ahmed El Saedi. Au pro- 
gramme, Le Désert de Félicien 
David, L'Egyptien de Saïnt-Saëns et 
Miniatures pour orchestres d'Ah- 
med El Saedi. 

Les ultimes séances de rattra- 
page auront Heu à l'automne. Elles 
auront pour cadre Angers, Châälon- 
sur-Saône, Auxerre (la contribu- 
tion des Bourguignons au rêve 
oriental de Bonaparte 3), Rodez et 
Paris où auront lieu des rencontres 
< peintures et littératures » au 
Centre culturel égyptien. 


Emmanuel de Roux 


Ἃ Renseignements à l'AFAA 
(tél. : 01-43-17-83-00), par Minitel 
sur le 3615 Egypte, ou, <a qui est 
beaucoup plus chic, par internet : 
http Jmwvwe.afaz.asso.fr. 


de francs. Pour l'avenir, d'ailleurs, la situation 
s'éclaircit Après avoir retiré au festival la sub- 
vention municipale de 1million de francs, k 
maire d'Orange, Jacques Bompard (Front natlo- 
nal), a dû la rétablic Un contrat qui réunit les 
quatre collectivités publiques (Etat, région Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, département du Vau- 
dluse, Ville d'Orange) assure un financement pé- 
renne. 


Four Carmen, les Chorégies ont joué la sécuri- 
τό. Michel Plasson est un spécialiste de l'ou- 
vrage. Le metteur en scène Nicolas [08] a monté 
Topéra de Bizet cette année à Toulouse. Et si elle 
fait ses débuts à Orange, vendredi 10 juillet, Béa- 
tice Uria-Monzon est une titulaire indiscutable 
du rôle-titre sur toutes les scènes du monde. De- 
vant le vaste mur, à mi-chemin entre J'allumeuse 
et la Hbertaïre, elle campe une Gitane émancipée 
et insolente, sincère dans 
ne durent pas. Elle est belle, jamais vulgaire, le 
timbre est chaud, sombre comme un soleil noir. 
Parfois les graves se perdent un peu, mais son 
interprétation tient. Pourtant, même dans la 
scène finale où son partenaire, Serge) Larin (Don 
José), bon chanteur et piètre comédien, dérape 


ses amours, même s'ils 


couleurs. 


dans des excès véristes, on ne s'émeut guère. 
La responsabilité en revient à Michel Plasson, 
Où est passée l'énergie dont ce chef est coutu- 
nier ? Ici, ἢ fait jofi, cisèle les scènes, comme le 
chœur des cigarières ou le quintette du 
deuxième acte. Mais les tempi sont lents et ap- 
pliqués, la direction manque d'unité, d'intensité, 
de brio. Le reste de la distribution est inégal. La 
Er eee Pr ἐυπείοιε ναῖς- 
lente, est méconnaissable : émission hasardeuse, 
justesse défaïllante. A l'opposé, Leontina Vaduva 
incarne une Micaëla aimante et passionnée, avec 
un legato parfait et une musicalité idéale. 
Nicolas Joël, qui connaît bien le Théâtre anti- 
que, a opté pour La sobriété. Pas de décor, maïs 
trois praticables s'ouvrant sur de grands esca- 
Gers. La tonalité des costumes se concentre sur 
les gris, noirs et blancs. Le metteur en scène 
peuple l'immense plateau d'une nuée de cho- 
ristes. Ce parti pris donne naissance à quelques 
images saisissantes et à beaucoup d’attitudes 
conventionnelles. Là aussi, Carmen manque de 


Pierre Moulinier 


TROIS QUESTIONS À. 
RENÉ JACOBS 


Mardi 14 juillet, vous allez diri- 

ger l'Orfeo de Monteverdi à 
Aix-en-Provence. Avez-vous déjà 
expérimenté cette œuvre à la 
scène ? 

En 1993, à Salzbourg, dans une 
mise en scène de Wernicke ; cette 
année à Florence, avec Luca Ron- 
coni, j'ai pu aborder cet opéra qui 
est, pour moi, le premier et plus 
grand chef-d'œuvre du genre. C'est 
d'abord l'un des plus beaux textes 
d'opéra jamais écrits. La musique est 
complètement au service du texte. 
On le sait aujourd'hui par de nom- 
breux témoignages écrits, Monte- 
verdi a travaillé avec son librettiste. 
Il a lu le livret à haute voix et a im- 
posé une hiérarchie qui met le texte 
à la première place, le rythme à la 
seconde et la mélodie à la dernière. 
Et c'est délicat à intégrer pour des 
musiciens qui, pour la plupart, 
chantent par cœur mais oublient le 
rythme. A la différence de Mozart, 
Monteverdi note les rythmes de ses 
récitatifs avec une grande rigidité. 


Comment avez-vous travaillé 

avec la chorégraphe Trisha 
Brown, qui met en scène son pre- 
mier opéra à l'occasion ? 

J'aime 18 confrontation entre un 
chef d'orchestre et des metteurs en 
scène issus d’autres univers. Avec 
Trisha Brown, nous avons commen 
cé à travailler il y a deux ans. J'ap- 
préhendais un peu une production 
du type opéra dansé, Mais j'ai vu 
son travail sur L'Offrande musicale, 
de Bach. Et ça m'a rassuré, Trisha 
Broun a développé un vocabulaire 
très symbolique qui passe du mini- 
malisme modeme au geste inmé- 
diatement expressif. Pour l'Orfe, 
les huït danseurs ont appris pendant 
un an tous les rôles des chanteurs. 
Ensuite, ils leur ont montré com- 


EP. 
ἢ) 


ment bouger. Cela s'inscrit tout à 
fait dans les pass, les pas, que sug- 
gérait déjà Monteverdi dans ses 
écrits. 


Quelle instrumentation avez- 
vous choisie et quel sera l'effec- 
αἴ retenu ? 

On dispose par chance d'une par- 
tition imprimée comportant des in- 
dications précises. Pour les moments 
d'émotion, par exemple, Montever- 
di écrit cœ qu'il souhaîïte, mais ce ne 
sont pas des lois. Par ailleurs, on dis- 
pose du traîté d'Agazzari de 1607, 
qui indique comment improviser sur 
la basse continue à plusieurs instru 
ments. On y trouve aussi une classi- 
fication des instruments qui précise 
la différence entre les fondamen- 
taux - comme le davedin et [6 luth — 
et les omementaux -- comme les vio- 
lons, qui doivent improviser. Ce 
n'est pas simple, pour un instrumen- 
tiste d'aujourd'hui. Quant à l'effec- 
tif retenu pour l'a Orféo », il sera 
constitué de cinq trombones et 
deux comets qui figurent les instru- 
ments de l'enfer. Deux fais six 
cordes symbolisent les cieux et 
tournent le dos aux spectateurs 
pour créer un effet de son indirect. 
Il y aura en tout une trentaine de 

5e 


recueillis ; 
Phibip de la Croix 
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CULTURE 


Le Festival de cinéma de Karlovy Vary mobilise 
les stars pour asseoir sa position en Europe de l'Est 


Cette ancienne manifestation-phare du réalisme socialiste connaît une crise de croissance 
La trente-troisième édition du Festival de ciné- tation tchèque. Une réforme radicale, décidée ἢ sormais des œuvres nombreuses et variées et a 


ma de Karlouy Vary, qui a eu lieu du 3 au 11 juil. 
let, marque l'arrivée à maturation de {a ΓΝ πὰ 


KARLOVY VARY 
République tchèque) 
correspondance 

Avec la disparition définitive du 
Festival de Prague et les incerti- 
tudes qui pèsent sur celui de Mos- 
cou, le Festival de Karlovy Vary 
(Carisbad à l’époque de la Bohéme 


et orientale. Sa trente-troisième 
édition, qui a eu lieu du 3 au 11 juil- 
let, ἃ achevé sa mutation d'an- 
cienne manifestation-phare du ci- 


Une réforme radicale a en effet 
été mise en place il y a quatre ans. 
Elle porte ses fruits, à constater la 
présence dans la vénérable cité 
balnéaire de stars occidentales 


Pour couronner l’ensemble, la 
nouvelle direction a ouvert cette 
année un marché du film. Son but 
principal est d'aider les petits pro- 
ducteurs de cette région de l’Eu- 
rope, pour qui le déplacement 
dans les grands marchés de Cannes 


vendeurs de l'Ouest, attirés par 
une économie en cours de stabii- 
sation. 


de l’ancien bloc soviétique, une 


mania» se dessine. L'origine du 
problème tient au mode de finan- 
cement du Festival Comme l'en- 
semble de l'industrie cinématogra- 
phique en République tchèque, le 
festival de Karlovy Vary tire 90% 
de ses sources de fonds privés. Ces 
grands sponsors, à qui est réservé 
un nombre important de places 
pour chaque séance, ont plus be- 
soin de stars que de bons films 
pour plaire à leurs invités de 
marque. 


SOIRÉES MONDAINES 

Une grande partie du budget 
(5 millions de francs) et de l'éner- 
gie des organisateurs est donc 
consacrée à la recherche de ve- 
dettes internationales et à Porgani- 
sation de soirées mondaïnes, avec 
la prétention illusoire de placer 
Karlovy Vary à l'égal des grands 
festivals du monde. 


y a quatre ans, a transformé l'image de l'anden ouvert un marché du film. Mais une tendance 
haut lieu du réalisme socialiste, qui présente dé. dangereuse à la « starmania » se dessine. 


La masse du public, composée 
en grande majorité d'étudiants ve- 
nus des quatre coins du pays, se 
trouve obligée de faire une queue 
de parfois plusieurs heures, dans 
l'espoir d'obtenir des .biflets 
souvent déjà épuisés. Une pre- 
mière solution à ce problème ré- 
side dans un nouveau projet de Lol, 
en cours d'élaboration, qui pro- 
pose de mettre en place un véri- 
table soutien de Etat à Faudiovi- 
suel. Mais, avant toute soumission 
du projet au Parlement, il faut at- 
tendre que la crise politique dont 
souffre le pays soit résolue. On 
évoque, par ailleurs, l'éventualité 
d’un déménagement du festival 
vers Prague : son futur multiplexe 
ea pleio centre ville, qui doit ouvrir 
en 2 000, offrirait un espace assez 
vaste pour accueillir tout Je monde. 


Pierre Daum 


tendance dangereuse à [ἃ «Star- 
LES NOUVEAUX FILMS 
DU VENIN DANS LES VEINES culement dans la folie. Tout re- 


MaAttention, belle-mère psycho- 
patbe ! Il fallait y penser. Qu'est-ce 
qui peut encore menacer La sécuri- 


la belle-mère. C'est chose faite 
avec Du venin dans les veines Un 
couple de jeunes New-Yorkais 
s’installe dans la maison occupée 
par la mère du mari. Celle-ci se ré- 


son fils pour elle toute seule. 
Comme souvent devant un récit 
dont on peut anticiper le déroule- 
ment, le jeu consiste à voir com- 
ment le cinéaste s’en tire pour 
figurer subrepticement le bas- 


pose ici sur la performance de Jes- 
sica Lange, qui déploie une 
technique impressionnante bien 
qu'un peu voyante pour exprimer 
sou désordre psychologique. 
Lorsque les hostilités se déclarent, 


Jean-François Rauger 
Film américain de Jonathan Darby. 
Avec Jessica Lange, Gwyneth Pal- 
trow, Jonathan Schaech. (1 ἢ 28.) 


AVIGNON 
du 11 au 24 juillet 1998 


Le Monde vous accueille de 11 heures à 18 h 30 


CLOÎTRE SAINT-LOUIS, 
20, RUE PORTAIL-BOQUIER 
ENTRÉE LIBRE 


x“ Débat d'ouverture, le samedi 11 juillet à 17 heures 
en présence de Mr Catherine Trautmann, ministre 
de la culture et de la communication, de Dominique 
Wallon, directeur du théâtre et des spectacles au 
ministère de la culture et de la communication, de 
Bernard Faivre dArcier, directeur du Festival, de 
Jean-Louis Martinelli, directeur du Théâtre national 
de Strasbourg, et de Jean-Marie Colombani sur le 
thème : « Le Festival dans la politique théâtrale ». 


# Rencontres avec les acteurs du Festival et les jour- 
nalistes du Monde, chaque jour, de 16h 30 à 


18 heures : 


Declan Donnellan, Charles Berling, Susan Buirge, 
Xavier Durringer, Tsaï Ming-liang, Roméo Castel- 
lucci, Véronique Olmi, Anouk Grinberg, Daniel 
Larrieu, Karine Saporta, Eric Lacascade, Enzo 
Cormann, Daniel Girard, Charles Tordjman, François 
Wastiaux, Marcial di Fonzo Bo, Andrius Mamontovas, 
Irina Brook, Laurent Pelty, Guy Alloucherie. 


ΝΒ Le kiosque du Monde 


Journaux, publications, livres, CD-ROM, dossiers docu- 


mentaires. 


# Le multimédia du Monde 

En accès libre au « Monde des rencontres »- 
Démonstration Internet et présentation de CD-ROM 
Retrouvez Le Monde sur internet : 


http/www.lemonde.fr 


d’être absolument dépourvu de 
complexes, vis-à-vis du texte de 
Kipline comme de son adaptation 
canonique par les studios Disney, 
vis-à-vis de la jungle, des images, 
des animaux, des humains. Ttitu- 
rant tout cela avec une joyeuse in- 
conscience, mélangeant hardi- 
went trutages grossiers, inter- 
mèdes buriesques, effets spéciaux, 
gags et grimaces, Les Nouvelles 
Aventures de Mowgli invente une 
sorte de second degré trivial mais 


cipal défaut de ce type d'entre- 
prise, l'antbropomorphisme qui 
contraint les animaux à se 
comporter comme des humains, 
en imposant aux personnages hu- 
mains un zoomorphisme potache, 
avec un type-serpent, Un BUgUSSe- 
singe et un Sher Khan bipëde, qui 
rivalisent de cabotinage avec les 
chimpanzés et les fauves de syn- 
thèse jusqu’à créer un intrigant 
vertige. Dans la salle, les gamins 
rigolaient de bon cœur. 

Jean-Michel Frodon 
Film américain de Duncan Mac 
Lachlan. Avec Jamie Williams, Bill 
Campbell, Roddy Mac Dowell, 
David Paul Francis. (1 h 30.) 


EXCESS BAGGAGE 
@ Une jeune fille riche maïs délais- 
sée organise son propre enlève- 
went pour forcer enfin son père à 
s'intéresser à elle. A la suite d'un 
concours de circonstances, elle 
s'enfuit, accompagnée d'un jeune 
voleur de voitures et traquée par 
son oncle, inquiétant Ray, parti à 
sa recherche. Excess Baggage est 
donc un road movie dont la Carac- 
téristique principale est une moli- 
lesse assez incroyable de la natra- 
tion, une absence totale d’hystérie 
mais aussi d'efficacité, et où les 
comédiens paraissent avoir un mal 
fou à sortir de leur torpeur. 
Souvent tourné en caméra portée, 
avec un goût pour les plans Ensi- 
gnifiants et dénués de la moindre 
sophistication formelle, ke fllm de 
Marco Brambilla suit un rythme 
fanguissant dont on finit par se de- 
mander s’il résulte d'un choix déki- 
béré. Mais l'accumulation de ces 
qualités négatives fait peut-être 
d'Excess Baggage un objet étrange, 
certainement pas un bon film. 
L-ER 
Film américain de Marco Brarabil- 
la. Avec Alicia Silverstone, Benicio 
Dei Toro, Christopher Walken. 
6.40} 


G00D BURGER 

M Dire que Paramount, produc- 
teur de ce fin alimentaire, fut ja- 
dis le studio le plus sophistiqué 
d'Hollywood. À se demander de 
quelle arrière-cuisine on a sorti ce 
fira indigeste, ciblé pour un public 
adolescent à l'égard duquel on en- 
tretient visiblement Je plus pro- 
fond mépris. Ed et Dexter ÿ sont 
deux copains plutôt mal lotis 
-Tlun est obèse, l'autre semi-dé- 
Ὁ - qui vont néanmoins sauver 
grâce à leur astuce leur petite en- 
treprise (Good Burger) de Fappétit 
vorace d’un géant du fast food 
CMondo Burger), installé juste en 
face. L'invention d'une sauce à 
leur façon y tient lieu de principal 
ressort comique, dont le 
concurrent mal intentionné va 
s’achamer durant tout ie fllm à ob- 


tenir Ja recette. Des acteurs exé- 
crables et une mise en scène 
proche du néant achèvent de gâter 
la recette, sans compter une ver- 
Sion française qui fait Peffét dune 
cerise sur le burger. Bon appétit. 
Jacques 

Fiim américain de Brian Robbins et 
Mîke Tollin. Avec Kel Michel, Kenan 
Thompson, Simbad. (1 h 35.) 


REWIND 

M Paul Mansart purge à Berlin une 
peine de prison pour avoir partici- 
pé, dix ans plus tôt, à une vague 
d’attentats terroristes, Certains in- 
dices laissent penser aux services 
secrets que le détenu possède des 
informations qui leur permet- 


technologie virtuelle. D'où le «re- 
wind » du titre, qui est à peu près 
la seule chose cohérente de ce 
film, lequel semble résulter pour fe 
reste d'une paresseuse ébauche 
(tant pour la psychologie des per- 
sonnages que pour les scènes d’ac- 
tion) et plus essentiellement d'une 
pathétique tentative de lancer ce 
cinéma valétudinaire dans l'air du 
temps, en multipliant de façon 


tout à la fois racoleuse et ineffi-" 


ciente les références à l’univers 
virtuel. En d’autres termes, il s’agit 
à, toutes proportions gardées, du 
Level Five de Sergio Gobbi. 

: LM 


Film français de Sergio Gobbi. Avec 
Raoul Bova, Marushka Detmers, 
Miels Arestrup. ( h 32) 


AN ALAN SMITHEE FILM 

= Nom adopté par la guilde des 
réalisateurs américains pour si- 
ner les films dont les auteurs ne 
soubaïtent pas apparaître au géné- 
rique du fait des interventions in- 
tempestives de la production, Alan 
Srithee est donc le fils naturel des 
batailles entre l'art et l’argent, 
l'enfant né des abymes du copy- 
Tigbt. En faire le. héros d'un film 
promettait de spectaculaires rup- 
tures de lances contre le « sys- 
tème », la participation de quel- 
ques stars dans leur propre rôle 
(Whoopy Gokiberg, Sylvester Stal- 
lone, Jackie Chan) devait donner 
du piquant à l'affaire, que le film 
soit lui-même signé Alan Srmithee 
suggérait de se demander s’il 
s'agissait d’une habile opération 
promo δὰ miroir ou si le film —réa- 
lisé par Arthur Hiller, signataire de 
Love Story (Le Monde du 23 octo- 
bre 1997) — avait effectivement fini 
par être victime des manoeuvres 
qu'il dénonce. Encore aurait-il fal- 
lu pour cela qu' y ait un fm. Au 
lieu de quoi, les morceaux de 
fausses interviews i 


production que ses commandi- 
taires avaient caviardé) s'avère 


rapidement d'un total inintérêt. . 
Un nouveau sale coup des puis- . 


sances d'argent. 
. LME 
Film américain d'Alan Smitheë. 


Avec Eric ldle, Ryan O’Neal. - 


@h30.} sas 


COS 0" ν, 
Cheb Mami Fan Pan, 50 bousvard ire, 
Bataclan, 
Four des raisons familiales, Cheb Paris 2 Me Voitaire. Le 12, ἃ 
Mari n'avait pu donner le coup πα Τὰ 01-47-00-55-22. 
d'envoi de « Banlieues du 165 F. 
Ep dar morte ca 
final prévu le avec τε 
star brésilienne Daniela Mércury, Un monde merveilleux : 
le voici dont, très attendu parses kitsch et art 
milliers de fans qui devraient «Aux chioftes, le bon goit 1», 
remplir sans mal le stade déclarait le groupe d'artistes 
Mandela. Un concert que le bordelais Présence Pa Te 
chanteur souhaite dédier à la C'est ainsi que les nains de jardin, A 
mémoire de Lounès Matoub, une 65 fleurs en plastique, les 
poire ἃ JaqueRe deraien t peintures religieuses Ὡς 
Dour εἴ 

Co γρθδθοα, juke-boxes, Pexotisme et les 
Stade Mandela, 53 ϑαιαεῦνπις revers € neo ae autres, 
RER Plaine-Voyageurs (Stade de fascin artistes comme 
France). Le 11, à 23 heures. Tél : Koons, Pierre et GBles, Patrick 
01-55-87-08-70. Entrée libre. Saytour et Ettore Sottsass. Quelle 
Flesta brésilienne insolence, par exemple, que de 
Une finale ? Du football ? La mettre en scène, comme le fait 
France et le Brésil ? Une adresse Rebuffa, L'Enlèvement des Sabines 
le Bataclæ, où le restaurant de David ou de Poussin avec des 
Favela Chic a installé un écran poupées Barbie, ou de lacérer une 
géant sur la scène. Des joueurs de toile avec le Z de Zorro, comme k 
tambours et des danseurs de fait Cattelan en hommage 
capoeira sont dans la salle, Les ironique à Fontana. « Un monde 
commentaires sont en portugais, merveilleux » regroupe des 
importés directement de Sao œuvres qui reflètent le monde 
Paulo, avec musique de fond dans lequel nous vivons, et dont 
(sirènes en cas de faute, marche les artistes, nos 
funèbre en cas de but, batucada s'inspirent. ᾿ 
endiablée pour soutenir FRAC Nord-Pos-de-Calais, 930, 
Pattaquant). Après le ruatch, la avenue de Rasendaël, 
fête sera commune, avec des 59240 Dunkerque. Jusqu'au 
guest-stars, dont [8 chanteuse 12 septembre. TEL : 03-28-63-63-13. 
GUIDE 
DER ROSÉ DE 
An Alan Smithee Fim 
d'Alan Smithee (Etats-Unis, 1 h 30). 
Du Venin dans les veines 
de Jonathan Darty (Etats-Unis, 1 h 28). 
Excess 

ὅν Garnier, place 
So ae EMEA HAT) Fépirs Paris ge. Me Opéra. Le 11, à 


Louïs & Frank 
d'Alexandre Rackwell (Etats-Unis, 


Playing God ὃ“ ΄ sp AS 
d'Andy Wilson (Etats-Unis, 1 h 50). * 
Que la lumière soît ! 
d'Arthur Joffé (France, 1 h 50). 


Rewinel 
de Sergio Gobbi (France-ttalie, 1h 32). 
Stresm 2 {*) 


de Wes Craven (Etats-Unis, 2 ἢ 02), 
(5) Fm interdit aux moins de 12 ans. 


TROUV N FILM 


Tous les films Paris et régions sur la Mi- 
nîtel, 3615-LEMONDE ou t&l. : 08.36.68. 


[REPRISES | 


Chaleur et Poussière ᾿ 
de James Ivory, avec Julie Christie, Greta 


Sæcchi, 
Britannique, 1982 (2 h 10). 
VO : Elysées Lincoin, 8" (01-43-59-36-14). 


Spartacus : 
de’ Staniey Kubrick, avec Kirk Douglas, 
Laurence Ofivier. 

Américain, 1960 3 h 15). 

FR L'Arlequin, dolby, 6* (01-45-44-28- 


ENTRÉES IMMÉDIATES 


Le Kinsque Théâtre : les places du jour 
vendues 4 moitié prix (+ 16 F de commis- 
Sion par place). Place de la Madeleine et 
Parvis de la gare Montparnasse. De 
2h30 à 20 heures, du mardi au same- 


Chopin: Mazurkas, Ballade op. 38, 
Valises : Mezurkas. Rachmani- 


maine de ᾿ 
de-Neuilly. Le 12, ἃ 16h30. TEL : 01-45- 
00-22-19. 100 


*9h30. TA : 08.36 89.78.88. De 30 à 


Opére-Bastille, place 
115, Me Bastille. Le 11, à 19 h 30. Tél : 08- 
36-69-78-68. De 50 F3 395 


Ray Drummond 
Sunset, 60, rue des Lombard, Paris 1°. 
Mr Châtelet. Le 72, ἃ 22 heures, TE! : 01- 


Théophile- 
Sueur 93 Montreuil. Le 12, à 15 heures. 
Tél. : 01-48-70-69-66. Entrée libre. 


ANNULATION 

Les Levi, (οι 
et Little Richard sa 
Le concert que devaient donner les trois 
pionniers américains du rock, Jerry Lee 
Lewis, Chuck Berry et Little Richard le 


sées à partir du 18 juillet dans les points 
de vente. De source informée, 4 000 bil- 
lets avaient été vendus pour Le concert. 
Le stade Charléty peut accueillir 
20 000 spectateurs. 


RÉSERVATIONS 


Terry 2... 

New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10. Le 18juilllet à 
21 heures. Tél. : 01-45-23-51-41, 


André le 
d'isabelle Candelier, Loïc Houdré et Pa 
trick Ligardes, mise en scène des au- 


Retrouvez les résultats et corrigés 
sur Minitel 
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ans, Née à Paris le 28 janvier 1923, 
ancienne collaboratrice du « Monde 
des Hivres » - de 1966 à 1984, elle 
avait publié ᾿ 


. Les Petits Carnets de M. Billôn (CL 
: mann-Lévy, 1976), Le Départ Qul- 
1977)... Jose Duranteau était 


de quatre: 

août 1915, Erançois Darbon fut for- 
mé dans 185 armées 30 par Charies 
: Dullin à l'Atelier de Paris. ἢ consacra 
+ cinq ans de sa carrière à la décemtra- 


hommes, d'après Jobn Steinbeck on. 
. dans Les Trois Sœurs d'Anton Tchek- 

hov. En 1959, ἢ participa à la créa- 
ton de Tchin-Tchin de Frapçoïs ΒΠ- 
ltdoux, et en 1963 à celle du Vicuire 
de Hochwalder au Théâtre de Paris. 


στο ςἐνομινατιον 


- Mer Louis-Marle Bîllé, arche- 

᾿ vêque d’Aix-en-Provénce depuis 
-; 1995, a été nommé par le pape, ven- 
 dredi10 juillet, delyon 
«et primat des Gaules (Le Monde du 
11 juillet). Mer Billé est également 
président de la conférence des 
évêques de France. . 

ÊNE le 18 février 1938 à Fleury-Rs-Aubrais 
(Loiret), Lovis-Marie Billé ἃ fait ses étnides au 
+ grand séminaire de Luçon (Vendée), à Muni- 
τ versité catholique d'Angers, à l'institut bi- 
1 biique de Rome (1963-1965) et à 'Ecole bi- 
biique de Jérusalem (1965-1966). Licencié en 
LE théalogke, ordonné prêtre le 25 mars 1962 à 
= Luçon, Lonis-MMarie Bilé ἃ été snccessivement 

professeur d'Écriture sainte an grand sémt- 
paire de Lagon (1966-1972), reiponsäble dela 
Ζ' fommation permanente des prétresde son dio-: 
cèse, puis, au plan national (1978-1981). vicaire 
"épiscopal du diocèse vend£en de Luçon. ἢ a° 
été nommé évèque de Laval en 1984 et promu 


© sident de la commissian nationale de la cité- 
chèse et du catéchuménat (1991-1996), Mgr 


AU CARNET DU « MONDE » 
M. et M= Clément YAYON, 
ML et M= Daniel DAUVET 


ous EN 


Audrey et Nicolas, 
le lundi 13 juillet 1998, en la romirie de 
-Maur-des-Fossés. 


ἕ 


Aurélie MANGIARACINA 
et Yves BITTAR δ 
ont le plaisir de faire part de leur mariage. 


AS La cérémonie a été célébrée le 4 juillet 
cc 1998, σα l'église Saitduien de Pauvre, à 


Aurélie et Yves Bittar, : 
25. rue de la Sablière, 
75014 Paris. 


᾿ Noces d'or 
— 12 juillet 1948 - 12 juillet 1998. 
Filou et Minette, 
de l'or à foison pour cet explois. 
Anne, Bruno, Léa εἰ Paul. 


— H joïllet 1948 - 13 juillet 1998. 
Robert-Aluin et Micheline. 


te ans de mariage chacun, cela 
fait ceut ans de bonheur. 


ont la douleur de frire pat du décès de 

‘ serveuse jui 1998. | 

| ae aa jet ΑἸ ΕΊΣ, 

Ce vie ie ie de αάπενρατε... 
{Lire ci-dessus.) 


archevêque d'Aix-en-Provence en 1995. Pré‘ 


LÉGION D'HONNEUR 


Nous publions la liste des ποαυΐ. 
nations et promotions dans 
l'ordre de la Légion d'honneur 
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rappelée à Dieu, le 29 juin 1998. 
6, avenue d'Assas, 
34000 Monrpellier. 


— André et Boyer, 
Christel, Sigolène, Anne εἰ: Jean- 
David οἱ Sylvie, Florent, Gaëtan, 
leurs enfants, 


Damien, Igor, Mathilde, Oriane. 
Romane, 


La célébration aura lieu Je lundi 
15 juillet, à 15 heures, en l'église Saim- 
Pierre, à Voiron. ; 


ee faudra franchir la mon 
pour. vèves » 


Ces avis τίουι lien de Sire-pant, 
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survenu Le & juillet 1998. 


Les obsèques seront célébrées 
le mercredi 15 juillet, ἃ 15 beures, 


l'église Sainte-Marlelcine de Strasbourg. 


: Ses ont eu lieu en l'église de 
13, roë da G.-Rapp, La {Savoie}, ce samedi 
67000 Strasbourg. ᾿. ΠΕ: ΡΥ 
: CARNET DU MONDE 
| Téléphones : 


O1-42-17-39-80 


|: 01-42-17-29-96 
Fax; 01-42-17-21-36 


 01-42-17-38-42 
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Et ioute Ja famille 
et La douleur de faire part du décès de 


M. Hyacinthe MAÏNETTI, 


Surveou à Paris-17, le 7 juiller 1998, à 
l'âge de soixænle-neuf ans. 


le mercredi LS juillez, à [4 h 30, en l'église 
Sainte-Odile, 2, avenue Stéphane- 
Maiïlanmé, Paris-17e, où l'on se réunira. 


Vos ἠ de ie seront 
DEN ΤΟΣ Σ ἃ 
l'église. 

L'‘inbumation aura licu au cimetière de 
Levallois-Perret (Hauts-de-Seine). 
ne Bandis, le même jour, vers 


ΑἹ, rue Guersani, 
73017 Paris. 


CARNET DU MONDE 
TARIFS 98 - TARIF à la ligne 


& 01.42.11.38.80..01.42:11.38.42 


Fax : 01.42.17,21.96 
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ses petits-fils, 
ont la douleur de faire part du décès, à 
l'âge de soixante-neuf ans, de 
Alexandre PAPANDREOU, 
docteur en droit 
ancien chef de division 
au Conseil de (’Europe, 


survenu Je 6 juillet 1998, des suites d'une 
tongue οἱ cruelle maladie. 
Les obsèques ont eu lieu dans l'intimité 


à la paroisse orthodoxe grecque de 
Strasbourg, le 9 juillet. 


ont la douleur de faire part du décès du 


docteur πὰ QUILICHINT, 
colonel (e.r.) des services 
de santé de la marine, 
professeur titulaire (e.r.) de Le mes 


survenu à l’âge de soixams-qualorze ans, 

La cérémonie religieuse anra lieu en 
l'église Saime-Eufahe de Bordeaux, le 
13 juillet 1998, à 14 h 30. 


Bectificatit 


— Pour le décès de 
M. Manrice LIOTIER, 
il fattañt tire : 


< blessé de guerre 1914-1918 » 
« Cet avis cent fieu de faire-part », 


Anniversaires de décès 
Aya dix ans, le 13 juillet 1988, 
Jean BAUMIER 


pous quiltair 


Que ceux qui l'ont commu οἱ aimé 
pensent à lui. 
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Jean-Pierre Algayrès, Francis Ambrosi, 
Claude Avaro, Jean-Michel Bentresque, OB- 
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1 y a on an, le 13 juillet 1997, 
Jean FAUCHERON 
nous quitiait. 
Que ceux qui l'ont commu, aimé εἰ 
apprécié se souviennent. 
— C'était il y a trois ans... 


On dh “avants, on dit « depuis »… 
dans l'inguérissable absence de 


François. 

Perros-Guirec, le 13 juillet 1998. 

— 12 juillet 1944, 

12 joillet 1998. 

Pour ie cinquante-quatrième 
anniversaire de leur mort, des prières 
seront dites à l’imention de 

Roger MAGNIEN, 
quarumts-deux ans, 
et de son épouse, 

Claire, 
née DELORME, 
trente-six δας, 
victimes de l’épuration sauvage. 
— D y a quaire ans, Je 13 juillet 1994, 
Georges Géry THERY 


— Tous les jours pouvoir 1 voir même 
dans le noïr, c'est mon espoir. 


Jean-Louis FRASCA, 
assassiné Le 14 sepiembre 1996. 


Nos abonnés εἰ nos aélionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 


énsertians du « Camer di Mode », 
sont priés de bien vouloir nous com- 
maniquer leur numéro de référence. 


nn 


TS SAME! 


FILMS DE LA SOIRÉE 


2045 Les Misérables ΒΒ 
Claude Lelouch (France, 1995, 
170 min). RTBF1 


tre ES 
PL Gas-Unis τ) 
Hagara NM 
(ns as 19e, 
Ἐπὰν, *_ Cinécinémas 


GUIDE TÉLÉVISION 


DEBAT 


16:10 Le Monde des idées. : 
La Féminisation des mots. Avec Marina 

ello, Bertrand Polrot-Delpech. 
" avec Robert Solé. LCI 


19.30 Histoire Semaine du 11 
[υῖδαι 1948 - Bertin, la crise et 
l'escalade. invité : Richard von 
Weirsacker, ancien président de ka 
République fédérale allemande. Arte 

20,00 Thalassa. Piège de glace. 
Les échassiers de la mousson. 

2025 Le Club. 

Invité : Jean-Marc Barr. Ciné Cinéfl 


τν5 


Annette . 
une idée ? 
215 TRES el Robin. Canal Jimmy 
23.40 Paris modes. Les collections 
Prèt-à-porter hommes 
ul Paris Première 
Questions d'hist 
L'histoire des οἰ σῖγα. 
DOCUMENTAIRES 


19.00 Les Nouveaux james Bond. 


Histoire 


Odyssée 
19-20 jeunesses musicales de France. 
lenc, entretien 

avec Bernard Gavoty. Muzaik 
19.50 Maîtres de guerre. [6/13} Planète 
19.50 Le Grand Rift. lei les hommes 

sont apparus, 
20,00 Vraiment SAUVaEES. 

Un safari d'enfer. canal) 
20.00 Les Heures chaudes 


de Montparnasse. [12}}4}. Muzaik 
2035 Les Légendes de l'horreuc. ᾿ 


[ 
2045 L'Aventure humaine : 
La Fascination du Grand Nord τα 


[34]. ᾿ Η 
ss 


oo .-........»..  Ὸ 


FILMS DU JOUR 


21-15 Les Maîtres de La voile 

etde la mer. Odyssée 
21.45 Planète Terre : 

Anciennes civilisations. 

La Chine. TMC 
22.00 Reggae SunsplasbiL Planète 
22.00 Les Banques suisses 

εἰ ΓΟ πᾶ. Odyssée 
22.55 Pacifique, océan mythique. 

ΠΕΡ Odyssée 
23.00 + Le Dernier shah. Histoire 
23.45 Les Grandes Affaires 

criminelles du XXe siècle. 

Les Rosenberg. RTBF 1 
0.00 Le Menu. Téva 
0.05 Over the Liroit. [55]. 

Fear. Canal Jimny 
0:35 Les Lumières du music-hall 

Yves Montand. Paris Première 
0.40 La Terre promise. 

Lara pos Er Planète 
0.40 Les Grands urs. [12/12]. 

ἐτὰς Composite: HER 
045 Une visite à Darius Milhaud, 

Muzik 
15.00 Voitures de tourisme. 

Championnat GT de la FIA. Eurosport 
16.00 Athlétisme. Meeting de Villeneuve 

d'Ascq (Nord). Éurosport 
1710 Nautisme. 

La Route du Rhum. LCI 
1730 Cyclisme. 

Tour de France, France 2, Eurosport 
22.30 Golf. John Deer Classic. 

3* Journée. AB Sport 


T0 min) Cinéstar 2 


21-10 et 23.10 Opéra : 

La Finlande lyrique. 

Le Palais. Trois basses finlandaises 

comquièrertt le monde. Mezo 
2205 Christophe Colomb. 

Mise en scène de Claude Lule. i. 

à Muzzik 

2240 Earth, Wind & Fire. Paris Première 
0.00 Music Planet : Love Parade. Arte 


025 Saturnales : Don Giovanni, acte [. 
Mise en scène de Jean Meyer. Ξ 


20.30 L'Affaire Seznec. 

Yves Boïsset [1/21 Ciné Cinémas 
21.45 Château de cartes. 

Paul Seed [1/4]}. Histoire 


2%y ie 
Done Rregon CIE Arte 
23:55 Les Yeux en bandoulière. 


25. Star la nouvelle génération. 
gamer Canal Hinumy 


23.20 Stargate. Les désignés. τοι 


τιν NT —— 


1725 The Lite Minister ΒΜ ΩΝ 
va 105 min}. ἷ “Eine né 
1735 Retour 


Ἰ 


5 min). 
20.13 ES ir ἑ 
Murphy (Etats-Unis, 1991 
112 min). CAS URS Fénn pue 


ταν Mme Unis 1961, Ν. 

100 min}. *" cinéciné 
πὸ A 

180 min). 8e ἄπ cinémas 
20.50 Tess 88 

Roman France - Grande 

Bretagne, 1979, 175 min). France 2 
2115 Un, deux, τοῖς 


EEE 
Bitly Wilder (Etats-Unis, 1961, N., 
115 min). Cinétolle 


2220 Conte d'été EE 
E. Rohmer (F,1995,110mln). 


0.00 La Bête ἱπππδίπο #8 

1. Renoir (F,1938,N,, 105 min). France 3 
New York BE 

1.15 


A Miouël Cimino Un 1978, 
γῶν 175 min). CE μένας 


ς Ὁ} πὸ δ΄'ὋὦὋὦὃ''ΝἙ͵ ----ρ-» ού------ 


GUIDE TÉLÉVISION 


1210 et 23.10 Le Monde des idées. 
La féminisation des mots. Avec Marina 


ueflo, Bertrand Polrot-Delpech. 
Ha avec Robert Sole. τα 


13.30 Les Quatre Dromadaires. 

Le des lions. France 3 
14.00 Outremers. . TS 
1430 Les Dossiers de l'Histoire. 

Gi en guerre : 

Leningrad Ie. Histoire 
15.00 Passe-moi les jumelles. Ts 
16.50 Sud. Invités : Michel Leeb ; 

Michel Sajn ; Joël GuiBet 

et Jacques Gantie. TMC 
118.00 Paris modes Les coections 

-à-porter homi 

primemps-été 99. Paris Première 
19.00 et 0.55 Le Δ] Savoir. 

Faut-il avoir peur du cosmopolite ? 

Invités : Rachid Boudjera ; 

Yasmina Reza : Guy ΠΗ 

Ababacar Diop. Paris Première 
19.10 Le Club. Invité : Jean-Marc Barr, 

Cné Gil 


Lhistoire des loisirs. Histoire 
19-35 Le Journal de François Pécheux. 
Canal+ 
Les pus ΓΕ. InvTtés delà saison. 
Je Semoye Paris Première 
20.45 Les Dossiers de l'Histoire. Capitales 
en guerre : 
Londres l'iréductible. Histoire 
20.50 Capital spécial 
Capa ΣῊ M6 
23.00 Envoyé spécial, . 
Eng écarte. 
Histoire 
23.30 Bons baisers d'Amérique.  TVS 
0.50 Metropolis. Arte 


DOCUMENTAIRES 


1720 L'Histoire des lions de mer 
australiens, Odyssée 


17.30 Secrets des τοῖς (3/3 τ 
Régicides et ns, La Cmquième 
17.30 Opéra de Lyon. Jean Nouvel Mezzo 
17.55 Reggae Sumsplash IL Planète 
18.15 Le Grand RL [25]. Odyssée 
18.30 » Le Dernier shah. Histoire 


19.00 Etre femme en terre jautie. 
Odyssée 


SIGNIFICATION DES SYMBOLES : 


> Si dans « Le Monde 
Son Radio Muimédia »- 
ΝΒ On peut voir. 


19.45 Le Léopard des neiges 

en Mongolie. Planète 
19.50 Les Grands Créateurs. 

Printemps-60é 98. Odyssée 
20.00 Vraiment sauv: 

Afrique stupéfiante. Canai) 
20.00 Carlinhos Brown. Muzzik 
20:15 Nicolas et Alexandra, 

tsars de droït divin. Odyssée 
20.30 Virtuoses : Georg Solti. 

Portrait d'un maestro. Mezzo 
20.30 Police, 

les femmes ont la cote. Téva 
2035 promise. 

τε τατος eg Planète 
21:10 BZH, des Bretons, des 

nel ἐπὶ "ἢ 

as orme este - 
plcante. Planète 
21.25 Virtuoses. Solti et Perahka 
Jouent Bartok. 
2.55 Canaries, continent 

Grades annee 2e 
22.00 Pérou, entre le marteau 

et l'enclume. Planète 
22:15 Les Grands 

L4710]. Burice et Willis. Histoire 
22-20 Hyènes chéries. Odyssée 
22235 Biochimie du coup de foudre. 

Ou Frag 

discours AMOUrEux. 

22:30 Variations. L'Accordéon, 

un second Mezzo 
23:10 Le Musée di 

Goya, ombres et lumières d'EspoRee ὁ 
23.15 Paris la quit. Planète 
2320 Le Rêve africain. 

13,5]. La star d'ébène. RTBF 
23.25 Camet d'amouren vidéo. Arte 
23.50 ων 

RSA pau 
13.00 Pétanque. Mondial. Franæ3 
13.00 Voitures de 


15,00 Formule 1. Championnat du monde. 
Grand Prix de Grande-Bretagne, 
TSR, TF1 


15.00 Tour de France 
EN épées: Dublin Dublin (180 km). 
France 2, RTBF 1, Eurosport 
1830 Formule Indy. 
Championnat de CAR 
Grand Pride Cleveland. Eurosport 
2230 Goff. John Deer Classic. ΑΒ Sport 


LES CODES DU CSA: 
© Accord parental souhaîtablé. 
A Accord parental indispensable 
ou interdit aux moins de 12 ans. 
D Public adulte 
ou interdit aux moins de 16 ans, 


iques 
Le Monde publie chaque semaine, dans sof supplément daté dimanche-lundi, les pro 
nee ΤΑ ας de la radio et - accompagnés du code ShowVieu - ceux de là télévision 


Prog! 
Le nom qui suit le genre de Pémission (film, téléfilm, etc.) est celui du réalisateur, 
pi tes 


MONDIAL 98 


il par l'Orchestre à 
ique de la Radio de Bale, 
re las Bamert. 


19.90 et 0.20 Brazil Night. 
19.30 Maestro : L'Île angélique. Arte 
21.00 Black and Brazil. 
2.20 Best of Brazil à Montreux. Muxaik 


17:10 Les Danseurs du Mozambique. 
Philppe Lefebvre. M6 
1730 L'An mil Jean Dominique 
} Histoire 


de La Rochefoucauld 
17.30 L'Enfant des terres blondes. 
Edouard Niermans. Festival 
17-55 Qn ne sait jamais. 
Tom Moore. C2 
1830 Bienvenue au club 1 
80b Giraldi. Téva 
19.05 H in de 
9.05 Un petit grain foie. 
20.00 Tempêtes. Gilles Béhat. τν5 
20:30 Jeanne. Robert Μδσογεῖ, Festival 
2040 Appels au cœurs Hs 
Enfant 
2055 L’ sage. ne 
2340 Personne ne m'aime. 
Bernard Dul Festival 
17:00 Deux flics à Mari. 
Le piège. 13 Rue 
1735 Ally McBeal 
Being There (40.) Téva 
18.05 Le Pugitif. Ν- 
Βηδε pour l'Alaska. La Cinquième 
18.55 Demais à la une. 
L'énigme de Lucius Snow: mé 
20:55 Arsène Lupin. 
Rencontre avec le docteur Freud 
France 3 
21.00 Seinfeld. 
Le portier (να), Canal Jineny 
2125 Dream On. Pas de printemps 
pour Tupper {v.0.). Canal Jen 
21.40 Destination 
Sulvez la ferme. Série Cut 
21.55 Presque parfaïte. 
L'avez-vous bien descendu ᾿ 
wo) Canal Jjinuny 
225 Friends. Celul Bi 
Friends Ca Em 
22.50 New York Police Blues. 
sur le billard (to) Δ frs 
235 Spin CKy. 
Byebye Birdie(uo). Canal Jinwmy 


3.55 Millennium. © Désilusion. Franc 2 


DE 11 JUILLET 


NOTRE CHOIX 


©2125 Planète 
Ligne de fuite 
Pierre Verger, l’un des personnages 
les plus l'ait généré le 


creuset du Musée de l'homme, 
mort à l'âge de 93 ans le 11 février 
1996, avait élu domicile au Brésil, 


ἢ Pt k rit 
grand initié au vaudou, il a laissé 


ri 
Bahia (une fondation est chargée de 
veiller sur ces trésors de la mémoire 


Ligne de fuite montre ce franç-tireur 
dans ce qu'il a le plus aimé: la 
communauté des cérémonies du 
candomblé bahianaïs. -- V. Mo. 

k Rediff. : dimanche 12, 17 ἢ 20. 


e23%0aArte 

Don Quichotte ᾿ 
Cette belle fiction produite par ka 
télévision publique espagnole est 
sans doute Padaptation la plus f- 
dèle au texte fondateur de Cer- 
vantes. Scénario de Camilo José Ce- 
la, Prix Nobel de littérature, 
réalisation de Manolo Gutierrez 
Aragon (Démons dans le jardin, El 
Rey del Rio), tunière et image de 
Teo Escamilla, musique de Lalo 
Schifiin. Femando Rey est Un su- 
perbe chevalier à la triste figure, pa- 
thétique dans son délire et sa volon- 
té de transformer la réalité. Une 
série inachevée qui rend bien la tris- 
tesse profonde du Quichotte. 


NOTRE CHOIX 


©1930 Arte 
Maestro 


Voix d'eaux 
et de lumières 


ONDES LÉGÈRES, bleu sur vert 
mélées, collines dénudées, tribus 
d'oliviers. Chemins abrupts, arbres 
noués, murailles de pierres sèches. 
Ombres profondes, jeux de Lu- 
mières coupantes et diaprées. C’est 
la Grèce dans l'ampleur de sa 
«sauvagerie sacrée » et séculaire. 
L'île de Mytilène, dite Lesbos, bat- 
tue sous les vents de la mer Égée. 
Une sorte de paradis sculpté dans 
l'immémorial. En muse des lieux, 
Angélique, fille de marin, plus que 
jamais lonatos (« si jolie »), filmée 
chez elle par Alain Jomy, en 1997, 
célébrant la poésie élégiaque 
d'Odysséas Elytis sur ses tetes 
d'écriture : « Mesurer est le lieu des 
hommes, et les oiseaux ont reçu le 
même. Mais immense, immense le 
jardin où, à peine séparé de la mort, 
avant qu'elle ne me touche à nou- 
veau déguisée, je jouais. Et tout 
m'arrivait aisément à hauteur des 
mains. » 


de promesses 
d'amour plein, d'horizons révés. 
Saturée de beauté, L'Ile Angé- 
lique se boucle sous forme d'une 
carte postale trop parfaite 
= pourpre d'un soleil géant en COL 
lée dans une mer d'argent. Mais 


entre P 
voir. Voix d'eaux et de lumières, 
que l'on pourra retrouver dans le 


cadre du « off» du Festival d'Avi- - 
gnon, où Angélique lonatos inter-" 


les Chansons nomades, au 
Théâtre du Chêne noir ; un réper- 
toire qu'elle redonnera cet au- 
tonme au Café de la danse, à Paris. 


. Valérie Cadet 


TÉLÉVISION 


EN -.--- 


19.50 Tirage du Loto. 
19.55 Aa nom du sport. 


1855 Le 19-20 de Piaformation , 
20.01 et 3.10 Météo. 
Hi 


DIMANCHE 12 JUILLET oo  ΄.- 


PROGRAMMES 


TÉLÉVISION το 


1.10 Histoires 
bon Dieu et les canards sauvages. 


168.50 Stade 2. 

19.50 1 000 enfants vers l'an 2000. 
19.55 et 20,45 Météo. 

20.00 Jonmal, Coupe du monde. 
20.50 Tess BB Film. Roman Polanski. 


1.20 Jouual, Météo. 
135 Cobra. Quelque chose dans l'air, 


1330 Coupe du monde. 


1738 Secrets des rofs. [313]. ᾿ 
1755 sires de Rte. de 


19.00 Absolutety Fabolous. [12/18]. 
1930 HS Qu 17 Juiter 1948 - 
Bertin, la crise ét l'escalade. 


Dessops des cartes. 
RE 1 Rhénanie ‘du Nord-Westphalie. 


0.05 Le Gal Savoie 


23.00 Solell de nuit. Magazine musical 
RADIO-CLASSIQUE 


22:30 Da Capo. 
Œuvres de Brahms, Sibelius. 


gun amoureux. 
2325 Camet garour en idée 
1202 La Vie en face: Bisous volés. 


1315 jules, Ν 
Sém An}. Levi fi et2/2} 


Laiser-passer. 
Le temps de la danse ; Entretien 
avec Jean-Christophe Maillot. 


2235 Ateller de création 
Le Phone EN Des du imonaire 
retentissent. 

0.05 Radio archives. Victor Hugo. 


APM SU LERTIe 1013 


19.00 Loue du monde, 
lagazine musical. Inde. ΑΙ Akbar 
Khan, sarod, tablas. 
Raga Bhaii La 
1937 


sure imte-Triaité re 5, 


+: Fantaisie-improvisation 

moris de Tout ire ; ivertit 
se de Soin Méditation 
de Messiaen ; Pour orgué 


0.05 AkonSmä. Magazine musical. 
27 40 Delon Fan de Os 
… Gretor spirit, de Leïder ; Puzzle, de 


 Dissensions Ὁ 
Jors du comité 
politique -. 
duRPR 

grande surprise rs des sta- 
ἀν Géo sut Purope qu era Len 


y; à da rentrée. Mais Charles 
en a décidé autrement. Les statuts 


JS 


mité, et Philippe Séguin ἃ pu lan- 


cien ministre de l'intérieur est 
monté à la tribune. Le conseiller ‘ 
politique" du président du RPR et 


dum sur la ratification du traité 
Amsterdam s’est faufñlé dans. la 
brèche critique ouverte par M. Sé- 
guio dans son discours. : * 

Ayant expliqué aux deux cent 


que le débat sur l'Europe « ne sera 
pas escamoté» et qu'il «faudra 


sensions internes qui pourraîient 
minet le parti lors du débat. Π a 


ont été adoptés, à Ja quasi-unani- * 


cer quelques pistes sur l’Europe . 
pour nourrir la réflexion estivale … rain 


partisan farouche d'un référan-" 


trenté-deux membres du comité: 


être prêt », à l'adtomme, à <Exposer ” 


PTE TT PTE ue eg δας ὑπο ΠΟ ΤΠΠῸ Se τ nue de 


_£ Monde 


DIMANCHE 12 - LUNDI 13 JUILLET 1998 


Le rôle PRE dans la prévention 


du cancer du sein est remis en question 
Deux études publiées dans « Lancet » font état d'un doute accru 


LA PUBLICATION, dans lheb- 
“domadaire scientifique américain 


Lancet du 11 juillet, de deux études - 


européennes sur les effets préven- 
tifs du tamoxifène dans l'appari- 
tion du cancer du sein vient jeter le 
donte sur les bénéfices attendus de 


tisques {antécédent familiaux de 


ayant subi une kystérectomie 


(ablation chirurgicale de l'utérus). . 


‘ La moitié d'entre elles ont été trai- 


tées avec le tamoxifène et Pautre ἡ 


. moitié avec un placebo (substance 
chimique inactive). Avec un recul 
de 46 mois, les chercheurs n’ont 
trouvé « aucune différence » entre 
les deux groupes vis-à-vis de l'in-. 
cidence de la maladie: L’essaf bri- 
tannique, dirigé par le docteur Tre- 
vor Powles (Londres), a'impliqué 
2494 femmes ayant des antécé- 
dents familiaux de cancer du sein. 


cancers du sein, plus de 60 ans, ter-" 


lan), a porté-sur-5 408 femmes 


Soixante-dix mots plus tard, ses 
conclusions soût formelles: Tinci- 
dence du cancer. du sein est la 
même pour les femmes sous ta- 
moxifène et sous placebo: 


« PRÉCIPTATION » 5 
Ces études remettent en cause 


les premiérs résultats, promet- : 


teurs, d'un essai clinique de grande 
ampleur lancé en avril 1992 par 


‘ l'institut national américain du 


cancer (NIC} aux Etats-Unis et au 
Canada. Cet essai concermait plus 
de 13 000 femmes connues pour 
être à haut risque de cancer du sein 
(Le Monde du 8 avril). Constatant 
une diminution de 45% de l'inci- 
dence du cancer du sein dans le 
groupe traité avec le tamoxifène 
par rapport au groupe placebo, les 
chercheurs avaient décidé d'inter- 
rompre l'étude et de faire bénéfi- 


du NCI parlait alors d'un «tour-. 
. ant historique ». 


L'efficacité du . tamozxifène 


ETS 


posé, au préalable, la question: fon- 
damentale qui marque le chvage: 

«L'Union suppose-t-elle la simple 
mise en commun de compétences 
dans des domaines convenus, ou 
bien des transferts, voire des -aben- 
dons de souveraineté que certains 


vitables »? (| a aussi énuméré un 
certain nombre de lacunes dans Ja 


Ë législation européenne, notam- 


dans nos rangs mêmes estiment né-. 


Les réserves des experts français ἢ 


Un groupe d'experts réunis par la Fédération nationale des 
centres de lutte contre le.cancer a récemment estimé que, « malgré 
Ja réduction du nombre de cancers observée dans l'essai américain, des 
données essentielles manquent pour inciter dès aujourd'hui à ἴα pres- 
cription du tamoxifène en population générale ». 

Ces experts ont arrêté une position officielle, mardi 7 juillet : en 
Fétat des connaissances, ils se sont déclarés opposés « à Ja prescrip- 
tion » du tamoxifène à tre préventif et ne sont pas favorables « non 


comme traitement adjuvant chez 
les femmes atteintes d’un cancer 
du sein est avérée mais ses poten- 


multiplication des cellales sen- 
sibles à l'action des hormones ces- 
trogènes. Il retarde ainsi Pappari- 
tion des récidives de la lésion 


cancéreuse et prolonge l'espérance. 


de vie des femmes atteintes. 

Dans un commentaire publié 
dans la même édition du Lancet, le 
professeur Kathleen Pritchard (To- 
ronto, Canada) écrit que «ces ré- 
sultats accroïssent le doute sur le 
bien-fondé de la précipitation qui a 
conduit, au moins dans certains en- 
droits, à prescrire largement le ta- 
moxifène à titre préventif ». 

« Le recul et la durée sont des no- 
tions fondamentoles qui expliquent 
notamment les écarts de résultats de 
ces travaux avec l'essai américain, 


‘interrompu beaucoup trop tôt sur la 


base d'une analyse intermédiaire, a 


‘expliqué au Monde le docteur An- 


nie Sasco, du Centre international 
de recherche sur le cancer (CIRC, 
Lyon). Les travaux des équipes itg- 
lienne et britannique nous apportent 
une preuve supplémentaire très im- 


- Portente : ne faut pas aujourd'hui 


prescrire de tamosdfène en préven- 


‘tion du cancer du sein. » 


me capes de ME. oies 


CREER 


pod. 


———— ment le contrôle «très insuffisant - 
de notre Parlement sur la produc- . 

“ἢ tall tion législative bruxeñoise » et Fab 
sence d'une charte institutionnelle: 

< efficace et démocratique » qui an- 


Tr ticipe l'élargissement de TUnion 


M. Séguin et en a profité pour faire 

. valoir sa position. Celui qui a 
-:_transfommé l'association Demain la 

2 France en « mouvement d'action » 

F destiné à-faire pencher M. Séguin 

Ὁ en faveur dun référundum, a invi- 


âme et conscience ». En dépit des 
«: bochements de tête désapproba- 

teurs de Nicolas Sarkozy, M. Pas- 
2er a considéré que «l'unité du 
parti n’est pas en danger.si nous dé-. 
battons ». Une façon de rassurer 


᾿ς une liste concurrente aux élections 
… européennes de 1999.  . 

M. Sarkozy n'a pas apprécié 
cette sortie, «Si on franchit cer- 
taines limites, nos concitoyens res- 
5 sentiront le manque de cohérence 
de notre politique. Et la cohérence, 

“ce n'est pas de se mobiliser à toute 
εὐ force contre celui qui a négocié et si- 

gné le traité. » L'aicien porte-pa- 

role d'Edouard Balladur faisait ain- 
“ si allusion à Jacques Chirac. 
-- M. Séguin n'a pas cillé. 


ἄν ἃ Hélène de Virieu 


-, té chacun à s'exprimer «en s0n . 


ceux qui l'imaginent déjà menanit . 


Lara lo ge ἐΕ 


risque) particulier. ». 


Laurence Folléa 


Trois ténors, pour un peu pe musique qu Champde. -Mars 


Ἐν PEUT-ON 'ASSIMEER le spéctade qui a té pré 
|'senté vendred! 10 juïiiet au Cham 


par la potice. Vers 21 heures, une énorme foule était 
rassembiée entre PEcole militaire et la tour Eiffel. Les 
dix mille places n'avaient pas été vendues 


payantes 
(entre 810 F et 6700 F le siège). Les trois ténors, une . 
. association entre José Carreres, Placido Domingo et ᾿ 


Luciano Pavarotti, dont le producteur est Tibor Rudas, 
“eri sont à leur troisième Mondial, après celui de Rome, 
en 1990, aux thermes de Caracalla, et celui de Los An- 
geles, en 1994. ; 

Ce mer re air 


SE D D Ne ME DE aie de 
CD suivant de peu la représentation. Un confiit a op- 
posé le Syndicat des producteurs et organisateurs de 
spectadkes (Synpos) au ministère de la culture, qui 


avait accepté d'accorder à cette représentation la dé-. . 
‘nomination de «théâtre d'essai» lul permettant ἡ 
d'échapper à la taxe parafiscale: En mars, la justice δ... 


lemande avait déjà estirné que ce genre de spectacle 


m'était pas de fa « musique sérieuse », et tenait plutôt 


du rassemblement de masse. Ce sont là des termes 
‘mesurés. 

᾿ Qu'avans nous vu ? Un décor inspiré de l'arche de là 
tour Eiffel, servant de coulisses et de vestiaire, des 
‘écrans géants sans lesquels on n'aurait pas reconnu les 
‘nains statiques sur la scène, devant l'orchestre de Paris 
dirigé par james Levine. Après Pouverture du Carnaval 
romain de Berlioz, Carreras chante Jo conosco un glar- 


dino de Pietri, puis arrive Domingo qui entame Amor . 
ἢ vieta de Giordano. Enfin, Pavarotii attaque Quändo | 


b-de-Mars à un réc- 
Pasqua a'éco “beau : : tal de bel canto? 18 heures, le quartier était bouclé .΄" 
coup d'intérêt » les po ἄς. ". 


"Λε sere al ρίαεῖσο de Verdi. Ἡ est magnifique éviclemr- 
ment, même si son visage n'est-plus visible que sous la 
forme d'une plage d’ampoules électriques dans le noir, 
si loin de ce qu'il chante, qui se préterait mieux à plus 
d'intimité Ὁ 

Rebelote, Carreras chante Grieg, avec T'estimo, suivi 
de Domingo avec un extrait des Mémoires de Danton 
(«Je suis prêt à mourir, je dois foire mes adieux »), et de 
Pavarotti, tout sourire, qui serre la main de James Le- 


: vine, écarte les bras en tenant son fameux mouchoir 


blank, ouvre la bouche et délivre Granada, de Lara. On 


: sent qu'il a un bon fond, Luciano Pavarotti, en plus de 


sa voix miraculeuse. Quand il arrive, il serre la main du 


‘chef, quand ἢ s'en va, Î} la lui serre encore. Deux fois, 


UN CÆL CHARGÉ 

Puis les trois ténors, attelés au même attelage, 
comme [65 trois baudets, se lancent dans Sous [6 ciel de 
Pori, et B, soyons francs, le ciel est chargé. Il fait 
même un peu frisquet, et la vaïllance des trois amis à 


"fort à faire contre la naissance d'un certain ennui ram- 


pant. 

Domingo parvient après Fentracte à s'échaufer et à 
mériter les grands bravos que le public lui avait 
jusque-à &prement négociés, Lulu, qui contrairement 
à Domingo ra pas un cheveu blanc, tout est noir de 
jais chez lui, jusqu'aux sourcils de travers en penma- 


” ‘rence, vale la vedette aux deux autres, sans avoir fair 


d'y toucher, || resserre la main de M. Levine un petit 
coup, et s'envole avec Nes dorme, de Puccini, une 
de ses estocades favorites. 


Michel Braudeau 


Po 


Les savants de Bonaparte en Egypte 


Mathématiciens, chimistes, astronomes, peintres, 
naturalistes. En juillet 1798, quelque 160 Français 
accompagnent en Egypte un jeune général couvert 
de gloire, pour déchiffrer le pays des pharaons. 

Dès lundi, partez avec eux! 


Fe 


par Robert Solé 


, κα 
- 


2 


L'été du « Monde » 


ΞΕ Le Monde adoptera à partir du lundi 13 juillet (daté mardi 14) sa te- 
nue d'été. Six grands feuilletons seront successivement proposés 
dans les pages « Horizons ». La série de Robert Solé, qui raconte la saga 
des savants de Bonaparte en Egypte, sera publiée du 13 au 25 juillet. 
Nous publierons ensuite « Nos amies les grosses bêtes», « Voyage en 
utopies », «Les grands tubes de l'été», « Leur France» et «A la ren- 
contre des Eskimos ». 

Ces séries seront accompagnées d'un concours lancé en partenariat 
avec RTL. Les gagnants - 710 lecteurs - recevront des séjours gratuits 
une semaine à l'étranger pour deux personnes, offerts par Nouvelles 
Frontières, ou des chèques-cadeaux FNAC. Le jeu du Monde se présente- 
ra sous forme de questions quotidiennes liées au contenu des feuilletons. 
Un indice sera communiqué chaque matin entre 7 ἢ 30 et 8 ἢ 30 sur l'an- 
tenne de RTL 

Paralièlernent, Le Monde de Pété proposera chaque semaine une nou- 
velle d'un grand écrivain étranger. Ce rendez-vous littéraire aura lieu 
tous les vendredis, à partir du 17 juillet (daté 18). Les lecteurs découvri- 
ront ainsi des textes inédits de William Boyd, d’ismaïl Kadaré, de Naguib 
Mahfouz, de Javier Marias, de Yazutaka Tsutsui et une anthologie de la 
poésie française contemporaine. 

Dès lundi 13 juillet (daté 14), l'équipe du supplément « Mondial » fête- 
ra la fin de ta Coupe du monde de football en publiant un ultime et excep- 
tionnel ensemble de seize pages. A partir de cette date, une double page 
quotidienne permettra de traiter les différents aspects du Tour de France. 

Les pages « Entreprises » et « Aujourd’hui » publieront pour leur part, 
tout au long de Pété, des mini-séries. L'actualité culturelle sera couverte 
notamment par une double page quotidienne consacrée aux festivals. 

Le supplément « Le Monde des initiatives * paraîtra mercredi 15 juillet 
(daté 16), avant une interruption estivale. 

Le Monde reprendra sa configuration habituelle dès le début du mois 
de septembre avec le retour des chroniques, les entretiens du lundi, les 
pages « Histoire » du samedi, les pages « Kiosque » et les suppléments 
< Économie » (le 31 août, numéro daté 1“ septembre), « initiatives » (le 
1e septembre, daté 2) et « aden » (le 9 septembre, daté 10). 


Accord sur l'intégration des instituteurs 


dans le corps de professeurs des écoles 


CLAUDE ALLÈGRE, ministre de l'éducation nationale, et Ségolène Royal, 
ministre déléguée à l'enseignement scolaire, ont signé, vendredi 10 juillet, 
avec deux syndicats d’enselgnants -- le SE-FEN et le SGEN-CFDT - Le re- 
levé de conclusions relatif à Fenseignement primaire. Ce protocole d’ac- 
cord prévoit notamment l'accélération du rythme d'intégration des insti- 
tuteurs dans le corps de professeurs des écoles, un nouveau mode 
d'organisation de la formation continue des enseignants et la prise en 
RS NOR EE Des LE On 
du 11 juin 
Pour le ministre, ce relevé de conclusions n’est que « le début d'un proces- 
sus plus large qui a pour ambition d'aboutir à une conception renouvelée du 
métier de professeur des écoles ». Nouveaux programmes, aménagement 
er μΡῚ κι Ἰσαπας ΟἾΩ͂Σ θὲ έσλεν, α Ἐν 
DO CR AE 


pitalisée, mercredi 8 juillet, à l'hôpital Saînt-Antoine. Souffrant de violents 
maux de ventre, ce ressortissant chinois, en proie par le passé à des diffi- 
aultés digestives, ἃ été évacué sur avis des médecins qui suivent 165 gré- 
vistes. Ia son domicile et interrompu son jeûne, ἃ annoncé, ven- 
dredi 10 juillet, le « 3: collectif de sans-papiers ». 


Tirage du Monde daté samedi 1 juillet : 516 858 exemplaires 1. 


Admission 


ENS FONTENAY - SAINT-CLOUD 


Sciences économiques et sociales 


ENS CACHAN 1'° année 


Résultats disponibles le 17 juillet 1998 
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